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DES LETTRES. 

MoiscPOaobre i68f. 

ARTICLE I. 

InftruBum four une jeune Prmcejfey eu 
tldà d*une hinnite fimme^ Suivant 
la Copie, à Paris lâSf. in 12. & & 
trouve àAmfkrdamchct Wol%ang. 

I chacun ne remplit pas ion devoir 
_ en ce monde, ce n'eft point dlûré-' 
ment la faute de Meffieurs les Auteurs ^ 

/<4«* C-»9' r*i-%r\i 4*(ï'^,r'f^ m-i^«1<> n'j£/«m«rAM^ «w«a 
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donc du mal, c'eft parce que Pon ne 
fiiit pas leurs confèils. Il faut pour- 
tant demeura: d'accord qu'ils ne s*y 
prennent pas tous d'une manière bien 
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ib7i NoHvtUes de U République 

éntendae , bu qdi feit |>r6|^ à perlluir 
der tous ceux qu'ils veulent inftruffe. Il 
y «n a qui toumem: tellement les choies 
du côtédeladçvotion,qu'ilsvoudroient 
que les femines de qualilse fuflënt auffi 
éloignées des pcçupatipns & desdiver- 
liflèmens du monde,' qiie le doivent être 
<:çllts 4ui ont pris le voîle^ Mais ils^n 
trouve d'autres qui capitulent avec la 
Nature , & qui fe contentent que l'on 
(bit exaâ dans les bien fëances, &dans 
le folide de la vertu, lans vouloir que 
Ton renonce aux plaifirs convenables à 
â> €OHdition-& â fen âge. JeneLiçaifi 
l'on ne pourvoit pas mettre dans cette 
claflè d'Auteurs celui qui a fait lesCon- 
fùlt d'ArifftàCelimau , ou fi cette înéi- 
tfaode e(t plus capable de corriger les 
fleas du mon^e, «que ne l'efL celle des 
()évot& Quoiqii^il (BnibitM.de laChe- 
tardye s'eft attaché à la i. méthode en 
publiant Vlnftrii^éon qui noRisftit parler 
iciv il l'ÉtdédiéeàMademoifeîl&deNaû* 
tes Priiiceflè de grand mérite cpii vient 
d'époufer M. le Ducde Bourbon petit- 
fils de IVC k Prince de Condé , & c'cft 
une fiiite fort naturelle d'un autre Ou- 
Vni^ qu'il avoit donné au public {bus le 
ûptQ i'InflruQimt fùur un iettm Sti^ 
f^euT i ouridfle^HnKiâlMMèùmme, 

Il ftppole icipourfoadeinentde'rou-* 
* ■' . tes 



dti Lettres. 06to\xtt€if. 107^ 
tes les bomies iqiulitei d'unenincdlc ^ 
qaVlk dok avoir de la piété ; &iipc6* 
teod qoe cette vota loi eftd'anitant plus 
nécelwre ^ae nous ae fôinines plias 
dans le temps où lé crsinte 4u mmàt 
éMt tme.effice de divàmti iom hi ùm^ 
met ne rteevioient fsf mt feiUe fteeurt^ 
Pois que cette eraàmt m céiif hlfenfiUe* 
mem mix mmrtfMt exemples j ajoâtiM^4 , 
il faut que la piété Soutienne &ulc te 
choc, éi&nsix^la plms fepertn^ûfenm 
rtp0kireJefd9erttf. Mais il lie prétend* 
pas oéancnoiiis qiîHine bellefemmené* 
glige les kttÉréts <k iàbeaaté Y Sfècon* 
tente qa'dle n'en loit pas dcbire. Illm 
permet aafQ de s'ajutter €àoti k rang 
qu'elle doit & de fiiivre les manifresda 
monde; Qoepeiibmiexies'enaUariiiey 
tout ira l»en, pourvu que Ton Ibnreles 
maximes de T Auteur. Il décrit fort nai- 
vemmt le caraâére d'une Coquete afin 
de k 6irc haïr; & il apprend ce qu\ine 
femme doit pratiquer en fœtdekéhire; 
il veut qu'elle lifè non feulement les li- 
vres de Morale & de dévotion, mais 
suffi plttfteurs autres, pourvu <pie ce ne 
fbient ni des livres de Philofophie ni des 
Romans. Lespremiers, dit-Il, font ca- 
pables d'embaraflèr l'efprit d'une fem- 
me , & les Mutret de cetrompre ^inHocen- 
cedefmcmur. Il aime mieux qu'elle fojt 

Zx 3 ferieufc 
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ierieo&qa^erijouée, qaoiqaelesfêriett- 
fis étant plus capablesde s'attacher foient 
plus en bute aux entreprises de Galante- 
rie. C'eft id qu'il redouble Ibn applicar 
lion pour donner de bons confbils, Iça^ 
chantquecelbntJcx occafiom ci iljdkê 
l$re extrêmement en garde, Lescommen'^ 
cemens de ramourluiparoiflèntdange* 
reux û on ne leur coupe chemin de bon* 
ne heure, & fi on n'en regsaide la luite 
avec frayeur. Ce n'eft pasqu'illbitd'ayis 
qu'une fille reçoive les douceurs d'un 
homme comme des injures, maisilveut 

3u'elle & earde de faire durer cesfbrtes 
ecoiwer&ions. Ifn^appartientM dit-il, 
qu'aux Provinciales dejkire aflaut de bel 
efprh if de feféureunpointJ^bùnnearde 
demeurer let dernière f fur le champ de 

Les con&ils çi'il donne fur la jaloufie 
{autre ècueil qui n^eftpa^moimÀcrain'^ 
dre pour les Dames) font menreilleux, 
Ibit qu'on confidére la jalouiie entant 
qu'elle f^t ouïr avec peine le bien que 
ron dit des autres femmes, ibit qu'on la 
confidére par rapport aux gens mariez. 
Ilditque^our l*ordinaire Icstaloufies api* 
nUires naijfent tien autant Je ces rt'puta" 
tiens douteufes cù fênt la plupart des fih 
les quand tm les mari: que de toute autre 
cbejè. Il marque fort adroitement les 

*rti- 



des Lettrts.OSbcixtc i6i^. lojy 
aitifices dont on & lèrt zapcis d^unt 
femme faroiiillée arec ion mari^ & il 
y ajoute desavisfortjiidicieazpouretn^ 
D^er qa^on Galant ne profite de ces 
brouilkries. Il Içait bien que les Prin- 
:çeflès devToient être à coavert des en* 
trepril&s d'an Galant^ mais nous fi>mr 
mesdaasunfiécle, ajoûte-t-il, ci fm 
ûfe teaucomp » if fmtr feu éju^ên àmne de 
pife fur foi êU ne neuve ^ffetref de témd^ 
•rsires. Uavoaë qu'au lieaqiiaiurc fois 
uae&moMtqûàéfurûù ùi^jdûufedefêr^' 
fuidêiem» fe ferait feU un ferupuk defe 
treuver zvecmicwiïMdtnienémniffe»' 
Jemem deut^ de is vertui on fittt i 
pre&nt le même vii^eàcdles<raidenr 
ruent une cooduite cégoliere & axdtes 
qui ne la tiennent point. Maisdepeor 
qu^on n'en conclue qu'ilnelertdoncde 
riende&gcner, il^âte que ce/4 t^emr 
fiche fof q^en nefdffeunexrdndediffif 
renée d^une perfinne qui vif dam les r^ 
gles% & qu'après tout on doit aimer la 
vertu pour elle-même. Voilà qui dl 
bien^t dity nMÎs en vérité nôtre nata- 
le n'eft guéres capâi>le de cegiand dc- 
fintéteilèmeQt, elle a befoindetrouyer 
quelques douceurs du côté du mon4e 
dans la pratique de la venu ; autt&Dent 
onfe rebute Incn tôt, quis enim vrrtutem 
âmple&ituf ipfampramidfi tallas \ Otct 

Zi 4 ^•^ 
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qu'elle a de ytes <teriisàitpff irs9>poit'à 
«oas. Qr c'flft ksôiercaceaiOAàeqiie 
d'avoir ks mêmes épxèsA tes métne^ 
^àifixci popri me fbmmâ dont laiiépli^ 
taûGnèftdéiabcéé, <]uefoèriii»ef^^ 
deUeaicd'hoimeur,ATbâipK%er^ 
titoùfosirle&dxxiesii^ofi M.delaCl»- 
tantyc Ene^ètqaepouttoitKHiall^a: 
<|Bi fi^obâenae fkis aitëment par oeUes 
qui fent oootâiueUemeilt fiff leurs gw- 
4es, <»e ptfcefies (f» fixtt daosqoektu^ 
décrir Cesimes^otiMlkspltsKatd»- 
inentqyielesaatressaiucgrao^ & 

aux ademblées de céréinonie,oa y reçoi- 
veat-etlesdepltt^g^atidesdvilkeï? £(t- 
ce uaobftâck pour les gnndsétabliflè- 
inais, queî^avoir été Teticretiendie tout 
«n Peuplée Ea eft-<m moins ioiié dans 
ii!ie£pâïeDédic9U9kef OttdammeO- 
laUbûAuMbre? Nuilemeat,&ron^ut 
dire arec Salomon fiartout ceci , qu'un 

m^me accidetit jurive àcduiquiûcnfie 
de à celui qui ne âcriâe point. Ilne^iuc 
pas révoquer en doute que cette inutili- 
té de la vertu par lappottauxbiensdeia 
tefte ne foit une des plus fortes raifons 
'4{ut nous dégoÀtent des^âdgues ou elle 
«xpo&. Mais revenons à TÀuteot. 

Une aoit pasqu^ks Dames puiflènt 
s'cxcufcrfiirlcsdiijersdclaGour, car 

il 



des Lettres, 0&ohrci6&^. 1077 
il Mit ^ue les Counifans ^aujùurd'bui 
font fi occupes^ du join de leur fortune & 
gue le nombre de ceux qui ent de! a pois^ 
tefie i^ de la Galanterie eft fi mùUôcre 
éfu^il n^y a paf grand mtrste àfe d^findre 
de leurs pourfiiites. Voilà un coup af- 
fommant pour celles qui n'ont pss la 
force de réfifter. Il dit auffi quec'eftuii' 
abus de croire que Icvicetégneplusàfei 
Cour qu'ailleurs : quelque corruption qui 
ait pu s*y gliffer^ dit-il, il s*y cenferoe 
toujours une certaine honnêteté qui maf» 
que le vice. Il f^en eft pas ainfi des au^^ 
très lieux 9 tout yeftmtr^&'rienn^ifau-* 
ve les apparencet. Il confeille fort aux 
Princeflfesde fiiïr la curioiké aibolofr^ 
que, le gros jeu & là vengeance. Il leur 
^t craindre que l'on ne mécKfe d'elles 
fi elles fe vengent, parcequ'on s'imagi- 
nera <jie l'homme qui aura étél'inftru- 
ment de leur paffion, ne l'aura pas été 
pour rien. î4ous finnmes dans un temps , 
dit-il, ou les ¥ aifzur s Je remarques TÎ'ù''^ 
pargnem perfitnne. Il auroit pu dire 
que ce n'cftpasd'aujourd'huiqu'ilslbnfc 
importuns. S. Jérôme Içavoit déjà 
qu'ils obfervcnt fi les Domefliquesd'u* 
ne Dame font bien vêtus, s*ilsfi>ntgro9 
&gras, s'ilss'enfontaecroirc^ &qu'att 
cas que cek foit, ils en tirent défi ma- 
lignes confequences que des Veuves qui 

7.x s ^'^' 



1078 NoHvellts àe U Rifubli^He 
s'étoicnt condamnées à nevoirpcrfon- 
ne pour ôter toute priiè aux mediikns ont 
été diôàmées à caufe qu'on reniarquoit 
cela dans leurs Domeltiques: N'y at-il 
point là dequoi démonter les plus fortes 
têtes? 

Si nôtre Auteur ne veut pas qu'une 
femme ioit vindicative, nijoUeuiè, il 
veut du moins qu'elle puiflè être Ga^wr 
te, \a^ que ce^ ne la commet poiiHà 
caufe de la bonne réputation qu'elle a^-- 
d'ailleurs. Or afin qu'on ne s'y trompe 
pas il déclare qu'il n'enteivl par Galante- 
rie qu'un commerce d'elprit où le cœur 
& les lèns n*ont aucune part, & néan- 
moins avec toutes cesrelh-iâionsill'in- 
terdit aux ôllea. Sa raiibn eil f »e four tn-- 
txQtcnir un f^xtil commerce sifituf entrer 
dam des fentimem {ju^une fille doit ij^no^ 
rer ou du moins ^u*eUe doit fAtre jembUnê 
de ne par conn$itre , i^ i^exPofer a la mz* 
difanee en fefaifant citer dam le monde. 
Cette Monleell un peu fèvere, mais, 
r Auteur la radoucit à l'égard des Fêtes 
& des fpeâacles,car il permet de s'y trou* 
ver, pourvu qu'on ne s'y abandonne pas 
avec eiçcés. Ueftionpourtam, ajoute- 
t-il, defed^fierdeeesjcurfldj & de les 
regarder comme des jours d^oetafionpù la 
^ertu eft toujours un peu expofc'e. Il finit 
ion livre par une ejîbortaQan à la Scien- 
ce de 



des Lettra. Oâohrç i6Sf. lojp 
ce de bien mourir. Ceft un grand point 
&à quoi ni les jeunes Princeûcs, ni en 
général les jeunes gens ne fongent pas 
trop, La feule peniée de lamortlesiàit 
ticmblcr, &c*eft pour cela qu'ils Téloi- 
gnent de leur im^nadon le plus qu'ils 
peuvent, au grand préjucfice des bon- 
nes mœurs. Cette penfée d'un ancien 
Poëtequiaétéfbn^plaudie, O viu 
mijerQ Un^a , filées inevit ! O vie ttùf 
iongue fmr Ut mtferaifef > à" trop cour^ 
te pour ijui eft heureux^ eft fouvent 
trés-fàuflè y puis qu'on voit que même 
les malheureux necnûgnem rien tant que 
la mort. 

Ces remarques fiifHroot pour faire 
connoitreau LeâcurqaeM.delaChe- 
tardye fçait le moïKie & qu'il juge laine- 
• ment des chofès. Je le plains (felevoir 
commis avec la dernière Afièmblée du 
Clergé de France, qui a déclaré publi- 
quement que ia Majefté fait revivre la 
piété & les bonnes moeurs dans tout 
le Roiaume d'une manière ^ par&itè , 
que c'eft maintenant un honneur de 
pratiquer la vertu, que fî le vice n'eft 
pas tout à fait détruit, au moins eft-il 
réduit à fecacher, & que les voiles dont 
il & couvre éparmetK aux gens de bien 
un flcheox fcanoale & ikuventlesames 
. foibles du péril d'uneconiimQnfuneftc- 



Io8o Nouvelles de U RéfHhliejUt 
L'Auteur nous donne toute une autre 
idée .des moeurs du Pm cm il. habite: 
jç ne Içai pas comment il fera pour (è 
luftifier de calomnie après avoir dit tant 
de choies qui fè rétutent par te témoi- 
gnage de cette Au^fte Ailemblée. Ce 
lont fès affaires, il yaviftra;' & il ne 
• manquera point 'de complices. J'en 
'pourroi^ citer beaucoup^ mais à qut)i 
fcrviroitcela? Jenô vois id qu'une cita- 
tion néceflàire, c'eft pour confirmer ce 
qu'il a dit du peu de politeife & du peu 
de Galanterie des Courdlàns. Les £- 
> trangerg croiroient difficilement Ibr le 
témoignage d'un feul Auteur un iàit fî 
peuvnd-^embtable. Donnons-leurdonc 
pour fécond témoin une Dame de beau- 
coup d*c(prit, & par là ils auront le re- 
moi çiiage de l'un & de l'autre Sexe. 

On a publié depuis peu dans le Mer- 
cure Galant une £;>/frecA4?r«iie de Ma- 
dame des-Houliéres, où Ton voit dé- 
peinte la conduite des jeunes Seigneurs 
i'aujotrd'huy . On nous dit que non ièU- 
lement ils plaiântent de leurs plus 
affi-euxdéréglemens, maisauffiqu^ilsne 
rendent vifite aux Dames que pour pa^^ 
kr de ce qu'ils optt g^né ou perdu au jeo, 
que pour fe féliciter deladécouvertedc 
4)uelque vin excellettt, que pour fiu- 
Te des tiX)csi, & pour & donner dâs 
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Rendez-vous. On ajoute que fi pai* 
un pur hasard quelqu'un s'avîic d'ê- 
tre amoKireux. les autres kii font tant 
d'af&onts , & lui diiîënt tant d'horreurs , 
qu'itn'ofe l'être davantage ni avoôr dès 
honnêtetez pourlefèxe. Sur cela on re- 
grette ce bien-heuieuxtQnps.oùlesNe- 
inouis, lesGaife, &lesBaiIôinpierres 
ie piquoient de k. belle Galantçne^ & 
on fk plaint du deftihirrévocablequinc 
leur permet pas de revivrcpourfidre re- 
naître par leurs bons exemples le re(peâ 
& la tendieflè cpe la débauche a içûbao^ 
nir. Je ne touche pointa la cenfiire que 
l'on fait aux Dames dans la même Epi- 
tre chagrine lors qu'on prâend que lefir 
trop, grande fàcâicéproduitje defopcfce 
dont on & plaint. Ce font des endroils 
trop délicats: il efl toujours mieuxxle les 
laiflèr dire à d'autres. 

Je m'afïurequ'ontrouverabonqueje 
diie ici que la feue Reine de Poituji^ii 
écrit une tres-bdle Inffanélion pour l'Iit- 
£mte la fille unique; ce fbntdes ans&: 
des préceptesd'unemerequiaimoitten^ 
dremeat & fille & qui avoir l'efprit éclai- 
ré. Ce petit Ouvrage a.étéinieré dans le 
Mercure G aient > & pourroit porter le 
titre deprefèntRoial, commecduiqœ 
le Roi jaôqoes compc^ pour le Prince 

Henri fon fils aîné- « • . _^ 
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ARTICLE IL 

H. F. P. -fJ B ^ ^ *. àt nuperh Anglùi 
motibus Efijlolat in ijua de dsverjorum 
i puùIic/F !{p^ijfgûnc circa Divins fen^ 
timtiHm di^cYifur. toieràmia. C'cft à 
dire, Léme fur Us derniers trnttles 
t^ArigUterre^ m il ejlp^itdeldfol/^ 
tance de ceux quinejuiventfas laB^li^ 
gion dominante, RotterodamitypisRe-^ 
gneriLeersiôSf. in^ etiLada, & 
mi2u en François, & en Flamand* 

IL y a trés-^eu d'Auteurs qui égalent 
celui-ci foit pour la force des raifonne- 
mens ibit pour la manière majeffaieuiè 
de s'exprimer. II admire d'abord la ré- 
volution qui s'eil faite dans Te (prit & dans 
les fëntimens des Anglois à Têtard du 
Roi qui eft prefcntemcnt fur le Frônc 
Il loué ce Prince de n^voirp^ trahi les 
tnilioâs de & conicience. Il cipeieque 
comme ce n'cft pas un Roi, quià FeSk- 
emplede tant d'autres compte pour un 
petit mal la réputation de n'avoir point 
de parole, mais qu'au contraire il s'efl 
toujours ait une Religion denelaiàuf- 
ier jamais , il tiendra pon6hi£llemem à 
&s fùjets Froteftans ceUe qu'il leur a don* 

née.- 
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née. II blâme ceax qoiontvoalaltti diif' 
pQterledroitdelaiuoceflion, &flicfoii* 
de(iircetteremarqae,qaeledénuitRoy 
n'ayant pas eu d'enâns légitimes, il n'y 
anroit que la différence de Religion qoi 
pûtpréjudicier àM. leDucd'Yoic,& par 
conieqaent que rien ne poavoitluiâre 
légitimement préjudiciaUc, parcequ'il 
prétend qae la Religion eft une cho& 
tOQte céldle qui ne doit pas entrer dans 
le droithamain& politique quie Ton afiiT 
un Roiaume, non plus qu'elle n'entre 
pas dans le droit qu'un particulier a ûr un 
champ. 

Selon toutes les appât enoes c'îeft ce 
que r Auteur cherchpit, & à quoi il a 
voulu que tout ce que Ton vientdc dire 
ne fervit qued'introdu£Uon : du moins 
eft-il vrai que dans tout le rcftedcla let- 
tre il ne fe propofe que de réfuter ceux 




& que les Peuples ne doivent ibuifrir 
<iu*un Prince qui foit de leur Religion. 
Il Ibûdent que ce font les plus pcnû- 
€iett(ès maximes du monde tant pour les 
Souverains que pour les fiijcts oc qu'el-» 
les ne doivent leur naiilànce qu'à la cor-r 
ïuption du cœw. Car n'y aiant au* 
cun Chrétien qui ne (cache qu'il ùaxt 
expier iès péchez far k ijicrifice de 



1684 Utotèvé&es âe la RépubliciHe 
ièspalHons, on a câchéjan commence^ 
ment d'appaifer laDivinité par cette for- 
te de viaimes, mais commeonatrou-^ 
vé que cela coûtoit beaucoup, on a 
cherché des âcrifices à plus jufte prix, 
& comme Ton ne manque pas de génie 
pour iè tromper lors qu'on alccœur gâ- 
té, on s*eft apperçû bien-tôt qu'il y a- 
voit d'autres viâimes qui necoûtoient 
deit que l'on pouvoit mWtimer à celles 
que Dieu nous demande. Et quelles font 
ces viâimes? Ce font tous ceux qui 
n'embraflènt pas , nos dogmes de Reli- 
gion, gens qu'il faut bien-tôt chatger du 
nominraned^hérétiques, d'ennemis de 
Dieu & de l'Etat , & ftfr ce pied là les 
perfecuter, les tourmenter, les exter- 
miner, & par là nous trouvons un ex- 
pédient d*endormir nôtre confcience, 
& de nous flater qu'encore que nous 
nous relâchions amplement dans la pra- 
tique de la Morale , Dieu nous en devra 
de refte à cauCedetantd'ennemisdefon 
fidnt Nom que nous avons abîmex p» 
un ïele tout à fidt héroïque. Voilà félon 
cet Auteur la fource de cetelpritperfé- 
cutant qui régne depuis tant de fîécles 
dans le Chriftianifine. On veut donner 
fins remoids à la nature corrompue ce 
qu'elle fouhaite, & là-^eflùs on fait 
confifter le capital delaReligiondansla 

croiajQce 



CfOttaoe de oeitsÉa^.jdopiKS. EV)arlii 
M<a»ie oa ea p«dêjBî|;Bifi<innBnL 
aœ on ne hkpx9tàf9cpoim^ ktmlidi^ 

not^ &.kg^ «qiejk ddirfricnpcsM » 

«tii Scâwes qù ne cxokaicat fnsimtd 
dogme* Siocn'eftpflsliiVïrigMK^rwfis^ 
Ucde œfluly c'camÂtQut temoim imr 

mMi, I^'AnfiovjgméqiidÂeaiikfîafc 
plus de tait aa.Tcntable Ghiiâniâne 
i|iic œt dpm là^ pànxqa'ilièfiiUeqBè 
r£gliièCtîi?Êdeoned'aujoiitd'hiii&celIe 

Se les AjpAdres cntibsidée ibientdeni 
rces deKdig^QS; ÇeBèdnes'eftétft» 
Uiequeparkpadeace^ &fârdesdxir 
firaâûoos poftcûâks; .qat doot on dooc 
dire de cdle:x|ui chafieduo fàboegeriÉi 
coups de faâltt». Or conuBe il n^eftpais 
«ppatent ^f un elpiit sufli (m)ofë ^s 
celui là au génie de Tancien Chriftianif* 
me air pu tant dorér iSc tant & rép«tid^ 
dans VÈ^k ûaos de«ppi<&ntesa3ifi)nia» 
tnrdokrattendte qoégette IcfttiÀ xScnr 
tiem .un examen tigixoreux de rce& ta» 

EUesfbntdedeox efbéces^ Ias unes 
fbat piopofèesparles rolitiqaes, &les 
autres par les Théologiens. LesPoUtL- 

qucs 



mes prétoidait qa'il eft raineaz à un 
£cat que ks fifjetsofeit s*écaiter de la 
lldnioiiqmy.dcitmae, &qu*aîii(iron 
doitievérementchftderoeax(p]icHitce&> 
De hanlkâè. 1/ Auteur r^dnd à e^ 
^une mapiére à &e pooTOir jamaîséope 
râbté, car il dit entreautresdio&sqiiç 
ficettemaximeayoitliea, onfooittoû- 
jours ob^é de iè conformera laRdigi* 
onderExat, & par conlëcnieiit d'être 
Ttirc à Conftantinopk , JcFoyendans 
ie Japon. Oà eA l^onunefiftapideqai 
ne voie que fi ces gens là mSovsxAa% 
bien, les Apôtres £cenxqaiiè conver- 
tirent à Jems Chrift étoient de vilains 
Seâaires qui méritoienttous les ch&ti* 
tnexks à quoi les Juge&deslieaxiroairo 
ientâpropos de tes condamner? L'Au* 
tenr prévient fort folidement & en peu 
de mots qoélqoes difficnltez qui & 
pre&ntent finr cette niadére, après 
qaoi il paflè aux raiibns des Théolo-- 
^ens. 

Ils diiènt que lesPrincesibntobligesL 
entant que Princes detravaiiler au bien 
de la Religion, &(pi*ihneleiçattrorent 
iàire en cette qtudûé & par Aâinâion 
d*un fimple llijct, qu*enpuniflkitceux 
qu'ils croient hérétiques. Onreconnoît 
à la vérité que la croiance des myftéres 
n'étant pas une choie de commande- 
ment, 
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ment, doit être comnnuikpiée par in- 
j^âioo. mais comme il y a des gens 
qui s'endorment dans kcurs héréfies, 
on croit qu'il eft bon de les éveUkrpar 
des menaces, & ^e les incomniodî<^ 
tez qu'on leor'^tt fooârir lesoblkem^è 
écouter attendvâme^it &airecdesdi^>' 
fidons favorables les diicours d\in tk* 
todoxe; ce qui eft lever les eiiif>édie- 
mens de leur converfion. M. * Ai^ 
naod a tourné cette penfie auffi Ixen 
qu'elle peut réoe quoi qu'il nefiit pas pa- 
yé pour cela comme tant d'autres à xfà 
les peniions auioient dûfidieprendreo» 
foin. L'Auteur répond à toutes ces c1k> 
lès d'une manière qui contentafa sdlft» 
rément tous ceux qui en jugeront uns 
prévention, car il leur fera aififdecom* 
prendre qu'il eft trés-^vtai conune Q le 
foûdent, qu'afin de potter un hcmvne 
à &ire un juftediicemement, il ne fii^ 
fit pas de répliquer à la confidération 
des preuves cpie l'on all^e de part & 
d'autre, mais qu'il faut auffi mettre (on 
efprit dans une affiete tranquille, & le 
délivrer du tumulte des paffioQS, lacho** 
& du monde qui obfcuidt da^aiâage le 
jugement. Pour bien choifir entre deux 
dogmes contraires , il ne faut faire com- 
battre que les raifbns contre les raiibns,. 

car 

* Âpol. pour les Qatk. z,Part. cb. 11. 



€9t fi Ton ne QWC <l'un<:âié<pic<)e8i 
l(9Qs, oeodflilt i|U€ Toa met de Taimt 
dçs j:9^fao|i$«vçc btcnûmietlcsrtounnens, 
4c.4e 1« fmiUity Si wecït^rmœ de 

au^;^ i^tabutoe tonbcni de ce côté. 

de {weg idée$«d)0takôsi'ea^^ 
un homitle madiisial fiir drâ caiibiisaor 
GQinpagaées de fbiiiinensirift , ficeari- 
toquas d'obijecs groffiers & de matiéie 
£>lîde? Qaveil» id^ufiei:u:sfiiiixt!£bd^ 
Ifi» cpfifidâcsttion&avecIaoépûQfeàqaél* 

rfinûIitudeséinpiràQiéesderefi^^ 
châtimens dont Dieu lè'fèit pour 
nous nmieiier à lui La i^farit€ que 
rÂutCKu: ^porte eft fivifible &fiasr6ir 
Uement tournée qu'il y abeaucoop Q^ap- 
pv^tuserqu'eUêifb'fiaca lûEidr àceuznie^ 
9iç$» .tpiki la IsBornavec teurs; vieux pr<^ 

r -l^ur mettre le comble à 1-évidence de 
fon intiment, il veut bien pailèr à iès 
Adver&ires que les malheurs où l'on ré- 
duit un hérétique rengagent quelquefois 
à étudier ibigneafement la vérité, mai» 
il leur denttiâe ce qu'ils veulent que roif 
fiiflè en cas que des mifërables periècu^ 
tffl ayant demandé du temps pours'in*^ 
ftruire proteftoit auboutdutermequ'ils 
n'ont pu découvrir aucune erreur dans 

leur 



Wfeat jnife à cherctecr (mceiemefit II 
vérité^ cette vérité, dis-jc, œi*aienr 
inipoïtoit de trouver dans hk Rel^n 
de VEm afin d'accorder- leer confiden- 
ce aveclciir fortune. Si rott répoirf i 
cette cjaefton qa*îl ftot rqplongep ces 
gens4à dans les liiaivaîs tmmmoà 
comme des opkiiltres incorr^iWeç, 
en fi>rte qu*il n*y mt que la mort ou une 
abjuration làcril^e de ce qu*ils prennent 
pour la venté qui les puiflè definer de 




conâiiiie fikihwnamenéluiparehavoit 
pu fonirque de l'Enfer, &qunilatro«* 
je trés-digne à*j éo^ renvoiée pour 
jamais. CSr, ck-iî, comment l^aifron 
que la réfiftance de ces gens là eft im 
caprice opimlfre-, Se non pas une verî* 
table conftance? Qui fera le- juge de 
cette queffion? II eft certain qu% n'y a 
que Dieu qui puiffî ftâ^ cei cfifcemei 
ment, parce qu'il n'y aqueluîqiikon* 
noiflè les replis du cœur, & qui voie fi 
c^ft par malice, ouparpareflèqiiel^A 
demeure dans^ le bouiWer. Owfre tdà 
comme c'eft Dieu feul <pii conftôît là 
force de chaque e^ri^, *-to=prt>poi^ 
tion des objets au degçé d*ifetélligeritt 
^ rcfle à chaque hominc âfré&^que la 

force 



lopo NbuvelUs de ta R^ublifue 
fbux de l'éducation lui abouché les ooa- 
duits à certains ég^uxls; iln'yaqueDien 
qui (cache fi un homme qui ne change 
pasdejlelidon, réfifte à des y eritez évi- 
dentes. L^vidence n'eft-clle pas iinc 
qvialité relative? (7eftdonc un abus de 
s- imi^iner qu'une controveriEb de Reli* 
g|oa qui eft évidente à quelques perfi>n- 
nés, léd(Ht être aulS à d'autres qui ont 
ou moins d'efprit pour en connoître le 
fort, ou plus d'eiprit pour en connoître 
lefoibk. 

V Auteur fait en quelque ibrte le pro- 
cès à toutes les Seâes duChrittianifine 
iur ce qu'elles prétendent x:hftcune que 
les points qu'on lui contefle font de la 
dernière évidence. Mais comme il im- 
porte moins au repos public de convain- 
cre les autres Seâes que le crime d'opi- 
niâtreté n'eft pas du reflbrtdes Ji^esdu 
inonde, que d'en convaincre l'Eçlife 
Romaine, on s'attache ici en parocu- 
lier à lès présentions , qui portent ^tte 
fin autorité infaillible eft une vérité fi 
zviiente que t9ut ceux tjui ne Capperçoi-' 
vent fat fint iet ùpipiâtret dejefpere:(. 
Je. ne £us que rapporter les paroles de la 
/Lettre. C*cft contre cette (M^tention 
qu'on railbnne ici avec une grande fbr- 
^e & par des interrogations redoublées. 
JDn demande fi cçtte autorité vient des 

hommes , 
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honmies, ou fi elleviottdeDiea; eHe 
èft lèmblable à celle des Rois dont ilâat 
qu'im particulier iubiflè lesjugemenSy 
lors même qa'il eft convainca de leur 
ijyultice, ou bien fi c^eft un dou extra- 
ordinaire du S.£4)rit; en ce dernier cas 
6n demande conunent on le peut uSSl-^ 
rer de cegrand point; fic'efiimdestac* 
tes de rËcritureouUenpardesmnadeff 
éclatans comme ceuxquiautori&rentla 
mifiion de Jefiis Chrift , & ceUe de lès 
Difciples; au premier cas on demande 
fi ces pelages Ibiu d'une telle clai;té 
qu^ils ayent contraint les plus violaiS' 
ennemis des Gdioliquesàrendrelesar- 
mes, ou bien s'ils font futceptibles de* 
plufieurs interprétations; fiippolë qu'ils 
le ibient on demande fi par cette nâmc 
autorité inâillible qui n'efi nas enonre 
certaine FEglilè peut impoler aux par- 
ticuliers la nécefiité de s^en tenir à rin* 
terpretation qui lui donnç cette autor 
rite, ottfiellenelepruf;pas; oade* 
mande encore fi Tinterpretation qa*ell» 
donne abefbin d'être confirmée par des 
miracles f ou par des caiibns, ^^n. 
par toutes ces alternatives^, où i'oa- 
croit montrer de châipie çlb^té des incpn«, 
veniens infiirmontables & par q^dis^f» 
autres obfèrvadons on.jifeiidrfort dou- 

teuie la vok de Fautorité. Je n'en di«t 

pas 



pâfe^ifa y ant ag e^'fe ctoft tSt fi beUedans 
yOr^g^^yi qcrain qoe les Leôeorsy re* 
^joëaÉ&nn svee plos (fardear, il ne &qc 
f98 qn€ noirs letif bi fiiBons voir une 
partie cofiflâêrable. H cft! bon pourtant 
^tth^ l^achenc 'qit'butre les difficultez 
qû^onf^pofèaustCiathoIiqueS) otieii 
^Wfeitqi^lqaesaQtresqiiireevdent les 
F^blfeftins. Pcût%re aumqiriî cft bon 
et cfee' à ceux <|tti croient que TE^life 
Ronwitie ne & tirerajamaisdesobjeâi- 
ôRs que Fon propofè contre Èa voie de 
Anttorilé', *^c'le fbbril'Epîlçopius a 
BOffin^e» JL«^iff<iS|mr Po0r//FjCMoif dans 
impetitîcritqtfH'aaTnipoftfotisce ti- 
t^e, peufr^tre, dis-je, qu'îl. eft ^bon 
(favenif tSûios ces !^)P"fâ; quMl eft fort 
atfê à Meffieuxs dérEgliièRoanainede 
tondre ce nœud Gordien^ car ils n'ont 
qo^à <firc comirieil^ font end^autresren- 
otetrfes'i, que Kaiitorit^de FEglife étant 
m dès f^ncîpàuî^ Myft^tt Ai Ghriltia- 
nifeie^V fl ftir td aôïre quelque elivî- 
«ôikiérqû'^if g)ît de-dîfficuftez inexplica- 
bles, «qiic moins on en pieut donner 
des Hii&ns, & y comprendre quelque 
éhofey plus e,fli-il dfeyie de l'humilité & 
d^ftMfocîfitédtt ChiWn de lecroire fer- 



-^ L'^AfFèftiîle hémérite pas moins d'ê- 
«W-MK ^uclatettrcmôinc -Oriy-iîdair- 
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cit, &rony confirme certaines choies 
qniiibnbloientavoirbelbind'étre retou- 
chées, & l'on y montre qu'il feroit facile 
de ne Êûre qu'une même ibciété de tou* 
tes lesSeâes des Proteftans. L'Auteur 
né dit pas la même choie de la réunion de 
ceux-ci avec TEgliiè Romaine . quoi 
qu'au refte il parle de cette Egliie beau* 
coup plus favoiablçment que ne font 
pour l'ordinaire les Réformez, car il in- 
iinuë que pourvu qu'elle abandonnât le 
principe c;^ lui fàtc regarder comme in- 
tolérables tous les dogmes contraires à &s 
dédiions, & quelle réputgeât quelques 
pratiquesjierefte iëpourrpitibuffiir pour 
leUen de la concorde. Cela veut dire 
qu'on pourroit réunir les deux Religions 
pourvu ièulement qu'elles pujflcnt con- 
ièntir à une mutuelle tolérance de leurs 
erreurs réelles ou prétendues. Ce n'eft 
pas lapremierefoisque/*i//*r/îrtf M.Paert 
Auteur de lalettredont nous venons :de 
parler a raiibnné fortement iiir le chapi- 
tre de la tolérance. Uyaquelquesautres 
lettresdeiàfaçonfîircetteméme matie- 
redans lerecueildes^r^j}4i>rfi»9i4fc eru- 

ditvrum Ftrorum EfiftoU imprimé d V 
bord#>f 4.&reimprimé in fil, à Amfter- 
damenl'année 16S4. Ce ibnt de beaux 
monumens de ibn éloquence & de la ^o- 
liditédeibnefcrit. Ilauroitpu très faci 

Aaa ^« 
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lement en produire de beaucoup plus 
confiderables , s'il avoit voulu devenir 
Auteur car il étoit grand Théologien , 
grand Jurifconfiilte, grand Politique & 
grand Philofbphe ; il concevoir les cho- 
ies fort heureufement ; & il les apro fon- 
diflbit d'une manière fiirprenante , ja- 
mais tomme ne raifbnna plus fortement, 
ni ne donna un tour plus majeftueux à ce 
qu'il avoit à dire, mais il étoit né pourde 
plus grandes occupations que pour celle 
d'être Auteur. l'Ambaifide Extraordi- 
naire d'Elpagne qu'il ibûtint fi avanta- 
geufement pour là patrie cor^ernée des 
grands progrès de la France a fàitcon- 
Xioître ce qu'il pouvoit dans les aSàires 
d'Etat.Qu'elle perte qu'un fi grand hom- 
me n'ait pas vécu davant^e. A peine 
avoit il atteint 5*5' ans lorfqu'il mourut 
k 8, du mois d'Oâobre de la prefente 
année 1685'. auffi recomm^ndable par 
Ion intrépidité , par fà probité, parlàge- 
nerofité, paria bonne foi, & j>ar toutes 
les autres qualitez qui font l'honnête 
homme, que par ion grand e(prit,& par 
là profonde érudition. G'eft comme 
Journalifte dans la République des Let- 
tres que je fixis obligé de parler aiufi : 
Mais que n'aurois je pas à dire fi je par- 
lois felon les lèntimens de recormoilr 
^'nce dont je fois tout pénétré pour les 

bien- 



des Lettres. OÔ:ohrti68f. loof 

bienfaits que j'ai reçeus de cet illufbe 
défont? 



ARTICLE III. 

BMiogYdfbi4 HsJIoricds Chtèmlogicé l 
i^Geographiea mvijjîfna, ferpetuo con* 
tinuanda y Jive confpeHur frimut Ca^ 
talogi litrorum Hiftorieorum , Crono» 
logicotum ir Geographicorum tam Sa' 
crorum éfuam Profanorum, ifc^ qui' 
tus ot argumentorum fimilitudinem 
fparjimfuis locis inferuntur Geneslogi* 
corum , Heraîdicorum , Antiquario' 
rum y 'Numariorum , BibliotbecariO' 
Yum y dUorumque hujus generisferip' 
urumfpecimen. Qttotquot currente toe 
famiJkcnU , iieft ab anno reparatafa» 
lutis I6%i fer univerfam Buropdtn im. 
quavis lingud Orientdli , tum Graca , 
Latina» Gdliicay Bifpdnicay ItS' 
iica , Anglica . Germdttica if Belgi' 
ca > aut noviaut emendasiores if aue^ 
tiores typis prodierunt. Opers acjtu' 
dio Cornelh à Beughem Embricenfis. 
Acccdif ejufdem Mùfaum feufyUabus 

. icmum Jive imdginum illuftrium à fie» 
euh homtnum qna in ejus Mufaofpee^ 
tantur. C*eftàdire, Lijie des Livrts 
d^W/lme qui ont Mimpxime:{ en di- 

Aaa a '^^' 
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verfes Langue t de fuis Pan i tf f i . ife. 

AmfteïaBd^ni apùd Janflbnio-Waes- . 
bergiosiôSj'iniz. 

IL eft prcfque fîiperflu de rien dire de 
cet Ouvrée après un titre fi exacte- 
ment circonitancié. Je dirai néanmoins 
que l'Auteur qui eft d'Emmerick au 
Duché de Cléves ne ibngeant qu'à pré- 
parer là Bibliographie Mathématique & 
Méchanique comme une fiiite de la Bi- 
bliographie de Médecine &dePhyfique 
qu'il a déjà publiées, a été détourné de 
ce travail parles vues que M. Ludolflui a 
fait naître en le priant de lui indiquer des 
Auteurs de THiftoire des Aby fTins. Cela 
lui a inipiré le deflêin depublierpour la 
troifiéme partie de fon Ouvrage la Bi- 
bliographie Hiftorique qu'il nous don- 
ne prelentement; & qui doit être fiiivie 
delà Théologique, Philologique, &c. 
Le deflèin général de fbn Ouvrage eft de 
faire connoîtretoutcequic'eftimprimé 
depuis Tan 1 6fi . Ce qu'il nous en doi;- 
ne ici contient I. les livres Latins, i. 
les livres François, 3, les livres Espa- 
gnols 4. les livres Italiens, f. les livres 
Anglois , 6. les livres Allemans. 11 fe 
lèrt de l'ordre Alphabétique par tout, & 
c'eftj&ns doute le plus commode. Ceux 
qui ne confidéreroient que le temps où 

U 
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il renferme ion deifôn pounoient croire 
qu'il ne s'eft pas en^é à unechofede 
grande étendue, mais fi Ton fàk réflexi- 
on que jamais la maladie de faire des li- 
vres n'a été plus générale que dans ce 
iiéclc, on en fera un tout autre jugement . 
Quelque petite portion que l'on prenne 
de nôtre fiécle, c'eft toujours un grand 
fardeau quand on s'érige en Hiftorien 
des Auteurs^ & fi l'on peut croire que 
la demangeaiibn de ùâre des livres efl 
une fièvre continue avec des redouble- 
mens , l'on peut croire aufli que kgéné- 
ration prefènte c'eft rencontrée dans le 
retout de l'accès. 

Si Ton connoîtpartouslesOuvrages 
que M. Beoghem a mis au jour, que 
c'efl un homme extrêmement laborieux 
& ameux , on ne le connoit pas moins 
par le grand nombre de Stampes & de 
rortraits en taille-douce qu'il aramaflé, 
& dont il nous donne ici le Catalogue. 
Il les range £busdiverlèsclaflès toujours 
par ordre Alphabétique. La première 
ckflè contient les têtes couronnées, les 
Ducs, les Généraux, lesAndaflàdeurs 
ftautrespedonnesde qualité. La fécon- 
de contient les gens de lettres & les arci- 
fles fameux. Elleefl rangée félon l'ordre 
desFacultei, & des Religions. Je ne 
penfè pas qu'excepté M. l'Abbé de Ma- 

Aaa 3 ^^^^ 
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rolles il y ait beaucoup de particuliers qtû 
ay cnt nàfemblé plus de portraits d'hom- 
mes illuftres que celui-ci.Il ibuhaited'en 
avoir encore davantage , & c'eft pour 
cela qu'il fùplie les Grands Seigneurs , 
ou en général ceux qui ont de rattache- 
ment à cela de vouloir lui communiquer 
ceux qui lui manquent, de quoi il ne 
manquera pasde les remercier publique- 
ment avec éloge. OnluiËût elpérer qu'il 
s'élèvera enfin quelque Mécène qui&- 
voriièra lès travaux & lèsdeflëins, &il 
cft fort à fbuhaiter que cette elperance 
ait ion accompliilèment, car on ne 
Içauroit jamais dire combien le travail 
inJ&tigable d'un Auteur comme M.Beu- 
ghem abrège celui des autres. Ce qu'il 
a fait pour faciliter la recherche de tous 
les livres contenus dans le Journal des 
Sçavans, & qu'il à intitulé U France Sça- 
vdfue^ rend tous les jours mille fèrvices, 
& épargne de bonnes heures à ceux qui 
veulent trouver certains endroits dans ce 
Journal : Il fongc à d'autres Ouvrages 
de même nature , comme auffi à une 
Bibliothèque des Auteurs qui ont vécu 
ou qui font nez dans les 1 7 Provinces du 
Pais-Bas. Aubert le Mire, Valerius 
Andréas Deflèlius, & S wertius ont déjà 
écritfiircela: Encoreuncoupilfèroità 
Ibuhaiter qu'il s'élevât quelque patron 

magni- 
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magnifique qui ibûtint les Muiès&Ies 
veilJcs d'un tel Ecrivain» Ce ne font pas 
feulement les Poètes qui doivent être à 
leur aife pour fe bien aquitter de leurs 
fonâions. Tout Ouvrée de longue har 
leine, toute compilation de vafte éten- 
due denmide de bons fùhfîdes & une 
ame qui ne foit point dillraite par les 
Ibins roneeans d'entretenir une famille 
noinbreuie. Magna mentis ofus necdt 
iodice parânda attonita. Ot Auteur 
pourrait contribuer fort confidcrable- 
ment à un Ouvrage dont le public a 
grand befoin, je veux dire à une Biblio- 
thèque Univerfcllede tous les Auteurs. 
On a les Bibliothèques particulières des 
Ecrivains d'un certain pais, ou d*un 
certain Ordre , ou d'une certaine Fa- 
culté ; chaque Nation s'eft piquée de fe 
^naler de ce côté là; il n'y a que la 
France qui ne s'en foit pas fondée , ou 
qui ait eu le malheur de ne trouver point 
dTiiftorien à cet égard. Du moins ne 
Içai-je perfonne qui depuis la Croix du 
Maine & Antoine du Verdier dont les 
Recueils n'ont été conduits qu'envi- 
ron juCju'à l'an I S'Sf , temps antérieur 
à la grande inondation des livres , & qui 
n'ont même parlé que de ceux qui éto- 
ient en langue vulgaire , ait entrepris un 
pareil Ouvrage. Le Pçrc Jacob Tavoit 

Aaa 4 eiir: 
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entrepris , dit-on. Il étoit afièz propre 
à y réiiflir. On nous fait eQ)crer que 
M. Hendreich Bibliothequairç de M. 
rEleâeur de Brandeboorg nous donne- 
ra enfin cet Ouvrage qui nousmanquc , 
ce Catalogue général de tous les Au- 
teurs. Je ne içai s'il y comprendra tous 
ks livres qui font encore Manuicrits. 
LeP. LgbbeenapuUiéun gros Recueil 
en deux volumes /i»/b/i(? , mais il lui en 
eft échapé beaucoup. Ondit que M. Ber 
verland en prépare à Londres un nou- 
veau Recueil qui ièrvira d'un bon fiip- 
plément à l'autre. 

M.Beu£hem a inventé une méthode 
fort aifëe de trouver dans toutes fbrtç^ 
de Cartes tout lieu demandé & cda fans 
lj(avoir ni aJ[fa:onomie ni Mathématique 
comme il en faut içavoirpourfe£crvir 
aifément de la méthode qu'on a trouvée 
en Angleterre depuis quelque temps. Il 
fcuhaiteroit que Meffieurs les EtatsGé- 
neraux lui accordafTent un Privilège 
pour cela , & l'on ne doute pas qu'ils ne , 
lefàilënt. 



ARTICLE IV- 

'Mifcelidnea Curiofa , Jive EphenurUum 
McdicQ Pb^ficarum Germéuttcdrum 

ACéH 
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Acétiemiit Nature Curioforum Oe'cu* 
Tta II. annuf tertius ^ étini i6Z^ 
continent celehtrimorttm virer um tum 
Medicorum , tum aiiorum eruàitarum 
in Germania & extra eam oifervatio^ 
nés Medicas Phyficas Chymicas , nec 
non Matbematicas y cum Appendice. 
C'eftàdîre, Mélanges Curieux^ ou 
le Journal de MMeeine ér de Chymie 
de ? Académie des Curieux de U nature 
en Allemagne » annz'e XI II. No- 
rimbergx fcmpribus Wol%angiMau- 
ritiiEndteri. 1685'. in 4. 

MOnfieur Morhofius qui fait cfpe- 
rcr un ^Ouvrage fiir les ferviccs 
que les Allemans ont rendus aux Scien'- 
ces, ne manquera point de matière, 
car il eftrertain qu'ils fe font fort figna- 
lez dans la Républiquedes Lettres , non 
feulement par leur.affiduité infatigable 
au travail, comme perfonnc ne le leur 
dilpute , mais auffi par leurs inventions, 
& par leur génie. Les Sciences qui font 
prefentement kfpkis à h modeleur font 
extrêmement redevables, puis qu'a*^ 
iant été piquer d*unc noble émulation 
par les belles Académies qtd ont été fàn- 
dées en divers lieux de l'Europe depuis 
xo ou 30 ans en faveur de h Philo fb- 

Aaa s V^'^ 
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phie Naturelle, ils en ont affermi une 
de même genre chez eux qui produit 
toutes les années un Recueil d'Obferva- 
tions trés-curieufes concernant la Mé- 
decine, la Chymie, les Mathématiques 
&laPhyiîque. VoicidéjaleXIIL To- 
me de leur travail, c'eftàdire,. le Re- 
cueil de Tannée 1684. Nous en allons 
infèrcr ici quelques extraits qui n'en- 
nuieront pas apparemment- 

On trouve bien tôt dans ce Volume 
plufîeursObfervations deM.Mentzelius 
Médecin de S. A. E. de Brandebourg 
touchant TArc-en-Ciel. Il nous aflûre 
qu'il en a vu de tout à fait blancs en plein 
jour ; la circonflance du temps n'e ft pas 
ici peu de chofe , puis que c'eft de là que 
dépend la rareté de ce phénomène , car 
ilrreft point rare que les arcs en Ciel 
produits par la Lune Ibient blancs. Il 
^ijoûte à cela quelques remarques lîir les 
couleurs artificielles , & fur certaines 
petites taflès d'or qu'on montre dans les 
cabinets de quelques Curieux , & que 
Ton prétend être tombées des nues par 
les jambes d'un Arc-en-Ciel. On fe fon- 
de fiir ce qu'on a oiii dire qu*elles ontété 
trouvées en creuiànt aux lieux où ce 
Météore avoit apuié fes extrêmitez. On 
voit prej[que toujours la figure d'une é- 
toile ^u milieu de ces petites tallès ;qucl- 
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qaefois c'eft la figure du Soleil , ou d'un 
cœur, ou d'un couteau. On croit que 
fi on les trempe dans quelqueliqueur on 
la rend un bon fébrifuge, &un bon re- 
mède pour les femmes qui font en tra- 
vail d'enfent. Il fàudroit être bien de loi- 
fir pour rechercher les raifons qui ont 
pu faire que ces taflès fe formaient dans 
unArc-en-Ciel; le plus court cft ou de 
dire'avec cet Auteur que ce font des piè- 
ces de monnoie du vieux temps , auf- 
quelles on apeu à peu attaché de grands 
myftéres par fhperftition &par trop de 
crédulité, ou de dire qu'elles ont été for- 
gées exprés& enterrées en certains lieux 
par des fourbes & par des railleurs qui 
s'en promettoient de taire donner un 
jour dans le panneau les amateurs de ces 
antiquailles. On a joint aux Obferva- 
tions de M-*Mentxelius, celles d'un 
Profeflèur de Heidelberg nommé M* 
Francus, fiir la même matière. 

M. Mentxelius nous parle aujflî d'une 
Fontaine qui s'eft formée depuis peu à 
Frejenwalde proche de l'Oder au mi- 
lieu d'un chemin, & qui ades vertus in- 
comparables pour guérir les maladies* 
Il nous afliire qu'eUe a trés-fàcilement. 
guéri 2k femmes, dont l'une avoit les 
pieds & les mains immobiles avec de 
grandes tumeurs à caufe de lagoute , ^ 

Aaa6 l'^^" 
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Tautrc avoit une elpece d'écrouellcs en- 
flées aux jambes qui la rendoient fem- 
blable à ces Chrétiens de S. Thomas qui 
fe voient au Roiaume de Malabar. On 
les nomme ainfi parce qu'il y a une vieil- 
le tradition qui porte qu'ils defcendent 
d'un homme fiir lequel l' ApôtreS.Tho- 
mas lança cette imprécation, que tous 
ceux qui en defcendroient eufïent une 
telle maladie. Cet Auteur nous parle 
aufli d'un vieillard de 1 20 ans qu'il a vu 
à Cléves Tan 1666, & à qui les dents 
étoient revenues avec de ^ndes dou- 
leurs 2 années auparavant. Mais ce qu'il 
y a de plus finguUer c'eft que ce bon 
homme contoit qu'étant à la Haye à 
Vâge dd 118 ans, & ayant appris qu'on 
y avoit amené un Anglois encore plus 
vieux que lui , & que l'on montroit auffi 
bien que lui pour de l'argent, il lui avoit 
tendu viûte , & que cet Àr^lois lui avoit 
dit qu'à la I iS année defavie les dents 
)ui étoient revenues tout de nouveau* 
Ce que M- MentTielius nous conamuni- 
4}ue touchant quelques fingulariteides 
todes qu'ul» de fçs amis lai a fut tenir 
vaut la peine d'être lu. 

Ce qu'on rappofte d'un bœuf dont 
iVtere du pouUnon fut trouvée toute 
convertie en os il yadeuxanseftpeut- 
«tre m>m adttiiraWejqu'un jeune hom- 
me- 
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medaPai'sdeWirtembci^àijuiime fiè- 
vre tierce ôta fôi^ede la parole à Tâgc 
de 14. ans, mais de telle forte qneoe* 

Euis tout ce temps là il peut parler une 
eare par jour,depuis midi précifëment 
jnfques à une heure. On crûtaucom* 
mencement qu'il y avoit un peu de ma- 
lice dans fon fait, &onlebatitenpIu- 
fieurs rencontres, mais onavûdq>uîs 
que c'eft autre chofe qu*un jeu caprici- 
eux de fonhumeur. C'eftuneefbecede 
reflôrt qui ne fè débande qu'au l)Out de 
24 heures. Onaeubeauavanceroure- 
tarder les horloges pour Içavoir fi le fon 
des 12. coups contribuoit à lui délier la 
langue; ce n'eft point à cela qu'il s'eft 
réglé; il commence àfefàireentendfe^ 
ou avant ou après que l'horloge fonne 
midi felon qu'on l'a retardée ou avan- 
cée, & lors qu'il eft à la Ca]T^agne& 
[u'il ne peut pas connoître par le foa 
les cloches quelle heure il eft il ne laiilë 
pas de parler à l'heure ordinaire, qu'à 
coup fèur on peut prendre pour le véri- 
table midi. On àiait tout ce qu'on a pu 
pour le guérir, rien n'y a été utile. 

Ce qui fuit paroîtra encore gusfiir- 
prenant. L'an i672ilyeutcn 1 hurinr 

S prés de Naumburg une femme de 
eûnier qui accoucha d'unefillegroi* 
fc. Cette fiUe fe portoit fort bien ca 
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naiilànt , & avoir toutes les parties bien 
conformées à une enflure deventre prés 
qui parut extraordinaire. Au bout de 
huit jours elle fut làifie de tranchées vio- 
lentes , fes pleurs continuels & l'agita- 
tion de tout Ion corps le témoignèrent , 
enfin après quelques éjeâions d'eaux 
eniànglantées elle fe délivra d'une fille , 
l'arriére faix fîiivit& tout ce en général 
qui a coutume d'arriver aux accouchées 
Cette nouvelle fille étoit de la longueur 
du doigt, & parut tellement vivante 

S[u'on ne fit point fcrupule delabapti- 
er. Elle mourut un jour après avec & 
mère, laiffant la femme du Meunier 
en bonne fànté. Ces exemples ibnt fort 
rares. Bartholin en a rapporté un dans 
rpbfervation loo. de fa 6. Centurie^ 
& il en a fait encore mention dans le 
chapitre i6. De fbn Traité </tf infolitù 
fanus humaniviis. Ce chapitre eftfort 
curieux, on y voit qu'au rapport de Jean 
Eufebc de Nieremberg Jefiiite Espa- 
gnol , il y eut une Jument enEfpagne 
qui fit une mule pleine d'une autre mu- 
le. Qu'on ne me vienne pas citer ici ces 
paroles de Baltac , ^ue veut dm ce Jean 
Eufeb: (Joannes EufèbiusNierembur- 
gius è Societate Jefii) dUlteguer frefqut 
toujours det Auteurs qui n^ ont f oint d^au* 
torit^ & qui ne font connus aeperfonne ? 

C'efi 
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C*cji bailler desftens pour cautUn à qui oit 
demanderait des certificateurs if J^ autres 
causions > voire des gages if des obligati^ 
ons far corps dans leurs affaires farticu" 
lier es ; car outre qu*on a un autre Au- 
teur Espagnol nomméTorquemadeqm 
parle d'une fèmblable mule ou peut être 
de la même; c'a été une tradition aflcz 
confiante parmi les Anciens Hidoriens 
de la nature que les rats femelles naïf- 
fent fouvent avec des petits dans le 
corps. Le même Bartolin rapporte que 
le Roi de Dannemarc lui a montré dans 
fbn Cabinet un œufau milieu duquel il 
y en avoit un autre tout foi^mé. On a 
trouvé auffi un Citron entier au milieu 
d'un autre citron. Mais ce que Langius 
&JuliusObfèquens rapportent, le pre- 
mier qu'on a trouvé un petit cerf dans le 
corps d'un autre, & le dernier qu'on 
trouva deux oeufs dans le corps d'un 
Veau , fèmble plus digne d'admiration. 
La penfée de Bartolin eft, que cette 
femme dont l'enfant en avoit un autre 
dans le corps^ avoit conçu deux foetus 
de telle manière que l'un s engagea dans 
Fautre ^rés quoi fè forma la peau qui 
les empêcha de fe dégager. Voiezlei4 
Journ^des Sçavans lôyf. 

Il y a longtemps qu'on a dit que la ùr 
Itve d'un honune à jeun a des vertus 
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confîderables Ibit pour tuer les Serpens, 
fxnt pour guérir leurs piqucures & les 
mormrcs a un chien enragé, Ibit pour 
faire paflèr d'autres incommoditcx. On 
Voit ici une expérience qui le confirme , 
car on nous auûre qu'un enfant de 12 
ans s'étant par mégarde bleffé à Tœil 
avec un couteau qui lui avoit fendu la 
cornée & Tuvée jufques à lui faire per- 
dre une bonne partie de l'humeur 
àqucufe , fut guéri par fk mère uns le fe- 
cours d'aucun onguent; ellefcconten- 
toit de lécher la playe tous les matins. 
On a remarqué qu'un chien ou un loup 
guérit aifémeiit fes blcfiùres pourvu 
qu'il y puiflè porter là langue. Pour les 
taches des habits & fur tout quand ils 
font noirs il y ades gens qui n'en man- 
quent pas une en y appliquant de leur £à- 
Hve le matin: quelque enracinées quel- 
les foient ils les enlèvent toutes par ce 
ftul expédient. 

C'eft une opinion fort ancienne & 
fort générale que l'homme nefcauroit 
vivre dés qu'il eft bleflë au cœur .Cepen- 
dant on rapporte ici qu'un homtnc qui 
étoit mort au4JourdefableflûreàGo- 
blcnts fut trouvé blcfTé au coeur fî avant 
que le coup d'épéc avoit traverfé tout le 
ventricule droit , & cela par une ouver- 
ture fî large qu'on ne peut pas fiippofèr 

com- 
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comme Bartolin ra&ppo£ en on tatre 
cas que les lèvres de la bleflùre s'étoient 
aflèz i»en rejointes d'elles-mêmes pour 
{l'empêcherpas la drcolation. 

Je p9i& ious fikace une infinké de 
ixudâmes dont il eft parlé dans cet Ou* 
jviage, & ne parlerai plus qac^Pj^ 
ftfuUx» Il contient entre autres choies 
une harangue que l'Académie desGu- 
- rïeux de la Nature fit prononcer à Kiel 
dans le HoUtein l'annéepailëe en Phoft- 
neur de Sa M^ffcé Inweriale au fiijet 
de ladéfàite desTurcs.M.MajorPrufef- 
(êur en Médecine à Kiel fiit dioifi pour 
prononcer ce Panégyrique. On vok 
<n fiiite une lettre de M. Sturmius tou* 
chant quelques propofitions de M. Bo- 
f elli qui r^ardent le mouvement des 
animaux, cm voit auffi le Traité de M. 
Rdièlius touchant le fameux Siphon de 
Wirtend)erg f & une difièrtation fin* des 
bouteilles de verre que l'on fait en Alle- 
magne qui font un effet aflës iùrprenant. 
Elles ont le coû fort loi^ & ailèx étroit : 
leur capacité eft beaucoup plus large 
que profonde , & d'un verre extrême* 
ment délié. Lefondefttoûjoursouun 
peu convexe, ou un peu concave. Si 
lors qu'il eft convexe en dehors l'on 
met fes lèvres fiir l'orifice de la bouteil- 
le pour eu fttcccr l'air fort doucement 
^ on 



II 10 NoMveUcs de U Ri'pubUéjHe 
on voit que le fond du verre devienr 
concave aulli en dehors avec un bruit 
terrible. Si quand il eft ainfi concave oa 
Ibufle tant Ibit peu dans la bouteille , !• 
fond feit encore un mouvement pour 
devenir convexe cndehorsaveclemê- 
mefracasàpeuprés. Oni>eutalternati* 
vcment renouveller ce jeu-là autant 
qu^on le Ibuhaite. Il faut lêulement 
prendre garde de ne pas attirer Tair lors 
que le fond eil concave,ni le foufler dans 
Id bouteille lors que le fond eft convexe, 
car ce feroit le moyen de tout rompre : 
on le feroit auffi en n'agij[&nt pas fort 
doucement. M»Lentilius Profcflèur 
en Philofophie à Nortlinguoi recher- 
che la caule de cesdiffèrensphenomer 
nés dans cette Diflèrtation , &iiippo& 
avec vrai-femblance que les particules 
du verre font longues & recourbées en 
différent fëns par haut & par bas , à la 
manière d'une/. Cela étant chaquepar- 
ticule fe peut accrocher &par deOfus & 
par deffi>us avec âvoifine, &ainiiellQ5 

J>euvent toutes céder & s'étendre lans 1k 
èparer , lors qu'on ne les pouffe que fé- 
lon certaine proportion, & quoi qu'il 
en fbit on ne peut nier après ces expéri- 
ences que le verre ne fbit beaucoup plus 
flexible que Ton n'avoitcrû. Ilfemble 
même que le fond de ces bouteilles fc 

puiflè 
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•putflè bander & débander comme un 
refS>rt & que de là vienne le brait que 
l'on entend foit que Tair que l'on attire 
contraigne celui qui eft au deflbus de ces 
bouteilles de chaflèr le fond en haut, 

* Ibit que Tair que Ton y pouflè chaflè la 

• convexité du fond en dehors. Il & peut 
'•- faire en run& en l'autre cas une fi wx)m- 

pte compreâîon dans les pores ce dans 
les particules du verre , que l'air envi- 

' ronnantfbit déterminé aux ondulations 
fréquentes &auxvibrationsquicaufènt 
le bruit. On verra pluiieurs autres re- 
marques fur la mall^ilité du verre, & 
contre ceux quiavec le célèbre vanHei- 
mont ofent nier qu'il ait des pores.L'au- 
teur ne croit pas qu'il fbitpoffibledele 
rendre malléable iànsluiraireperdreia 

^ dlaphaneité, & il nous apprend qu'ayant 
mis dans une petite boule deverre ua 
peud'elpritdefeltrés-reaifié, il trouva 
que cet eipritalaforcede ronger lever- 
re & d'en difibudre tout le tiflli,car ayant 
mis la main quelque temps après fiir la 
boule qui lui fembloit auflî folide qu'au- 
paravant , il trouva qu'elle fe convertit 
en pouffiére ou eh Alcobol entre fes 
doigts. Cela montre que fi les Chymi- 
ftes trouvent un jour ce menftruë uni- 
verfeloucet 2l/t4ibf^ qu'ils cherchent, 
les vaiflèaux de verre ne feront pas pro- 
pres 
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près à le oc^tenir. Ce même Auteur 
nous fait voir ici le pLaa d'un Ouvrage 
qu'il médite fiir l'œuf. Sond^feincft 
grand & vaîle & s'il l'exécute bien il fera 
un très-beau livre.' 

Outre cequejeviensdemarquerily 
^àxû&c^ApfendiXy quelques (^fervar 
tions fur les ^indpes de la génération 
des corps. 1 abrégé de quelques livres 
que des membres de cette Société ont 
Àits ou veident faire, &unEfSiid'un 
Diétionaire Chinois où l'on apprendra 
l'Ecriture de cette nation. 

Onferapeut-étrèbien-aifcde voir ici 
quelque choie en peu de mots fur Téta*- 
bliilèment de l'Académie des Curieux 
de la Nature. Je dirai donc (m'en Tan- 
née i6f z.M.BaulchMédecinaSchMrô- 
fort Ville Impériale du cercle de Fran- 
conie, ayant propotë à quelques autres 
Médecins les penlees qui lui étoient ve- 
nues fiir les moyens de perie£lionner la 
Médecine, il fiit conclu que l'on s'atta- 
cheroit particulièrement a la recherche 
des propriétez des principaux miné- 
raux, végétaux, & animaux. Pour cet 
effet on établitxine efpece d'Académie 
ibus certains flatuts, & on lui donna 
pourPréfidentM.Baufch, & pour Ad- 
joints M. Fehr & M. Meigerus. Le 
deficin que cesMeffieurs fe propolèrent 

fut 
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fut nommé ie V^i^e des AirpnémUT ^ 
& ils fe donnèrent chacun un nomqoî 
avoir quelque rapport à leur deflein* 
L'uns'appelloitjâion, TautrePqpxe, 
rautreÂmeric, &c. Ils exhortèrent à 
s'enrqller pour une fi belle expédition 
ceux qui s'y fentiroient propres, cepen- 
dant il lë paflk prés de dix années uns 
que cette société fit du bruit, oufûten 
état 4e ibrtir du port. Enfin onouïtle 
coup de partance (j e me ier s de la Méta- 
phore de ces Meffieurs) lors qu'en l'an- 
née 1661. M. Sachs de Lewenheimb 
Médecin deBre{lawenSilefîepid>iia ion 
Ampelop'apbidCuTioféj c'eftadire,ibn 
Traité du vin. Ces auj^ices parurent fi 
favorables que Tannée d'après les Di- 
reâeurs de la Compagnie publièrent à 
Leipfic une Lettre Circulaire adreffiëe à 
tous les Médecins qui voudroient con- 
courir au grandOuvr^e de la recherche 
des Myftéres de laNature. On leur fit 
fçavoir les ftatuts de la Compagnie, & 
les témoignâmes honorables que plu- 
fîeurs grands hommes lui avoient déjà 
rendus , & les noms de ceux dont elle 
étoitcompoiëe. M.Boufchquienétoit 
le Chef voulant animer par fbn exemple 
Mefiieurs fes Collègues pubUaen l'an- 
née 1666. ItTtzité àc l4f ide Hamstite^ 
& celui de lapide Mtitc^ Mais comme 
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il mourut la même année , & que plu- 
iieurs des principaux Membres ou éto- 
ient morts , ou ne pouvoient vaquer à 
l'étude à caufè de leur pratique , ou avo- 
ient été promus au Profeflbrat il s'en fa- 
hit "peu que l'on ne vît échouée Teutre- 
prife. Néanmoins M. Fehr Tun des fcb- 
fiitus du Préiident ne fe découragea pas. 

Il fit içavoir à tous fès Collègues par un 
programme la mort de leur Chef, & les 
exhortaàla création d'un autre. On fiii- 
yit fbn avis, & il fut clîoifi lui-même 
d'un confentement unanime pour rem- 
plir laplacedeM.Baufch. Onluidon- 
na pour Ajoints M.Schmidt Médecin 
de Schwinfort, & Monfieur Sachs de 
Lewenheimb qui venoit de publier fi 
Gammaroima curiofa, ou Ion Traité 
des écreviifês. M. Fehr fe montra digne 
de ce beaupoftecar avant déjapublié en 
Pannée 1666. fon Traité delà Scorfb- 
nere , il en publia un autre lur Tablin- 
the l'année d'après : il publiaauffi quel- 
ques Ouvrages pofthumes de fbn pr édé- 
ceflèur. D'autres publièrent des Trai- 
tez du Cerf, du Chardon bénit , &c. 
mais avec tout cela le voiage de nos Ar- 
gonautes nepromettoit rien de bon. On 
tf ouvoit fort à redire à leur méthode de 
traiter de chaque iîijet , & perlbnne par- 
mi les Grands ne les honoroit de fa pro- 

teâion 
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teâion libérale. Ils étoieat donc fort en 
peine & fort incertains, & apparem* 
ment ils eufïènt là tout quitté^ les Con- 
férences de Philofbphie qu*on tenoit en 
France, &les établiflèmens quis'éto* 
ient faits en Angleterre, à Paris & en 
Italie ne les eufïènt éclairez & fbûtenus. 
Ils virent les Journaux de ces Pai's-là , & 
ils formèrent le deflèin de publier quel- 
que chofe de fèmblable.Ils réformèrent 
leurs ftatuts, ils établirent leur Bureau 
d'Adreflè à Breflaw, ils commirent 
M. Sachs avec quelques autres qui y de* 
meuroientjà recueillir & à mettre en or- 
dre tous les Mémoires , & ils donnèrent 
à leur Corps le nom d^ Académie des Cu* 
rieux de la Néturz dans le S, Empire Hp* 
main. Ils publièrent leur coup def&i en 
Tannée 1670. &ilplûtfifortàlàMaje- 
fté Impériale , qu'elle ordonnaque tout 
ce qu'il y avoit de rare dans fès Cabinets 
fôt a leur fervice: Elle leur accorda là 
proteélion quelque temps après. Ils 
continuent depuis ce temps-là à publier 
tous les ans un volimie d'expériences^ 
mais après la mort de M. Sachs le Ren- 
dez-vous général de leursNouvelles n*a 
plasétéàBreflaw* 
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ARTICLE V. ^ 

iC A. AIAIANOr ^êntiXnç içê^Uç fit^xU 

lA. CL. Mliani varia HiftarU 

tibri XIV. cum notis loh. Scheffèri if 

tnierfretâtiom lufti VuUei , editio no- 

ifijjîma variir ieBionitus irium 

MSCmum Codicum è RsgU Pdrijienji 

Bstliofhecaf notir fofthumif lob. 

Scbeffirif Fragmentif JElianit cofio- 

fiùri indice Graco & Latino » novit 

denidue annotationibus auUa curante 

' ioachimo Kjihnio. Ceftàdire, H#- 

ftorres diverfespar Elien, Argentora- 

ti fiimptib. Joh. Fridcrici Spoor 

i685'.in8. 

LA Langue Grécme devint fi com- 
mune à Rome, & même parmi les 
femmes que Juvenal fe crût obligé d'en 
faire de cruelles railleries. Cependant il 
n'y eut guéres d' AutcursLatins qui écri- 
viflênt en Grec; Elien eft un de ceux qui 
le firent .11 étoit né à Prenefte cette Ville 
fi fàmeufëpar les forts, & dontleiça- 
vant Jofeph Marie Suarés Evêquc de 
Vaifon a publié les Antiquités. Je ne 
dirai pas qu'on la nomme aujour-d'hui 
Paleftrine, car ce n'eft pas une remar- 
que aflcs néceffiiire pour devoir être 
ajoutée aux deux autres qui m'ont déjà 
1, écar* 
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écarté un pen àe Irion Kjetl ' fy rentré, 
en' difint que l'Aifteur %'éfmt éi^Yi i,' 
Rcmey^tunl^êti;eduPag^\lj^^ .&; 
uff Saphifte r Ce ae-r nier mot- ei^. ce ; 
tcmps4à étû^ mi titre dorieu^ 

^ciitp^ 

cfiofes' qtriiîe font pas moins gtorîeuféd 
à ce Sophifte^<?omme quéïân^ ^y oir pÂ • 
en Grèce ri parîpît'milEpurejaienten» 




lïuT 1a fin de 10^^ Uvjc 4esr ^u 

qr^irâfrroitpareôirev^jrlà jaç 
ayaccjaéltrdégr'ancîë^Tijc^^ oju^. 
qti il 'avait mieux. aini^é s^occiigeç ai»- 
recîic^che des' propriété^ des^amtnaux ^ • 

t^We éivdttïon ifQja&|e;s^r^j6^^.&;^. 
tohtie^' le$ tetEçsdçr Crœfijk 5çiîc;s.Çi^, 
Ife. VxitÛ ïaas r cîcruie d(?ç jen^iisiçiiLft ? 
foft étranges' pour les bommeç dq «nô-, 
trefiécle , & |oui honu)aie,4^il^iî«h-' 
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que d'être riche, qu'il faut Irici^ jcgat- 
dêr dévâiit qui Ppn eft , jqïù^d on veut 
poirier comme les'inciehs Pînlofbphes , 
êk noti feulement les moeurs de cefie- 
dtc fbnt guïi ron Mè^\ih grand état de 
l'é^nty mais auflï qucf on fe mogue de . 
ceux qui ne s Vn fotieîent guér es , a c'eft 
là tiric marque d'une fouveraine corrup- 
tion , ' ' ^ttilqu'iî eft certain qu'un iîécVe 
duî rfeft pÀ extrêmement corrompu a 
du rhoins la retenue de lie point blâmer 
les vertus où il ne fçauroit atteindre. Di- . 
Ibns donc encore îçi ce que rious^vx)ns 
déjà dit^ftr une aiftrè'chpfe qut fépice ejl , 
une^^t'vre continua du ^inrî humain avec 
des redouBlemetif y ê' qïte lafénératiân 
fftfimt^ T*tp rcncofitjû dans la retour ie 
l\âeii€fl LcfiécledeCicferonàvoiteula 
même deftinée.Non feulement on n'y 
voioit pas rancienhe frûg^ité,. & les 
bonnes mœurs d'autrefois, maisaufïï 
onremarquoit que l'es Auteurs mêmes 
n*en ofôient prefTer la pratique. Q^pï 
qu'il n'y ^t ripndeplusâiféquede taire 
le vertueux & le fige dans un difcours j 
Cendant on avoit relâché la morale 
julqucs dans lés livres , &Iapéurd*être 
tourné en ridicule foit qu'on parlât ibit 
qu'on écrivît ïclon les idéç$ du vieux 
temps avoit obligé tout le monde à fe 
aire de^imximes plus bumaUic$. Hoc 
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gênera virtutmn^ c'cft ainfi que parle 
* Ciceron) non fiittm m mori^ns ngjîréf 
fed vixJ4un in Ubris referiuntur , cbartx 
ijUHiue qu^ illdm ftiftmam fcveritatem 
cmtinetant oùfoieverum , ne^uefolum 
dpudnof ^uibanc/eBdm nuimemque vi-z 
$40 te majrir quam vérins feçutijumus y fed 
etiam Afui Gracos dohijpmor bemmer, 
quitus cumfdcere nm pofjeus loqui tsmem 
y [cribere honejié àf magntficè licebét , 
alia quicdam musMs Gracia temporibut 
fr^iecepsdexjîiterunt, Unpeuplus bas il 
dit que iî Toii trouvoit un homme qui 
renonçât aux plaillr$,la plupart des gens 
croiroient qu'il feroit né pendant quel- 
que manvaiiè humeur des dieux quiluu 
auroient forgé une deftinée maudite' 
pour fedéchargerfurluid'unepartiede 
leurch^in, fleri^e Deos ir^tos futS' 
bum. Voilà le jugement que roiucccHt \ 
aujourd'hui du pauvre Elién^'il/V^oit^f 
nousdtregravement^ qu'aalieudei^rilr^ 
1er dans uneCour & d'y amaflèr desTrcs-' ! 
fors,commeileûtpûfeire^ilavoitd6n- • 
né ion temps à l'étude, ^iànt plus de 
cas de l'érudition que de toute? les ri- 
cheffesderUnivers- lAmSmepaflîott 
pour les études fut apfKureixvnentçiHiiiê . 
qu'ilii'eutnifemmiiBnienfans-.Aufefte ,. 
il faifoit BjdU emploi louable de fonfta- i» 

Bbb X . yoir ' 
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voir puifqu'il écrivoit en faveur de la 
providence contre les m^éteidf Epi* 
cure. Ce qu'il écrivoit for c«tenxaciér€ 
étoit d'autant pte propre au nuimien 
de la Re%ion parmi le peuple, qaccfe 
nMtoicnt pas de ces railbunenieiis ab- 
ûms' & Métaphyfîques qi» ne font bons 
qu'à Pégard dcsrhilofophesï' ilièfon- 
doit fer i'Hiftoire, fiiifant remarquer 
daft« le» ivénemefts humains les carac- 
tère» d'un Etre fage &jufte qui les con- 
duit, qui punît & qui récompenfe.C'é- 
toît la matière de ies deuxTraîtex ^ 
^ae^uUç^ëi 4i%«' $-itm iim^ytiM , qui fc 
font perdus avec quelques autres de iès 
Ecrits» On croira peut être que &pro- 
ftffion lui fit avoir le defir d écrire fiir 
desiiijetsnpieux^maiscelan'apasbcsoi- 
coup d'^mrence , carnousnevoions 
pas qufc les Prêtres duPaganifinefeib- 
ientAmufe^ à écrire pout ta Religion. 
Ge n'élbientpôinreititquidonnoienttjk 
l'exe tcicfe par leur plume aux âims Pè- 
res ; A fl ks Philofopheft étoient les feuls 
Théologiens de ce tençi-là , il n'y atvoit 
qu'eux qui écriviflèm fiir ta Religion 
&fuT la Morale, lJes-Pl5étpes£toîent ap- 
pju'èmmeiît de^per^iuies qulîitmôietit 

dclivnisnidefcienoe, îl1|Éttt>fltf6foit?de 
fçavoir les cércmoiKes , * les révérences, 

••• '«êlès 
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& les génuflexions qu'il fidoit faire de- 
vant les Autels. Le Rituel &lësRttbri- 
-qiies ùâfàîcnt tout ^i&mble lenrBiUio- 
•thequeft leur Encyclopédie, <à quoi ils 
ajoutoient un ibin tout à fiùt bilieuiL d'a^ 
nimer les peuples & les fouverains à 
Textirpation de ceux qui n'approuro- 
ient pas le culte public. 

Nous avons remarqué ailleurs "^ que 
Q. Ouice ne iemble pas avoir été con- 
nu des andens puifipi'ils ne le citent 
jamais, (onac l'a point cité avant k. 
milieu du if fiécle) la même cho& 
eft presque arrivée à Elien, car fi vous 
excepter Philoârate, & l'Anonyme 
cité par Suidas , il n'y a preÇiue perfbn* 
ne parmi les anciens qui ait ait men* 
don de luy. C^ donun^e c^é nou$ 
ayons penlu les Trakcz delà Provî^ 
dence, nous y trouverions millfc faits 
curieux à peu prés comme dans foa. 
Hifloirediverfe qu*on noasdonneici: 

Il eft bien temps qoe noos iKfi6ïi4 
quelque diole de cette dernière é*- 
tion. Celui quinou^ Ta procurée n'eîP^ 
prime pas quel eft fon emploi , mais il 
fait aiiè^ connoître qu'il n'en eft pa,^ 
content à caufe de fe fetigues conti- 
ttuelles. lien mérite fins doute un plus 
beau ( jene^ai s'il le pourratrouver à 
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Stt-asbouig où il demeure) car il paroît 
beaucoup de fcience dans les notes qu^il 
.ajointe» à celles de M^Schcffcrus.Com- 
,ine il entend fiir tout bien leGrec^il cor* 
.rigefouvent le texte.de fbn Auteur gâté 
par l'igaorancc des Copifles , . ou par les 
fauffes lubtilitez des fçavaus^&il prouve 
fes correélions par de fort. bonnes re- 
marques, il a ramafle fort foigneufe- 
ment les morceaux ou les ftagmens d'E- 
lien qui fc trouvent dans Suidas ou en 
i^udques autres etidrpits.C'efttiuecon- 
ÎQlation pour ceu^ qui regrettent la per- 
te d*un livre , d'en voir quelques bonnes 
citations, comme celles que Ton trouve 
dansS.Augudinde quelques traittei de 
Ciceroa que Ton a perdus , mais quel- 
quefois ce&pedts fh^mens augmentent 
le re^ct qu on a de la perte d'un Ouvra- 
ges. Si les x\nciens avoient aimé les Cita- 
tions autant qu'oales aime aujourd'hui 
en certains pais du monde , il y auroit tel 
Ouvrage perdu dont on trouverait pref- 
que tous les membres difperlèz dans 
. d'autres Ouvrages , ce qui feroit bénir 
h mémoire des Compilateurs-Finiflons 
cet article en diûnt que cette pièce d*E- 
lienquin'eft parvenue jusqu'à nous que 
fort mutilée n'Iivoit jamais paru en ua 
auiïî bon état quedans cette dernière édi- 
tion, & Ton peut même s^terqu'ilya 

très- 
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trés-peu d'autres Commentaires qoifîir- - 
paflènt celui-ci. Jenelçaifironverrajar 
mais le 1 7. livre de cette Hiflôire diverlc. 
Quelqu'unadit qu'il fè trouve dans la 
Biblîodie(|ue de ITEmper èur. 

A R T I C L E V I. 

C. DreiincurtiiMeàici B^giide concefta 
concepius quibus mirabilia Dei fufer 
jœtus bumâni firmatiene ^ nu^itione^ 
atque partùmejdcro yelo baâenùs u^ 
Ba fyjiem4tt filici retcfnmttr. Ce/t 
zéârc Nottvea» Jyjlcmeaufœtas /-»;/- 
main où l*on dcfcûuvn les meirveilies ds 
Pieu cacbùs jujqties ici , fur la fit'^ 
matiim if far la naiffanceJt Phomm/, 
Lugdtim Batavôrum âpud CoHlc- 
HumBouteftcyiii68j'. inii: " .;'^ ^ 

LÂgénécatîoii die l'hommie eft (pch 
que cho&defîadmirable&de iiimr 
pénétrablequeceuxqpii meotla réfiirre: 
âionfiirlepiodd'unévéneliiient ixnpoCr 
iible téano^ient qu'ils ima<pientd'e£>njt 
& de juganeat ^ car s ' ils Iç^qientiaiipar 
nerilsverrok^t fiu^pejuc.^iKi'^i^^^^ 
piusdifficik.de*coiUf:ç^^a;Un cpi^pp 
dliomme quelque matière que cefi>it^ 
oue de former un enfant par l'union des^ 
iexes. Lies merveilles étonnantes de la 
vénération des animaux nous pourro- 
^ Bbb4 ^^^ 



jjojis al%9iqnf;(itt çqqtraire,-qu6 li^is Phi- 

««)kkiens commiingiip Hp pr<^rf*ndre 
qu'uiieb^ ak leslumiéises {LéœlQires 




èfi nçip&rè râviflçnt cn^gdpwx^tiQû par 

picçj^n €tQ(!: point ,çap^Kdç.nrçj? d er- 
reur^ àùmoias4eYi;pitoa6tréau3f fem- 
i|içs,cettejuftiçe àeîiepas-croiremjeles 
bêtes les £à:pil&^t ejii hskAkxé* X)t on 
j^ Uf a qaç. les &à)xx)^si]te ^nk point la 
âi\}&QiQxçix^?s^ qomment 

les oigahiferoiéât-epes pùîPqu'e^és i- 

cèr j)ar'le^cfle«fr ^, ott|)ftr îè deffcàu \ & yU 
^utptacèrîcf iavilà tdîe^vekiesQuteîlcs 
ïnçitt^àne^OH feakd'^cïirs q«iMl f en 
lA'^ dèvtéiitîé^më^i^«'!ëâf^sd^- 

«te^lïè ^é4l^«^é éfkfsftCèrv'ènt 

énàaîvi èétotmireâ' '^Ut-lèivœax lé$ ^iiîs 
«rdêiis , éc Wj)r«fïque dëtôûs les;çdnfetts 
ita^âbles he&pvent'dcfîeri éontrek 
Itetflkd Efi^ a Q'y^epa pimitte q^elqttÊ 
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fecqnde i^'elle ioitK^ ne puific dite 

avec hmeoeiks Machabées, ^«Vi/e n$ 

fçMÛimmt comment fes enfms fefmt ttùtt- 

zfe:( J^rnsfonfem > i^ que ce n^efi fint elle 

tjtti aafemtk'icurr monbrei. Il n'y % 

honmieaa nxnide qui Içache ce qu'U âut 

£Hre poor fcffcaer ici des os^ là (ks chairs^ 

&eiiiiiiaiitreUea, unfbie, &desiiite- 

âiii& Après cela pounott-oncroire fi \es 

livres nTenfàiibientfbi, qaelesPhiloib* 

phes&les Théologiens de TEcole ont 

ibutenii & ibûdennefit tous les Jours que 

Icsaoiinaux font la cauie effiaente de 

otganes&delaviedekurspedts? Poor 

kidireen pafiàntles Cac«e6eiis tirent de 

làuneforte preuve de lairs automates, 

car s'iieft vrai comme on nele peut 

nier, quele corps des bétes ik fonne 

iàns aucune connoii&nce de la part des 

pères &d€sniecies, pourquoi ne pour^ 

ra*t-il pas lié mouvoir & ië nourrir apré» 

Anaiflànœ (ans & conduite ibi^méme 

parle fèotimeiit des objets > Si on peut 

faire uns connoii&nce le plus difficile , 

onpeutanffi &ice &ns connoiflâttce le 

moins difficile. Or tout le monde doi<* 

ayx>îier qu'il eft incomparablement plu9 

difficile de: oonverek un œuf en un 

chien, qoedefairecoarlrcechienaprés 

on lièvre , doncsHl ne fmt point que les 

b&es ajgnrdft la conn()ifIàace pour con- 

Bbb s vertir 
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r un œuf eaun chieailnefautpas 
i&irement qu^un chien en ait pour 
ir après un lièvre. Ceux qui croient 
éexiftence de nos âmes s^maginent 
lies fe bâtillènt elles-mêmes leur 
> quand elles & viennent enfermer 
{ un Embryon. D'autres pourront 
la môme chofc quoi qu'ils cnfei- 
it que l'ameedaééc dans le même 
ncnt qu'elle eftunic. UscUrontque 
Lcultc plaftiijue ou formatrice le dé- 
c tout auifi tôt fur le corps qui lui eft 
Mais fi les âmes avoicnt alors cette 
z fcience pourquoi l'oublieroient- 
) fi étrangement ? Pourquoi n*en rc- 
droient- elles aucune idée pendant 
îUes vivent dans un corps organiie^ 
:mble donc qu'il ne faille recourir 
lux loix de la communication des 
ivemcs,mais ceux qui les ont le plus 
neufemcnt étudiées ne compren- 
t pas qu'elles fuffifènt à laformation 
aut d'oganes; & Us nous donnent à 
:ndrc qu'iUntcruientlà-dedMiscer- 
es caufes occafionnelles que nous ne 
[loiflbns pas. Peut-être veulent ils 
que les defirs de quelque Ange dé- 
ùnemDieuà mouvoir ksmatéri- 
des corps vivansdc la manière qu'il 
écefîàire afin qu'une telle portion fc 
iflTe en os , qu'une autrç devienne 

chair 
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chair , &c. Ce font 6ns doute d< s myfte- 
res impénétrables, & nous ferions bicn- 
heoreux fîlàns remonter fi haut nous 
pouvions à tout le moins découvrir Tor- 
dre que r Auteur de nôtre Etre obfavft 
dans la prûduâion de nôtre machine. 
C*eft à <pioi M. Drelincourt s'eft attaché 
fort long-temps, fins fe rdjuter jamais de 
la peine qu'il feut prendre lorfipi'on veut 
fitivre la nature à la pifte , & dams tous les 
fkttxHRiyans où il nous femble qu'elle 
prend plaifir à ièjetter pour éluder toutes 
nos recherches. Les Poètes auroient cti 
bien du bon ftns s^ls avoient eu dcfleiii 
de nous reprefènter la nature Ibusla fable 
dcceProtéequi ffifoittoutce qu*ilpou* 
voitpour laffer, pourrebuter, &pour 
étonner même par fesdiffètentes formes 
ceux qui vouloient apprendre de lui 
quelque fecret. Il faut voir fiir cela Vir- 

SlechnsHncomparable E)>ifbde d'An- 
se qui fe trote/e au4livre desGcorgi*- 
ques« 

Tfamfinevitimultt dabitfraceptàne^iltiim 
Oramh HeSUs, Vim duram 0" ymcuJa caftD 
Tende: doUcircum hjecdenmmfrati^entwrimu 
«ex. 
M. Drdinoouit fçachant faieu; qu'il 
/àuttraiter akifiavec la nature, auûvi 
l'exemple tf Ariflée & de Pelée. Ceft 
aûxLedeuisà juger s'il a. été auffiheur 
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ces (»*^» <J^^a^hç^ ^ levir ççl We & iii|t|;Q' 

que de là viennent ces enfansdont nov^ 

Nouirdkk&dQiQais^kJaÂnr ll|mti;i.(. 
pajftkpv u(ie çMfiu&' ff«»Mrqtte fur la 
conception immaculée de nôtt« Sci- 
jjiiçtiii^ &paruiie£Gwt£>prl0reàQjlieu. 
CetteOcflÛba jâdilafidkeâft poiir lnn»r 
ios aafli àprbpbs en£uz£ aiédÉoit là daœ la 
iioudu: d'joa Médeqa Cfaxétieit^ qpae 

ccllc^ 



cdJç-çiréWÎt.4aos labouche :de Virgile 
iors^jvi'iiè prép^oit à psjrlcr de dçyaS^ 

Diy ^uihus imferium ejl animarum^ Ufrhrd- 
Sit mAifits àuditiCi9qui<.fttMumiwe v^o 

ptipiidNii^^W , aFfWt4e iné«j;e:qp^ 

Ôgp4etej?lîtfJte, îMi>û uu <»uf étant dç(r 
i^Qq.^ 4e9 ^it$ 4a ipâie, pi^;UIè d^ 
p»i)4fent4^<9H^ c^l?xçQinpae autant cjç 

piiO^t'p^f kf njiliw4u ç%m^ 4e Twi- 
l»yofl, ^floteata» wlw4ela lyipph^ 
4c rgiiif p§«4w: q««l<Sie teiiif s ; apf^i^ 

v$ai^fibrpfe$s»)M: jviiSïJ^ ^^ ^w^uçiî 
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C'eft ainfi quefe forme le nombril qaî 
du centre de rembrion s'étend jufqu'à 
Cuttrus. Or comme il y a des racines fût 
leiquelles nadflènt de petits globales , il 
naîtauffiun très-grand non±>rede petits 
pepkis fiu les fibres du noml^l répair- 
dues à la ronde dans ruttrur. Ces pépins 
ens'amoncelaht &enfe preflàntlesuns 
contre les autres forment cette eQ>écc 
depace quià cauiè de^fe figure ronde à 
été nommée fiacenta > ou eâtemi. Ce 
f lacent a , eft le véritable fond qui entre- 
tient lejîp/»/ , car tous ces pépins dont 
j'd parlé font continuellement abreuvet 
parles artères Ipermatiques & hypoga- 
ftriquesdela mère, fi bien que ne pou- 
vant pas contenir tout l'aliment qui leur 
envient, ils en pouffent une partie dans 
les petites veines du nombril, qui Ren- 
voient dans leur tronc commun, d*où 
elle fe répand julqucs au cœur & au:^ 
artères àxifistus. Au refteily acette dififé- 
rehce entre un grain qui germe dans la 
terre &unoeufquîi -germe dans la matri- 
ce , que celui-ci n*apas au dedans de foi 
comme Tautre le principe de la généra- 
tion,, car avant que d*avoir été imprégné 
des atomes acides & iàlins delafemeneé 
virile Toeuf des femmes n'a aucun ger- 
me , ce n'eft qu'une liqueur criftalline 
enveloppéededeuxtoniqUes Cms coque 

qui 
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qui Ibnt fort poreufcs, & qui peuvent 
prêter. C'eftparces pores que les parties 
les plus £ibtiles de lafemence du mâle 
entrent de toutes p^uts dans Toeuf ans 
aire aucune brèche aies tuniques. Conv- 
me ces atomes de fèmence ibnt trés-aâife 
il ne faut point douter qu'ils n'entrent 
dansunœuftCHtimpétueuiièment: c'eft 
néanmoins uns confufion ; car ils fe pk^ 
cent chacun dans le poflequeledo^ de 
Dieu qui paroit ici d'une façon finguliére 
luiamorqué, &lèlonladiverfitéde leurs 
figures ils y forment la première ébauche 
dHm.tel ou d'un tel otgane. Uparoît par 
tout ceci que le principe aâtf & matérid 
dereiribryon vi«it àt l'homme, &quc 
la femmene fait autre choie que fournir 
un iiîijet paflîf & nutritif. 

L'Auteur explique fort nettement 
après cela l'aâionde ces eiptits deiè- 
mence qui &. (ont concentrez dans un 
œuf, &qui ont tiffii la première trame 
& les premiers filamens de l'embryon. 
II nous dit qu'ils rèduifënt la matière de 
cet ceuf dans cet état de liquidité qu'on 
zppoilc coUi^uamentum f qu'ils y pouf- 
fent les parties lesplusfubtilesderoeaf 
qui vont par ces petites veines dans le 
coeurde rembryon,oùiè mêlant avecks 
ciprits de lafciTience,elIes fc fermentent 
de telle forte ,' qu'elles font moavoir le 

cœur. 



fi^t NmvHlès de U R(^bti€jHe 
çQeiir9& c^eû aloiisqtt'onremdrque dws 
}ç^ Q^ickpoulequ'onamisçouvcrlc 
fun»$mf4ifmt 9 ceg^rs que les fila* 
m^m de Tçinl^oa s'étendeat de toit- 
tes psurtii à cau& des contraâions & de3 
ditotations reçi^oq^tos que lecœof 
jR>affire'Cq;>endâat les doux tiuiiqu de 
Tmif sétendaiy: auffi è proportion que 
te nuKUâre qu'elles eofier ment fe nurefie, 
formem les 2,. merribnuies du Jiftas 
qu*on iqppeUe i*4mni§s & k Clnràùn. 

Pour fiùre aûeui œmprendrecom^ 
lueudejâNitfx £e«0am après 3.vokc0a^ 
fiunélansètiéredefiHicmff TAittear 
r^refid et qu'il nvcMtid^ja cennacqué d» 
uonabril â^ du flétçmtA » & rexpUque 
beaucoup plu« m long & d'une maméfe 
tout à faitiàvanJbe & carkaife. C'eftid 
que Tou apprendra avec beaucoup de 
pkifir conunejtf te iàng artériel de la 
loerefoumic de &s plus fiibtiles parties- 
•au fisHif p$t le moien du flaoen^a » & 
çQfnment les itères umlnlicales diùir^ 
inx rapportent le ikig fiiperflu dans le 
pl4cmia,d'on ilrentre dans les veines de 
bmeie pour continuer les circulations, 
ou bien il xctourae dat^ \tfk$us par les 
veixfees umbilicales. On verraauûl très 
bkn expliiyiàs la cir cuiatioB que le ûi^ 
fo\sSh(Cièen%\^fimt\ unpeudiSëreate 
dhelanAox» car eittre autres paroucttlan** 

tez 



tex eUea celles, qiie le fing dnfieiuf 
'étjmt ]Mrv«iia à la veine cave, pailè preP 

3i2et(RftdtKis'laT<inedtt'-^idttinon, Se 
e là4ans le V^itricalegattche da coeor , 
dkmii eotcedans l'aoïtê, pendaat^jtic 
r«iitvepaitietofnbedelaveiiiecav^dans 
le veiitricâkdiioitdaccear/pourpsflèr 
delà dans Tartére du poumon, & puis 
dans Taorte. La Nature a pratiqué pour 
oela deux oondints dans kpokrine qui 
iid£rvenlp>)â6iq!>rés4ailsûftnce. '« 
' La drcmlation étant uâe ibis pofifé 
dam lejIfMrr ïU^ettliiit qu(e Côiites f^ 
■parties où ily ades artère font pareou- 
Tu^par le iaag, & qu^ainït chacune de 
ces parties 6it & fonâion ' naturelle de 
cooloîr fOQx ftparer du Haig' dn^rfîis 
Ibites de lymphe , 9c qii*aprés ticitfe /?- 
<irt9im chaque elpétede lymjiftte^ s 6» 
coule peu à peu vers lés «idroitsqae là 
nature lui adeAiuèz. Il s*en{uitde {a que 
rhumcur ou que la lynwîie qui fe crible 
dans lecenreauda ^'<^/^déchamrâans 
ienet&daf^kboHt^èv &f>^mr]afit- 
pcrfcîelrttérieiite del/>«wfw/:Céft mnfi 
que fe ftirtnepcu à peu une e^éce de pc- 
^étémeiMite PdmnÈài^&lc^fitfi^àstîiS le- 
quel lej^^ t€nKië«H|ta&iiaîfteom- 
ine ttii poiiïbi^. Il tombeisràjB du eoreau 
dans l'œfophagc fc dans reftômaè une 
ptttie de cette lytBpke, Ai-éommctoutcs 
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les autres glandes s'acquktentdeleurde^ 
voir & entre autires celles quijEbntdefti- 
nces à rurine,*ilfc6ikdiverfesiq>arati- 
onsqpifQnt croître fc petit étançau de- 
hors ^ & qui ioîitcaufe dequelqu^s écour 
^lem^s vers les inteftins. L'Auteurcx- 
pHque tout cela fort exa^emènt & ca 
niûritre ks utilitet : il n'oublie point à 
parler de ion améUg^me , ç'eft à diredu 
concQurs,&,de lajonâionde kibile , de 
la lymphe lilivaire, &<ielalynçbepan- 




'épàifri(]^ttoûj< 
de plus en plus. Ceft ce que l'on appelle 
meconium , & il arrive rarement qu il en 
lotte cpelque partie hors àtfiefus^^M 
& liaif&iice. on rejette icileientinienr 
^e ceux qui difent que le^^//x fiië dam le 
ventre de fi merc. 

Onexamiïie après cela ce qui peut dé- 
terminer le^^iifàftutir de fa prifon. Ily 
a des Médecins q^i croient que c*eft l'en- 
yie de refcirer. Mais M. Drelincourt rc- 
jette cefentimentparlaraifoaquele^- 
tus n*ayant jamais reQ>iré dans le ventre 
de Gl mère n'eft point capable de former 
aucun defirfiir cela. Il rejette aufficoni' 
me des contes de vieille ce qu*on dit que 
certains enâns ont pleuré avant leur 
naifEmce & avant la rupture de leurs tu- 

ni 
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mques. Il jfoûtient que pour fe convain- 
cre que Icsfistus ne rclpircnt pas, il ne 
feut que comparer les poumons de ceut 
qui font morts avant que de naître ou en 
naii&nt, avec les poumons de ceux qui 
ontvécu quelques heures, c^ontrouve 
ks premiers plombez & fi cîwrgev. de ^ 
rofitez qu'ils tombent au fond de Peau 
commcune pierre , au lieu que ks autres 
font d'une couleur plus vive & fi levers 
qu'ils remontent prompcement du fond 
deFcau. Ceftpar là qu*on pourroitdé^ 
couvrir la méchanceté de ces Débau- 
chées qui étoufiènt leurenfkntaupaàs- 
ge,& qui di&nt afin d'éviter la corde qu^il 
eft venu mortau monde. 

Ceux qui croient que le de<kutd*ali* 
ment détermine lejètur à naître , com- 
me Van dit ordinairement que ta feM 
fafifonirielùup du buts, ne raifonnenc 
pas au goût de l'Auteur, car il les réfute 
de toute ù. force.Ii ne &it pas un meilleur 
^lartier à ceux qui diiènt que comme les 
fruits meurs iè détachent eux mêmes de 
l'arbre & tombent en faite par leur pro- 
pre poids, ainûle^/zix étant venu à fon 
terme le dégage de les l^amens. M.Dre" 
lincourt a étéautrcfois de cet avis , mais 
l'ayant examiné de plus prés il ra quitté 
conrmie peufoliidev II neveut point non 

plas que les eaux qui environnent l'en- 
fant 



ii;^ Nmveies iè U R^futlufme 
£mt k détennâientpar leur odeur àibi^ 
dr de cette dcmeiiie, ni qoe Vttteruslt 
chaflè ne pouvant |Àu ibâtenir un td 
fàidcsBi. Il céfiite ces lèntmiens par de 
I)QiiDes|«eu¥es, &^réscelailiiaiisex- 
pc&&nooscoiifinnekficn,qaieftqae 
le Mecmhim qui s'eftaocumulé dans tes 
imcftinsda>knwde telkibrte qu'ils n*en 
peuvent recevoir fiins violence de nou- 
veUesptcticales, excite des tranchées & 
ides accès de cobcyie ^&nt£Bte plufr 
.enrs effixts à l'ajànt. Cesêfibrtsronv- 
pent les tuiuqnes ; les caui s'écoulent par 
cet^e brèche, rcfuerirr joint de plus prés 
le corps de renfant, &luiaugn)entefè$ 
douleurs, & cela d'autant plutôt qu'en 
& con^>rimant il lui choque davantage 
vlesg^nQui, les pieds & les coudes , ce 
qui caulè des irritations à cette partie qui 
«e nuilènt pas à l'afiàîDe.St reniant pleu- 
re en naiflànt, c'eftquelàcoHquedure 
encore. 

Voilà une idée g£oétalede ce dernier 
Livre 4e JVl Drelincourt. Elle n'en re* 
présente le . oiénte jqne trés-*imparfiûte. 
ment. Oô miOuvrage fi ferré quêteur 
ce que je n'en rapportepase&autantde 
perdu pour le Leaenr , . il faut donc al^ 
ier à la Ibarce fi on entend bien k Latin , 
je dis (ton l'entend bien, carânscclaon 
ne peut voirqu'àdemicequifedoîtvoir 

! dans 
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dans cette leéhtre. Jefîusfearqtfilyâu- 
ra bien des gens qui après avoir là cet - 
Extrait ièront bien marris de n'avoir pas 
mieux étudié dans leur enfance , & il y 
am tel qui ne pouvant pas làtisfidie ia 
curioâté'par la leâure de Torigina} (è 
feuviendra que lès Maîtres lui avoie^ 
pcédit qu'un jour il €c rependroh de fi 
pareflè, à peu prés commeOiarks V 
s'^rria, Adrien me tsÊVênhien^dh^^on 
qu'il fut baraôgué en Latin à Gènes ans 
pouvoir en&endre ceq^'on lui difeit. 

Il ne ffti^fusr énuiiU d^^iwfftèrk Lt-- 
Bewifae M.Dtrfiàftcourt féii umjMè 
Alfhdhâtuiue nù cortmwk i^tié-in-' 
Jirn&tve a fènTrait^dir MemtidHéf du ' 
fœtus. S^UmuUi$ftimdfeiAfeèneiemè0* 
treenFrdnfûiîfonSyftffmiy eUdéPyfai* 
rc mtnre par quel ift^ un défis dmis^ ilo^ 
hgerêiêàlmdummde. ^ 

. artksuE'-'VItJ :. ' 

Supl^mcns aux î>^^uvelUs 4h wû^paffz ê 
t . touchant le faim Suaire 1« ipuchant 
les livres nuel'ons^'tmntqMinefiùt^. 
pas défendus en Yrance^ .}.; SQUcbÂus 
la Vie de SipçtçV. uaâjtttèparl^'tii^ 
fellesief'^^iXc. . ,; ' jr^ui^t .. •{ ...^i 

I. TI> EUT étéfct^àirdpiôsqiwria^ 

Reis- 
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ReisKinS) defàiremetitioQde l*Hiftoin 
du S* Suaire de Çom/'/e^n^^publiéc aParis 
ch&tdeAn'&dft, C0iÇ7t4r^ 1684. ^^ 12. 
par I)om LaM«eyé Benediâiii de la 
Congr(^rion deS^Maur.Maisceqaiiic 
lè^fitpas alors fc pourra faire aujourd'- 
hui cummodémeat & fans craindre de 
trii^ allonger un article. Dilbxts donc 
qu'outre les iàints Suaires dont nous par- 
ûmes , on dit qu'à y en a un à Compié- 
gne par la libéralité de TEmpéreurChar'- 
les le Chauve.On prouve ççtte donation 
par plufîiçurs beaux titres , ^ iàr tout par 
le t^^loignagne de plus de 14. Hiftori- 
eus. Or, connue la principale difficulté 
dans ce^ maûéres eu de trouver un expé- 
dient qui confonde la raillerie des Héré- 
tiques (car pour les autres ils £b payent 
eusnnêniesde raifon, &.nV restent 
pas de fi prés) le P.. ijangellé s attache 
trésTparticuliérement à lever les embar- 
ras qxii fqmhlent naître de ce qu'il y a 
plufieurs Villes qui le vantent delà pof 
fcflîori de ce TreforiPour cet effet il fiip- 
pofe qu'on emploiaplufieurs linges à la 
Icpulturc de Jcfiis Chrift , & il fonde là 
fiippofition non feulement fiir la coûtu- 
mcy mais.miffi fiir le témoignage de S- 
Jean qui dit au pluriel linteammA po/ita » 
^:|àr j:elui4e S. ^Mguflin &de quelques 
avitres Peres^ . î4m fans tant de jta^ ons 
-? '. ac 
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ne f^oit-ilpaspiÇUt-étref4u$3ûftcckdif 

pouvàniiétreiQxplufîears liepx àla&ds^ 
Dieu a voula marqueir ik bonjtéà cçrtlû- 
nes Villes en produi&ojt pour ramoufr 
dVIIe$ ce nikacleiùr leS. Suaire ?. Qu()i 
qu'il en fintrAuteur voulant travailler 
pour toutes fbxtç^ d'eQxrits ne fè cQfitenr 
te pasde fournir kur compte aux âmes' 
dévotes, il veQtauiîiquelesSçavantes 
& ks Curieufês ayent le leur, & dans 
cette vue il propoièplufieursbelles.ob- 
fbrv^ops <& p],u(îeui:s recherches bifto- 
nqucjs touçh^ai:]b^ii?ax|içredQntlesAn-i 
ciens énfèveliilbient leurs morts , ^prés > 
quoi il retourne aux anxeîs dévotes , & 
leur rapporte plijUieur^monumensdela 
vénération des Rois de France, & de 
(pielques Princes étrangers pour la Rjdi- 
quedeCompiégne, ^ef^uil leur don- 
ne un Abr^é de Jîliftoire 4es ûints 
Suaires de Turin & de Besançon. . . 

II. SI NQU5 ajoutons quelque cho- 
ie à ceque nous remacquâmes.en paiStnt 
qu'on ibuffre eiEiFrancerûnpremonde 
plufieurs livres que Ton devroit con- 
damner afin de tenir une conduite uni- . 
forme,cç^'e{l{>asqu€LUpuspréten£oBs\ 
cotter. tc>U3.1esJivresdeçetteriatur«i(€e-.\ 
la nou^ meneii^ t?op loinr) c'dlqu!on> 



1140 NQUVéUéiàeURéfuyU^ue 
cnMémoii^ y idhipje , q^ibdiJî(àj*prentf 

de0Compr«^ââ^dàt»sÊï»mf&n i F^ 

ce qui €ft d^H touè» #éï|^ ^xtrdifir dî- 
rmx^^k UcftméîfïétkHk'dc méiker for 
lcsl«M8rferîisid6l'teie. Aînfi j^ nkî periftr 

dèX!C[&vrô^tàJ<' ii-f^-'-î^ •'*• ' i^'i'" ^ '.'.-o 

tancé, &<îaifti<)i€iîiunttéè-gi*âÉkîMeh' 
it\siîSm^Êm Chiiit^tie^l^ les enfei^ 

prendre-C^^.'4ô*4il« jifeiictfÀ/ifaris^^brt- 

dc:rQ«m<t&p^r1tiftèA4ematiaéf'i^ibti; ' 

lûev 41 fepf«6 Mdfflèufs lés Ptél«s 
é-jw^ fui¥ ' rêcomthiéndif en ^nflieé 'fm- 

<r- de 
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de pouvoir coiiq>rendrçleinyAéfe^ te 
Trinitépar la Raiibn y les DoScmts imf de 
Id peine â les entendre y i^ traitent cette 
doarine de nonveautd duffrand Jcândéle 
de fin antiquité i fuis ^u^ elle eft le prin" 
eife de la creasim du mmde^ Que ce 
manque d'intelligence eftcau&qu^Jie 
peuvent concevoir ks paroles de Jefii^ 
Chrift qui en£èignent les Myftéres pjfu: 
des paraboles phyfiques; Qu'ainfiil ne 
faut pas s'étonner s'ils ne peuvent cconr; 
prendre la Sainte Ecriture par laraiion y 
car pour Pen^endre dans teutefin àendM 
a faut l'exfUquey fé^ laFhyfiqueiér pat 
la Morale j Qjnt faute de conmitreUf prp* 
miers prindfes de la nature cel-a a fr^duitx 
iafource de toutes les i?mrames qui ptu; 
cmnmenc^far la Fhjlufifhie de?latmiT 
d*AriJioufin Difciphy Qu^c^USiquiont. 

iotrodoit cette , i^Qiante Philo£c^hîe& 
dans la Théolo^ pour ^ ailbuner oti6 
fait un paia4px.4^4c che^eclal^mîéi^ 
avec les teuâ)res ^ voulant prouVèjr k* 
vrai par le faux ; Qu'ils niontrçdan^ be^ 
ch^itre \y. ladinèrence d)3$ pcblcipQS 
comparatifs d'avec; ceux, qui. font 44?! 
n^t^ttftifatifsi Que ceu^rKjuirJEwit ^otti^'. 
parati^ieprenneutjdâ^jlqsdiveit^âircs^. 
deiainaturequine pK>uYei^tj:ieUr ^"^i^ 
que les'déîBonftratifs fe prenn0i^?«uni-*. 
quement dans la nature <x,ftc cjiw^^*^' 

.: Ccc ' poiut 



fibinr&prouv^it tonti. laconnoif&n- 
6i^de 1:» nature , ea faite celle de \0l Re* 
ligion<îQi nous mènent l'une & l^autrc 
àiacQnncMf&ncedeDiea, oinmit trêu* 
vmtfai un êtdre de fcimet ^ue itt prin^ 
dftsiàjùntkt R^jjfhrfti^farcUsfétftrtn 
Tràùt^qut l/nh^ymdis non fus en^ffencti 
Qoelaperfeâion delà Religion fe doit 
are imni bien par la taiibn que par la foi, 
&:qu*)) feut férieufcment penfer aux 
meitaccsdufiÎEdeDieu^oiïr n«ug cùrri- 
gef& nâor infitum fuifijueleS. EJfrii 
W^fùtncvrc dijftftf Ut ffifvenfimr dtè- 
Chrétiens aue ta Jvi m feut être AUifciê^ 
fMr(à r^éfon s Qu^il ne faut pas s^étcmner 
flieiDcâtUfS ne peuvent entendre le$ 
paanabojes de rEcritûre , puifipi'ils n'ont 
:iûcun^ teinture des fvincipes de la na- 
ture ] qui eft ùme ittle FM^fiphk UqueïLe 
diMnecmnùi{fance4eDieu, opiaN^unre 
àt'deU Hetigiêny 'étt^ tien de cette fdnffi 
tMcfifbk que t^m enfeignè' dans ietBco- 
Ite ^ijiitt fefprit dei ^udi'aHt s Qae 
c?éfl:pôflttrcela quM fuplie trés-humble- 
mcBt &tres-Gbrétiennenient Meflîcurs^' 
le^ Prélats d*avertk îe Roy de tous ces 
defordres afin qù*il ôrd<Mine auîc Do^ 
Stcvn d^tttdkr fes premiers ptiniCip'es ' 
de la Nature pour enfèTgneï* les veritez 
do la RelièiônChrêtiennc parla Ration ; 
Qu'afin de parvenît à ce ddïèinil pro- 
' i ' met 



ttiet àte B^Sfeilï^' iitf Trtvtïitàif ^ 
Wïolcsqiiîleùr manquçiit ^citirêtrélça- 
^âi», cii attendant ta permHfioil 4e faire 
impnmcf nhftcond livré qui dt^ fuitie 




teïSflmtes i^éffbnrifeS'àfiri que tpiif Je 
HK^ndTccontribuëf Wpôiredé ï^ ^ 
qtretéRofdeviennefc i>lus ^^^ qui ait 
iamais été étant le pren&r qui Je fera 
côhhoîtrepa*taRaÏK>ii: C^'9 fera voir 
que AÔtte Sèiànèiifi'^or^^^^^ 

' que le Roi étant 61s aine def^tiiré jïar 

Jei^rmenf que idj^ii i^en àwr^afâU (Hfff^ 
au^elUfyré mteft4uï de UM'Jéimh4^.'n ^* 



n contient ïg.;A:rticles ',d,onJt il îu 
riiettrèiGi quélqde^-uns .'. 





Ccc % *• i^^ 



II44 ^well^iife M,Il^tdfl^lMê 

%. Utm ^\Ùf dçfptfU fféwffr ^ue fêur 
cênnoître,uvpremiâ^ frincspe, cruUfaut 
^ù'ilpih, fimbli^hie i [on Auteur $ant en 
Trintt^qu^cn pmttf^ éum^ni^Hnpànr 

çipefftfjHX.' ;l ;^ . - . *; r., '" " ' ^ 

mnàipes JiArtJ^otefpjuJmx, faxf^ ^uils 
^e \ejiembjent poin^* ^ Icut Autewr^/Jr 
Çjonjz'quent Ton n^^Jci^itc qm dés j^ttmtts 
ddns iesÈcôies. ..,!..',, ,,..-/ 
; 4. Item » tlfaut ^^Hr dfpYénnt:ip ^ut 
lé f principes de OeJcdréesJSQJ^tf4H^ >, fi4r 

; J^ifem, lit doivent [çAvqïïT qup la Na* 
tuée à ù€ criù de Dieu en deux temps» 
premièrement far produSion. ad extra & 
aprtiparart.' 

S. Iteni^ Xljauéqu^i^^ ^ue 

inki ia frjeniitu prpau^ïonl^s ptmcifts, 
ii^iJiiil'esgmfùMÎe ^pljmrcm^e.y Sou- 
ffé i fini premier s principes i?'{iié^flcn» 
étzuX'itièmcs i caufe quUIsjortens mt'" 
tniiiatementde Dieu 3 ^cxtrUypar coft' 

dam 

rfijîè'h qhi eyfTil<afure'n*e{îpaspre^$ct' 
principe puis 'àuÙTa^Mfoin d^uujtuité 
pincipepouf Juljjjléra càufe ^^u'JIn'rJl 
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: is.lietàj lîfim 4]t$*iùjjpjtbem fie' 

fiStùff* 

Le ibccés de ob?lsQ& n*a pomt t& 
pondâàQx c^erancesde rAoteor^ ov 
illoi^ veau un otàotàitm inot^ qui 
raobligédeib délire d'juoebellè Char* 
ge« Le tnémoire que ntaf^ arons recA 
porté que cet Auteur n'a rian n^;beé 
pour perfeâionner fimfivre^ &qu^il 
s*eft ièrvipooiicela d*un expédient dont 
onnes^aviiè gœri» parihiles Ânteuxs^ 
Car ondit qu'ayant Eut maccbé avec un 
TlÈéoAmcsLj un Médcqn^ &un Cfay- 
mifte^ <te kiir doimécà chacun un écxi- 
par heure pour les obligera ccouter la 
ieâuiede ion livre, &à lui en donner 
leursavis, ila tres-ibiiveat .& pendant 
uiifort long^tencffis ^é cettetaxe l'un 
d'eitt a'apcMoit Fj^lin: .c!éfl: TAuteur 
du livre de N^dtit€desjexex^ imprimé 
à P^s ratiçi673. auttrois Auditeurs. 
Rare Ê!is doute & même tréà-rare mé- 
thode^ câr parmi ce grand nombre de 
gens & fiir tout de Poètes qui aiMnent^ 
dé laiéâurejde kuts pioduâions tous 
'ceux qu^ïls'rencontrènt, iln'y ena pas 
un«mi«aJieu.de.ré(sonii>eïiferccux qui 

T^ "Ceci ^'^^^ 



^146 I^ùi^dkî^i&JaiB^fMS^. 
l'oiir^ bi», >n?e9 friteàAeT»lks;.81ant^ 
Autrefois même où la récitation cnÉi^ 
OarngeétQit^ÈâBTvittifiâiedtéi filtre 
igiprimor V & bà i*on, Ix^pok le ^fc»' 
grnd .^ntiiiAre > d^awdiie^ . (|dHt .é^ 
poffible, il n'en coûtoit point d'argcati 
cdiLi<]ii2lia3Si:&»PilG)B6: f|e^^'!piilnt 
evcDfCvâle liértJife/tf fW' MtMidà > 

tiotii^i^^aitttKlDtMites.' . . > , 

fMrU fimfstmmfem^ féifsm sméoa 
<ttnnemsT jpmde lummt ^ U^awlfàmce me 
cmnêifém àiiCimfmoerJÙnMmtem^eL 

JtfimmiedoSrà$eM^thafMifi 
'4* S«'i/ eàéftdeU vutlskmde des U- 
vres cùmme dot comtàtt ifi Migait^mp fÊtà 
fefifii €9mr4lujr4rféculiSny qui fvm éâ 
ië dwtrfnédÂns uàiS^iattmR fiait iiai-t> 



%.Qu*unp ffr4vde 'kBfirè n^tjl éja^Mc 
hydropifit de m:rtte, 

<^« Qjie plut m ejijf avant ê éTplus pn 
eft dz^uif€. 

7^8/^ (*l}cmmtefi iiti dsf^jfftênf & 
crepi'de raifùn, - ., . . • 

*, QneU B^l^Un eft une 'frAesudm. 



desLmres^Odxkii^l^^. 1^4^ 

^ftri de uitmire i Paau » qui t^tmiré^ 
ticni fdr Pt^sgt JktfMs\t îffétrrtxtm^ 
fleiefaf^rim, 

la F4ti f ttK Jtùmin tes iànàti is wkrt 

10. ^r U nature ejt Pimerfreft dn 
foçrendt'Qécm^ 

. i f . Sjf^ ^^^ V* ^'"'^ ^ fHmcifei 
fêut cDmmeccuxipd n^vm fàmfâài Ût^ 
âiondedimieiie , pdf f» itt fràitiftT 
pmt Us hëiitdfmms dt ftffrii 

12, Que U chats efi iagT9gc§tdvmm'- 
déifié cr^athn rdccûttdlfemem^ 

î 3 . Hae ia Fffictmjifte à croirecn Dùu^ 
if la raiJM à le eonndtrc. 

24., Que les fetits Effrits fi gcuptr- 
nenp far miraclet & Us grands far J4, 
raifon. 

ÏÇ* Sjfc ^^ itii fe rend à la raifon fis 
feujirakiiaToù 

Onconaoftxaparccpetit écfaantilion 
qu'il y a quelque choft d^afiGbz. extxaor- 
dinakedaa&cetefprtt) car ilpeo&^utlr 
quefois & il s'exprime d'une ixtaniére 
^n^rquecion&ulement beaucoupde : 
boa fèas, m^isaufB de la ddix:atd&. 
Scs3.prmcipes invifiMes & înmioitcls qui 
fout fiibfifter les corps viâUe^ vat font : 
(bavenir du principe ifrjf/irrrAi^jff de M-'> 
More dont j'ai fait mention dans les 

Ccc4 N^^"' 



114$ N^MfeBâs de la R^ubUque 
Nouvelles dudornier mois p . 974. mais 
£i7«ptopofitioume fkit longer à lapen* 
fêe a un Auteur moderne oui a dit pref» 
due dans le même fbns qu on pourroit 
définir Vamederhomme^ *mii amatde 
frtfJureK i^ de pajfions qui ffah-tém dct 
^tàpfquentts . 

III: POUR ce quiregarde la vîe 
de Sixte V* nous n'avpmqu'im fbrtpe- 
tit^fiipplénient, quieftquele public ne 
ièrapas toujours fruftrédes morceaux 
qui en ont été retranchex dans 1» ttadu- 
âionFrançoife, car M. Lreti qui fait 
réimprimer aâuellement cette vie en 
François &en Italien, yarajuflénon 
feulement ce qui manque à l'édition de 
Paris, mais auûi des additions confidé- 
râbles tirées des mémoires qu'un Cha- 
noine de Rome fils du fbus-Secrctaire 
du Cardinal de Montalte Neveu de 
Sixte, lui aiàit avoir. Voilà tout nôtre 
lapplément; ilnouaavions à le groffir ce 
feroit principalement pour dire que M. 
k Pcletier n'eft point Dlâmable de n'a- 
voir pas publié tout ce qu'il a tiouvé dan» 
rOriginal: lors qu'on veut être Auteur 
dans un pais, il faut ië conformer aux 
loix de la librairie qui y régnent. L'Hi- 
ftoiredelaguerrc de Chypre qu'il vient 
dettaduire ait déja^ beaucoup de bruit 

dans 

*5itiee<iela Criciquegener.crc M.M.ximb j^.js 7. 



des Lettres. Oflbobrc 1685'. 1 1 49 - 
dans ces Provinces, &ce n'cft pas fins 
Cijet, puilque la beauté de Toriginal le 
trouve dignement fbûtemië parceHede 
la Vçrfion. Les "deux dioiès que Ton 
cherche dans une Hiftoire paroiflcnticî 
avecpompe^ les évcnemcns y ont beau- 
coup de grandeur, &les intrigues dû 
Cabinet beaucoup de fineflè , mais on les 
débrouille avec une extrême capacité, 
&fiir tout quand il s'agit des vues inté- 
ricffées du Roi Philippe II. qui n'entra 
dans la Ligue contre la Porte ( à ce qu'on 
prétend), que pour fe frayer lechemin à 
la conquête de ritaKc en laii&nt ruiner 
les Vénitiens. Voilà comment tout fe 
fçait enfin; le temps eft un terrible mai- 
trcpour découvrirtoutes chofes, & pour 
faire voir principalement d'un côté la 
ibtifed'un million d'Auteurs qui loiienr 
iàns garder aucune mefiire ce qui dans le 
fond ne mârit e que du blâme , & de Tau-- 
ttc l'inutilité des précautions que Ton 
prend pour tromper la poftérité^ Que ne* 
firent point les plus méchans Emperieurr 
delavicille Rome pour étouffer la con- 
noif&ncede leurs crimes ? Combien de 
livres firent-ils brûler? ComHen de 
cens firent-ils mourir dans cette vue? 
L'efclàvage où ils réduifîrent le Peupler 
Roinain tut flffrand qu'on tfolbit ys» 
même fe plaixwe: fi on eût pu oublier 

Ccc f, ft»' 
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jfcsmauxaiiffi bien qu'il étoitpoffible de 
n'en point parler^ on en eût perdu le 
fcuvenjr. C'eÛ:Tapite*<juile dit Dr</i- 
inm prpfeSa grande pafientia documtn^ 
tum , èr ficut vêtus atas vidit tjuid ulti- 
mum initier tau effet , ka nos quid in fer- 
vitiite , adempio fgr m^mjiiiùnès ^ le- 
^uendi audîeadiàf^^Jcammercto t mcmê* 
riam ^uo^ut ipftin cuxn voce ftrdidiffe^; 
mus Jï tâm inttojlrjt pftrfiate effet ohlrof^ 
fcii/uAmtacere, Cepcadaatqu'^yont'ils 
gagné? En fcavons-nQus moins leurs 
veritei? Et Tacite lui-même qui avoit 
pafTégar cette dureiervkaden'a-t-îl pas 
été le Trompette de leurs deibrdres ? Il 
étoit bien fondé nprés ceiaàlejzioquer 
'•'deleurspréçautions; ^uo majrisfocor* 
diam eorum irrsdere libe$ quifrafentipo* 
tentia credunt exfiingui ftfie etiétm fe* 
quentis AvimemoriMn. Onfmtbiendefe 
prévaloir datemj^prefcnt, & de fe fai- 
re louer tout fonlaoulpendahtqu^ du- 
re, car ilen vient uaautr^oùlareviiîon 
des pièces eSàcc' la plupart de ces flate^ 
ries. Il eft vrai qu^elle dËiceauiliquel^ 
qoefoi^ksËmglans outrages qu^onare- 
çûs. La nouvelle Hîftoirc de France de 
M.de Cordemoi eaeft une preuve, puis. 
qn'Uyiàit T Apologie de la Reine Èni- 
uehauty fK, quH'montrequelesixEipudi^ 
^Y citez 



des Lettres, OQiohTt 1685'. i 
citez, de Charlemagnefont des vifi 
Il montre que les quatre femmes* 
f. conçulHnesqu'onattrftuëàcel 
ce ont été à lui légitimement les 
i^rés les autres par un marine ou 
ou moins Iblemnel, & il dit que 
examiner les raifons pourlelquell< 
Médecins peuvent dire qu'il y a 
hommes qui ahregêt layic de leurs i 
mes , on ne manque point Jexen 
de gpas mariez des i^. 18. & zo. 
Ceci ferviralî Ton veut defupplér 
au 3. article de nos dernières Neuve 
D ne faut pour cela que fcprévaloi 
découvertes de M. de Cordcnioi 
d'ajouter un nouveau fleuron aux ( 
rennes de Cbarkmagne, en dilànt < 
s^ûflrexiduincompâxablement plus 
ftre paries noces fouvent réitérées , 

£ar toutes £ès Conquêtes. Quand 
ibraires Içauront que M.de Cotât 
éclaircit beaucoup de fsûts qui éto 
demeurer confus julqu'àpre&nt, ( 
en découvre jysidçaês uns que l'on i( 
xoit eacore, & qu'if tia-iiéfute d'aii 
(]ue Ton tenait {XDuroeitatHs, ils au 
je m'aflure autant de foin defefoi 1 
de ibo Uiâoite qne^jb la g^canded : 
deMexeraiJaqueJile&trouAr(eàAi3r I 
dam chex l!^0/j^4i^ , & BoM» y àl 

ùiCLHdAcJijur 9 & à la Haye chez.; 1 

Ccc6 I 
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jens, C'eflruTie nouvelle édition faiteà" 
Paris en 3* voX.infél. & augmentée 
d*un avant & ample traitté lùr l*ori- 

Îinc des François , & de la vie de Henri 
V. depuislapaixdeVervinsjulquesàfe 
mort. 



ARTICLE VHP. 

L'Académie des Sciences a perdu de- 
puis quelque temps un de fes membres 
par la mort de M. du Clos. C'étoit 
un Médecin âgé de 87. ans qui lo* 
geoit dans la maifbn où eft la Biblio- 
thèque du Roi. Il ne s'étoit pas fort 
attaché avoir des malades, &ilavoit 

■ mieux aimé donner fon temps à* l'é- 
tude , aux expériences Chymiques , 
.& à la recherchedela Pierre Philola- 
phale. C'eft ce qui donna lieu à" M. 
Clément qui loge dans la même mai*- 
fcn comme prépofé à la garde de là 
Bibliothèque de la Majelté fous M. 
Thevenot de faire faire à ce bon y ieii* 
lard la Déclaration Clivante y 

Copie d'un écrit drefle par M. Clément 
contenant la déclaration que M. du 
Clos a faite peu avant (à mort tou-*^ 
dtiViBtU Pierre Pbfhfofbffk, 



T. 
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E lo. c^o«t I ^y 5 . M. du Clos Médecin 
_ étant au lit malade^ mais foin d*cjfrit CT de 
jugement , je rnaffrochai de lui four lui de- 
mander s* il n'avait rien à dire touchant fes écrits:, 
il me dit que fi on m en parlait y ilmeprioitde 
rendre témoignage quUl navoit point d* ouvrage 
entier qu un traité de^ fels CT des mixtes qu*il 
crvoitmis entre les mains de M, de la Chappelle; 
qu^iiavoit eu dejfein depuislor^-temps de donner 
ce traité au public i que M. Colhert CST une bon^ 
ne partie de- 1* çyfcadémtè Vavoit approuvé ^ 
mais que M, du Hamels*y étant toujours oppojl 
à eau Ce de quelques opinions qu'il nepouvoiepap- 
fèr il n'avoit pu obtenir lapermijjion de le faire 
imprimer y ce qui lanf oit obligé d'en donner une 
partie à Ehevier qui étoitpour lors à Paris , O* 
qui lejit imprimer à e^mflerdam, i»^ l'égard 
aes autres écrits il me déclara qu'il les avoitbru* 
le:cdefnas cinq ou fix mois. Je lui fs comioitrc h 
tort qu'il avoit eu depryerfes amis des connoif- 
Jances qtfon auroit pu tirer de tant de belles oo^ 
fèryations ; maif il me dit quecen'étoitquedet 
jragmens informes CT fans aucune fuite j que 
yoyantqu 'il n'étoifpas eyi état de les digérer , «r 
6e les mettre en ordre O'perfonne nepouvani te 
faire après lui dans le même ejprit% il «Vo/t 
mieux aimé les mettre au feu. Que d* ailleurs 
M. Friquet fin Ntveu qui efl Peintre & Pro^ 
fHéur enc^natomie dans l'académie hoialede 
Peinture travaillant dans fin z^rt avec affeK de 
fuccés il avoii appréhende que trouvant après fa 
mort ces écrits , dont la plupart étoieft des ob-t 
fervations O* des expériences fur-ktranfmuta,* 

Ccc7 '"^' 
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iion des métaux , (tla ne lui donnât occMpon et 
s^enff^er dans des rejcherches^ui tour oient dl- 
tourne de fa prvfeffion CT qui lui auroient fait 
fçrdrejon t$mfs O'jùn bien inutilement^ 

Je fris oc^afiou U-defiis de lui reprefenter 
qu" il /eroit fins doute avofUageuKpour le public, 
^ même four lejer\fice du R^iy qu'un Jyomme 
aujfi habilt que lui , O* qsàavoit emploie la. plus 
^eUe partie de fa vie à la recherche des caufes 
naturelles 9 farticuliérement en ce qtà regarde 
la tranfmutationdes métaux , O' ence ^ui s'ap^ 
pelle le ganà otayst , ût connoùre ce ^*ilpen^ 
fiitde V utilité ^ eu de V inutilité de cette recher-- 
<he t C7* que Vayeu quil en ferait dans tétatw 
il étoiti jeroit d*un grand foids pour retenir 
eeux qui s*et^agement trop facilement dans cette 
ftoOieureufe pajjiou defoufflerie j // me r^otf 
dit A^ec une prejenceO' une foret d*ef^rit admi- 
rable , quu étoit preji de témoigner que toutes 
les recherches qu*d avait faites navoient fèrvi 
qu'à le confirmer dans la penfée où il étoit , qu*il 
uy ay/oit rien de plus vain ni de plus inutile ^pte 
Vefperance dont onfe flattoit de pourvoir parvenir 
à la tranfmutatian des métaux , que pour cela U 
pilait en réjoudre les.^its fourleurjàire çham ' 
ger de nature , ce qui nétoitpaspojjible, 

Jlmeditenjuite^ je ne J^âurais vous rien dire 
demieuxlé. ékffits^cequetefonditBçaaidu^ 
PcQotus à Portu Scx. Maris dans le mhne eut 
oH je fias. Ce bon homme étoit âgé de prés décent 
ans , Ct: avait fafféfrejque toute fa vie à la re*f 
cherche de la Pierre Philo/ophaledant ilamême 
iaije quelques écrits. Etant au lildeUmou^ 
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fes Tyipripley & les amis s*af]êmbiereni à 
tour de lui pour lui faireUmètne^ufftkH , 
fi ne leur fit autre réffonfe t fttym^ Mes ai 
fi vous avez un futflàntéimeiiii'ft oui 
vcNiiiezbeaucoupdemal, {buJbâitez-lui 
paifîon> c'eH: le pios grand mal ^e 
puifficz lui (ôahaiter* 
. Jje demanàai à\ M. ûu Cbs > s*}int kim 
fas bien p9HT iafa^fn^im 4t fournis m 
crivijp^/ôus lui ce tpiil')fQudrqkiftejdireli 
. fuS', il me dit qu*ii n' étoU pas pour lors etn 
CTques'ilfeJentmtte&ritaQeKlihrei a 
roiti^olontiers. .Mais fes forces ontUmjom 
miwuê depuiffioïs que faye pu trouver le l 
de tirer de lui cettedepofiticfi enferme. Et < 
me il nfa toujours dijthgùé parmi ceux ^u*i 
noroît de fonamitié O' de fa cor^attcebet 
flus de quitc^e ans que tiouswfonf vécu ian 
même maifon^ foi cru devoir rendre kfi 
moire ce ténwtç/tagefMic , en fat font com 
ce ^pte yW en^mu de fes fèntimens a feu 
dans les termes qui! me les a eipUque:^- 
ftime & la réputation qu ils' êtoitacquifèj 
mi les hoauètes gens qui le t9an$ifaent j I 
feut-étre qu*^m neJerapasfJifhédeyoir a i 
p€nf(ût d^uae chofepour. ÙMeUe il aem \ 
tamtd expériences dp* tant Jtheilescom^ i 
fum autre fuccés que celui d'enscmr rcci i 
yanitéj enuntempsoirienneVoUigeoiti \ 
mulerjes yerîtahlesfentimens. 
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ARTICLE V^ 

• < 

Epiciireie ^ QaxtepanàfAralielifiuttm^ 
inéfuamfliGithujiuVhihfifbiœ y 4I' 
ferntfifue cujufvù Uéin^ierir 4utn m^ 
tr^ conditioy pantry êrda pm^tàttrui 
' ^'X^9 f^ogrtpuf y tomplemenitim y 
ftUa methodus , ne ufut affiruntur y 
cvnvenienfque tx ht? notio Fhilojophu 
exprimitur^ AtiBore Petro de Ville 
mandy r.D. M.acpubUco FbilofofbU 
in Sàlmuricnfi Academia Prqfèjîcre. 
Ceft-à-dîre, hùrodu^hn au ParallcU 
deiaPhsIûpphied^AriJiête^ d'Epicmc 
irde Defcarns, Amftxlodami proftat 
^ apud Henricos Wetftenium & Des- 
bordes in 4* 

IL y a déjà quelques années que M, de 
Villemaidy a^ak iniprimer ce petit 
Ouvrage pour fervir d'introduaion au 
parallèle de la Philofophie ancieime & 
moderne qu'il a compofé dans la vûè* 
de -les- concilier enfemble autant qu*il le 
peut , mais le malheur des temps Ta 
obligé d'en fiolpendre la publication. 
Prelentement qu'il eft hors de France^ 
&.qu'il n*a plus de railbns qui l'empê- 
chent 
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cfhent deluHibnner un cours liljre ille 
lui donne. Il fe difpofe auffi à le donner 
devant qu'il Ibit peu à fonP^alîcle dont 
il a déjà feit imprimer une partie. Son 
but dans cette introdudion eft de don- 
ner une idée générale de laPhilo&phie 
de Ibn étendue, dcfonufige, &fa^ 
tout de la manière qu'il la faut traiter 
Pour cet effet il cnexpafed'abordbicn 
Ibîgnettlèment la fin, l'objet, & let 
principes , après cela commeilaconfi- 
déré que peu degensfefontmisenpei^ 
ne^d en établir fciftencc en prouvant 
qu on peut connoître les chofes avec 
une évidente certitude, il entreprend 
de montrer cela, &lefkitavecbeaucoup 
d adreflè&deforce. IlpafTeenfuiteaux 
Ç^^ 4^ cette fcience dont il fait une 
diitnbution fort judicieufe; de là il re- 
monte ju%es à l'origine des chofes 
pom- y trouver la naiflancedelàPhilo- 
tophie, ot parcourant fesdivers progrès 
félon te fuite des temps , il nous en ftit 
connortrôlêsfeaes, le but de chacune, 
fcsfondemens, le* principaux dogmes, 
f« fondateurs, &fespartifans. ilobfer- 
ve en tout cela une grande brièveté, & 
n oublie pas * reprefehter l'état ou la- 
Philofîxphic fè trouvé aùjonrcThuî; \0 
conclut que fans s'attacher à 'aucune' 
feae en particulier, iUkut prendt^ de 
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toutes ce qu'elles ont de meiHeur, ajih- 
fter caferaH^ toutes ces pièces fer <k 
bbnspriacipÊS, &nçport3îrte tout aux 
u{âgesde£ett.evie&<iecelleqm<i):àve* 
nir* OrcojmQeoaataâioi2r$<ii^i]té& 




dans j£S lx:ien9e&,& luf d>ut<]aiis la Thé^ 
ôlQgîe., riUiteur^^étefîdfoctlà^deffi^, 
doiioant un plan général de tCHiises \^ 
IJciences'&detous les arts ièlon laimuiié'* 
rc dont on les doit traiter. G'eft là qu'il 
montre julqu'où laPhilofbphie doit ren- 
dre fes fervices à chacune. lUefaitvoiir 
plus exadement à rcgardrde la Théo- 
logie, . 

D 6it par oîtr e par tout de Térudition 
du jugement, delanetteté,derélœaQ^ 
ce, ocfurtoutdeladexteritéàconcilîer 
lesdifFérensfentimçïis, & à. bannir les 
queftions peu néccffaires- Iln'enfaloit 
pas moins attendre d'une perfonne qui 
aétudiélong-tempslaPhilofophie, qui 
Ta publiquement enlèteiée j&ns pr^ 
Vention dans une Académie fàmeufe 
14. ou 15:. ans, & qui même pour mieux 
juger des différentes méthodes des Péri- 
pateticiens,de$ Gaffendiftes, & des Car- 

Ilnous prooiet danspeuJai. partie 

de 



• ^ 
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^^iâiofli. Il af|ldbiK4çieii&n&crkiii(^ 

le» HiJCrfc g, il rqKreiidra^B tenqiseo 
t«oa^ les 9^1» difBditt & ksLfMs tiii4 
porùotcs dœsdes TTateEfsimcBliosi/ 

dâ'4MsleiaM|9S03éi»dei*oinriaige<^ ait 



ARTICLE X. 



.•'\ 



\^ejji^t de- Lvft€mièurgdu vùé' M>df 
i458f. A CWogflechei Piètre M«* 
tcaai6Sf.fai2. 

Ili n'y a |)çefqw poiât liesdedout^, 
que ce pedtOttvtBgenëvîQiifitJtfttii' 
J«i3Îbnifte'<piitumVov^^ettt)bdio^ 

^ptévemt ies reprodks detceiucâd ta R<>^ 
ligioa , & inftraire le peuplodeceqa'Ù' 
&u.t éviter 4teul lc& Pom{)e$ R£i^;k$Qfb». 
On pouvok <a'aindre4eax aa»|Qjesdela 
partxicsEorminiPrôteftiûi^ruâe (fu'Ms^ 
ne renouv^^biâèfit leonrTie^ p^^ 
tesducui&è eX43dQ9f<k»t>éBtaM^4'aiit«e 

qu'il» 



I séb ifiksffeUm de U It^mUufme 

St'iis ii?flttrft«Bii^ttà. toute 1,'E^ 
omdiiiebeailteexceffif, parlaraafba 
qa'ilfetntà la vûë4ttCkl& délais 
re, Ikns cpK perfomie s^en formalifb 
Or ce Icroit leur ôteroetteiecoiideac- 
cuiàtion, que defèplaîndre hautement 
lôi-fliéii]e.<les abQsdequdquespartkn^ 
^ers. C^eftiq3f}flKemnaie&traa'destnoti& 

Sui ûatÊut|â:etid|'elapkuxieàrAiiteiir 
eçepetirlivre, &iteftce]iainqaes'il 
parlbit aunomdequelqueGorpscoitfir 
dérable , & avec rapprobotion du Cler- 
gé, il deiarmeroit les Proteftaosd^uiie 
' partie de.leur$ objeâions-. Voici com- 
me il parle. On eji obligi^ie rendre un ti" 
wùitmAgt fûHi^ àeî(Av)eT%on que tous Uè^ 
Gjdtbpii^ugf^doixfenfjûfoirde ces numiéru 
TkMriltt ^hmwer ia mère 4e Dieu » fi 
indignes de lagravit^dfi la ^l^ionÇlrri'' 
tienne y £r qui ne peuvent que donner fu^ 
feiTOttjt.ei^misdi PBglife > de deéfier le 
d<fvûtj$n que les f^AesentàrU S* Vierge 
i^ de la faire fi^erp^ruHculie^fufer^ 
Jlitieux i^ ftefai^. Il ftudtoirétrebieft 
mai haMle pour prétendre que c*cft ou 
Hugïienot4^aiie qui a écrit cette Criti- 
que de la proGefiîon de IJUxembouI]2^ 
un Hagœoot iè garde bien d'écrire & 
cet m là y il'$!Atefoit àluirtnênfie & il 
6tef oif à ion pajtii'avantageconfidiàra- 
hle de'pa^5Coitdinif«!i/-.«ff syfi:trûuv4 

ger- 



ait cenfurt la déoctimdeces 'Jefitites mu^ 
-veaux Franc où, H eu bon defclbave- 
nir ^ue cette; pioceffion a été&ite J^ 
que ^**naig£mir4fuie^[e de notre Dé^^ ^ 

ç£utfr//i^. ApfaKttït[icnt(QtkVi\'oit^T^ 
tée dan^ la.Càpital&iidp^lcst^^ 
pourUmcttreeaîfeudc&ure^é. . 
^ f -^'4iî^«r ayttit fai^ de» re|iMrqnc!» 
particjilxeres % içe^.g^'qp;» iœpr^ 

gion & la Politique. .^ 

A l'égard de la Religion îï t^ouve^- 
trange i, que l'on ait yûdanscetteç^-, 
rérnooic d'mtc fart rimazc dt la S^V^^ 
^e portùenniQmfb^ ^m^mç/^'S^^Sacn^' 
mtnt , if dçfaiare tou^fpi(te ^e^piv^ft^ 
te^ pro/anct » le phu M/iU y Vuk^^^^ 
^ts , Pomm ife, fous /^ nom mim • de 
^^eu èr de Dsvmte:^, .:^. Que l'on ait 
tait deux Njmpbes de la R^Ugi^n & de, 
la Versteyour lesjQJndre.à UGlùirt isàia^ 
i^ciwiwe'e.3.Qu^ toulçsles att^rçsNyiâi,^ 
phes dont o^ s'dl fery^f^W jep^p fe(it|;K 
les biens que N.Dam^deConfolatioji 
répand fur toute la Province, né fe^«©ft 
5Q'àfigaiôcrdç^i€n;s temporek^la joR 

\9k 



ffcs beaux art j , de fbtte ga'tf fembleqac 
fcs Villes d\l Luicèiifcoirrîj rfayént pas 
iohôîfi cette Patroîme^pdiir obtenir par 
*ft-W(^Âîa£iété5^*»îfc^»ën^tacl6 
ateïipè^Vcrtft^'Gïïtêflci^ 'inàSs pôtir 

^ft' ijl'ehicîWrèj^rcftntë^ 
:^ant'befoi6^uë:le*lDiéo'M coin- 

infiilten' f ; Gp**bieîi'c6n^Héréi'ïa,clw> 



IaWôefetflôrtyôr<Jtt'tî)^«'W2çppl wc ati 

tacher l'attention drrrcitf^é à'ccf gradd 
objet: 0rî f appbrteér'ceïâ qttc M . TAt; 
chevêijtfc dé MaKncsavoît'défëudttnoii 
fèukment dérmftr rfr > thojei -profaner atcx 
(^tf\(k^M dans fês prà^}JJîottr ; 'nuâf 
mitrM^yfffrtérlèyimif^r'dèt, faiàtt 
ijMni "iin y^ Mie lè^^: )Sicrhnenty Jtarcè 
que Pexfencrfce' irj^ff tommtte qnèc^eft 
ttnfitfel deteffpàtion â là pus grande part 
du feufh qtif f^ccttft viendavantage a 
i^tdéreefimajfftjîûrhzlff &fi hhn pa- 
rm^ qt^â refifY<Tdaikrjy'î>K$irept>tà adt^ 
iWJefirCh-ljlt^dynrrBitàhdhJlÈë^^ Voi- 
ftîé^^ptinciMlH'ffertarques' %' te i; 

/ ArcgaMdelaP^aîtiqttePÀutcur s"*» 
*'^ tonne 
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tonne que ces Mcffieors ayent quitté fi 
absolument le cœur Efpagnol qu'ils 
avoient tant finale raiinéepaflec, car 
pour témoigner avec quelle ardeur ils 
iouhaitoîent que la ViÉe ne vmt point 
au pouvoir du Rov de France V .Us re- 
coururent d*unç façon finguKérc à l^ 
Patronne de la Province, &afflî^crçnt 
les'habitans de Luxeniboùrg quepôur- 
vu que Ton nlît entre les mains de N6^ 
tre-L>ame une clef d'or ^ elkferraeroiti 
l'entrée de la Ville, aux Erançois. On 
fiiivit leur avis & là Ville h^l^flàbaf 
d'être lùbjuçuée- delà xCtS)i pas jroxt 
étrange,, mais de venir dire au boWt.dîun; 
an que la S. Vierge ne foufîrîra plus que 
la Province ibitimultée, le Dieu Mars 
ayant* donné ordre a fcs Bombardiers de 
fe tenir pour jamais dâiis. le fiïençë , c'eft. 
(dit-on ici) nous donner la itlêmeîcfé^ 
de la More doFJls de Dieu , que lés Fa-^ 
yens donnoîeitf d^ leurs Dieux j>^ dpnt 
les tins prenqierit part! pom les Trp- 
yens, & les ajutir'es contre le^Troyehs^^ 
& c'eft en paîrticulièr nous la dépeindre 
comme la Junpa de V^irg^e qui ajjrei^ 
avoir traverfélesjdçfle it^s cuËnceAutani^ 
qu'elle vm\\ pii{> le pr^^feus iàpfotê-i 

Qu^ mare mine terrà/^uemetucitlumqurfif^'' 
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Cênfilia in melius referez > mtcumjue ftfvehit 
^pma/ios rerum Dominos gentemque togatam. 

Ce n'eft pas ainfi que l'onièdoit figu- 
rer la fainte Vierge, elle fi*eft ni Fran- 
foife ni Efpêgnole. Elle eft Patronne de 
têus ceux qui l*invo^uem comme ils doi" 
vent de àuelquepaïs qu*ilsJoient , & ain- 
fi c'eft laiisraiion qu'on prétend qu'en- 
côfe qu'elle if ait pas fàuvé la Province 
de rinvafion des François ^ elle s*oppo- 
fera toujours à l'invafion des Eïpagnols. 
L'Auteur ajoûtç que le filencequ'ona 
gardé àFégard des Princes de la.Maiiba 
a Autriche qui onéppAèdéLuxembourg 
avec urie grande piété pour la Vierge 
paffcra ;meme auprès des meilleurs 
François pouf une afteâation odieuXè& 
pour une flaterie habituelle envers les 
fluijêrtf , fur quoi il rapporte une pe- 
tite âVaiiture qui repaiTadans le Collège 
d* Arras il y a j. ou o. ans. 

t/iife des chofes fîir lelqudles il s'ar- 
rête autant ibiït lesT*ableauxdccèque; 
lé Roi Louis XIV. af fait peut l'honrieuf 
& le fervice de la S .V iiéf ge. Le 2 . de ces 
Tableaux reprefcnte la prifede plufieurs 
Villes deHdUAiide, , le 3. eft pour l'exil' 
de Nixf de" Fort Royal , le 4.; jppur la 
botiibàïderie d'Alger, le f. pour '/4 ^e- 
faite de Pll^^fie fpnemie de U Mère de 
S>scu9 leô.pourlii'/?» de la guerre con^ 

traire 



pf-àir^ aax batmeurs de-Utote Uâm^ aà 

Cçnjû/siionj &: le 7. poar là trêve de 

vîj^ ans. On fait fîir tous ces tableaux 

quelque réflexion. On ditiàrle2.qa*il 

ne paroît point par aucon a^âe publio 

91e la guerre deHoIlaûdeaitétéeâtre^ 

pcife pour cauiè de Religion , & quefl 

ç*eut été lemodftivaxidrDitmieurdire 

que leRoi avok eu en vûë radoration dit 

S. Sacrement & le rétabliflèment en gé* 

néraldelaRelkionCatholique, quede 

oe parler que du culte de la Vierge, à 

V»oitisqu*oixn&v&JàSlcdôniKrJieu aux^ 

Jidr^(iq$4es dà crdre.qu'em nuï tûuttla»^ 

Bsli^iond^nscc ùilte. Ge qu'on dfCfiiF' 

le 3- Tableau fe peut deviner . ainfl j^' 

paiiè au 4* On rcniarque premièrement 

que les Turcs ^nt fipcueimeinisdela 

S. Vierge, qu'ils font des* offrandes c» 

plufieurs dé ftsiChape!ks;xeii ^fécond- 

liea cfut û lé Rof ^yoR ftittbofiéiârïltet^ 

Alger jsotar pttàirlesMahoinetail^^c^ 

qu'ij$ lont entMQxis;<3&xJèlbsA46Mfele^.* 

tlauroitialuqtr'ileùt.mispouiiconditiô^l 

duTraitédepaix.fii^i lUttmir^ iisforh-- 

vMetu fius' J^bùfmeur à US, Vietpe >'i^- 

cV^t ce dcait on. ne vdix pas iirf Wiot^v 

da^ li^.l^birafigtie^dé aett!iD^tt^<) i\\> 

dans les articlcsr t'îMîcs' db 1eûr^^[(;dc9i^à J 

Et iliq?'^5it!poinfcdhçikpeiidcïî{icrtelifc 

trouve-dons ks «tiçles TectcW^J 1 $<^^^ 
• ' Ddd pw-r- 



^ 
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it66 iSrûftvMesdèURtpmtëif 
pourquoi auroit-on ùk tmmyftértdHKi 
ne cbofc fi Rdteieufe ? ) ni que la lîtur^ 
gicQU lafconfcmon de Foi des Algériens 
oit i^ifert aucun changement depuis le$ 
expéditions do M duQuè^s. Sur le 5^; jî 
Tabka\tDnfctOElfeilte,dedire-qa*il^ ^ 
$âal iioni^êre députer aux Prétendus | 
Reformer d'cttcenncmisdc la Mère du ^ 
F%!de DiAi'& Qu'il cft fàuxquè IcRoi ^ 
les oit rcgardct iur ce pied là lors qu'il a jj 
frit tant de chofès pour les ramener à l'E-^ n 
glife. On dit fur le -6. qu'ilcontient une \ 
isuiai&fte conttadkStion^ puisqu^ileft ^ 
mdutûtabl&qoe laguerrei laquelle ieRéi ^. 
amis fia étoit celle qu'il avDÎt portée luir* ^ 
m^ïtit dans le P^sElpàgnol, d'où il , 
s^èn&it évidemment qucfi elle étoit con- 
tfàsH aux honneurs de Uotre Dame de ' 
Confolatkn.y leRôiavoitfeit uue guerre \ 
c^pfff^ife ^ux^hmnettrs d&Sotre Oamc db^ , 
€iêjiftil^^u:y & ainii un^ Tableau ne ^ 
jsêï^U'h^norerîdVmcôté'làmj^lai tù^ , 
t$]9^deraûtrt. Ondltfurky. qu^lh^elt 
pas jDlUSJudicieox quele précédent , puis , 
qutijn'yapointd'hbmméii^&c^is'iiiiïi- \ 
gaie, que le Roy ait eupour but en pro- 
avant, l^ dçrniére Tiévey de ^cfe^ter 
un pit^^ftimd hoïnhredp, pelleripageS'à 
Nôtre I)ainc de GotifolationJ 

}e paQè: Ibus ^Icnce- quelque traits 
bien plus malins par&sKx dans ce li- 
vret 
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vret, & je n'aurpiç pas même toucijé 
ceux qu'on vient de voir fi je n'ayôis crû 
que cela obligeçoit qofslqoe Jefiiite iu&- 
dl en taifbnaemens, & de beauQopp 
d'érudition à faire une bonne &;fçayan- 
le Apologie. Si elle fe faitjç m'ç;igagc 
d^àprefeatâ latnen lire pour en. 
ner un Extrait le .plus fiQce(e& iqjpl4$ 
fort que iepouiîai. 

Mit Buijpere ayant (fcrit ÀM^iivç- 
JhreMtdecMdePMrisfes ^^oifervà" 
tknî qu^on a vues, dans i'amcffi c^ des 
Sott^e&es dstmois paû[c\ y a joint, outre de 
fiiiderratJonnMensfitr Ufrén^i^yp^^e, 
' autre dfervatim i. lîeft mortdep|ii$i 
àCk>peiiiiagueh^une Demoirclle.d& ri 
â ao. ans pour avoir avalé 46$ épiogds 
qu'elle tenoit dansa boucheqimnd çlle 
s'hibilloit. Qitielques jours apré^ .^s 
avoff-avâléeseilerentit de grandes do^- 
kxasdani le ventre ; c'étôitàca^uie i^ie 
!esépingle& lt;i perçoient les jnufides & 
les boyaux, cacelles ibrtirenteii pcutie 
par dinérens endroits du ventzs en partie 
par les féM^s* Les douleurs d^âu^rérent 
en dyiènserie âttvie de.treifiçhée8.f iyh- 
cope$, érconvuUions tri^ttentes-vËllea 
vécu 3r &alaines dans ce pitèiaUe^eta^ 
devemië d'une noaigreurei&oiifibie^^^vii^ 
inférerons dans les Nouvelles du moisfr^ 

cbamfi€7^tji^tt^deJaJ;!i€^jop]x^4^ M. 



'*! i^ Nmv elles de la RépHbli^tu 
Vieu$ens , ijue lé tncme M* Sitvejhe s 
• fris" la peine de faire firt exaBeme m. 
On écrit deParis^ueiifieur,. a fait un 

S and & heaa fortrait de fa Majeft^'fur 
i htartre feion l*arhficedmeleP^ Kjr' 
*-cherafarhfdansfon ^Mundusfiibterra- 
"iieai S^eiijue beau quepuiffe être ce fet^ 
"^tràit 3 il ne mùitefas tant d^admsratiem 
^ue ce jjfPon lit dam Aldrovand^ Il dit 

Îu*iin certain iean Gambafiut de Volterre 
en Sculftetir ùan^ devenu aveugle à l^â* 
ge de io, anst*avifa aprit un repos de dix 
annAs d'effitievoe guUl pourrais faire dans 
fen mttier. Il toucha firt exa^ement une 
'Jtatiti de martre qui reftefentoie Cofme 
/• Grand Duc de Tofcane , irenfie aprù 
cela une d*Argille qui rejfembUitfi bitn à 
' C9lme qu§emtUmwtdeenfutùmnC Le 
^Grand Due Ferdinand envoia ce S euh 
fteuràB^me eu ilfituneftatufid^jlrgille 
'^i reffemiloit jfarfaitement âUrbsinS, 
Cela pareit encore plus ftirprenans que /*4- 
Sien de cet Organijie aveugle quijomie 
4tux^ cartes comme nous l'avons rapporta 
ei'deffusf,6^9. Le P.Zabn de POrdre 
•^e Premenfirc' rapporte ce que mus venons 
•de dire de ce Sculpteur Ù^ y joint d^ autres 
fOxemflesd'avesfgles qui ont fait centcbo- 
fis tm-dificilcsm II cite entre autres le 

Prc'. 

• ^foitrn^s Scav. du\e, JuiR. t€66. Cr 
'* 10* Sept; u$^^ 
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'Brt'cefteur des enfans du fameux Cbeva» 
lier Dif^j. Son Ihre ejl rempli (tune mfi» 
nis^de bmnes oùfervationtfur U vui , if 
a pûur titre , Oculus artificiâlis Tel^io-* 
ptricus. Il a ai imprima' cette anntè â 
tVirJlbdurg in fol. 

Le forerait en marbre me fait fouvenh 
ijsj^un jeune homme de Nuremierg file 
d^un cÛ^eTeinturier £r Marcbanâmm' 
mt£ Kei£bl faffantfar Lion j a montrtl 
depuis quelques mois -un chef d^etuvre ^ 
Teint ttre de fa façon 9 c*ejl un drap teint 
d^uncotc'en^arlate y it de l'autre en vio* 
les. Cela eji apparemment plus difficile 
que la manière (^apprêter un cochon boutl^ 
U et un cm' & rôti de tautre de laquelle 
Atbendefait mention au livre ^. 

CATALOGUE DE LIVRES 
nouveaux accompagné de quel- 
ques Remarques. 

II. 

HjtrmoniaEuaf^elica Jpojlolorum Fatdi 

4f yacobi in doàrina de juftificatione > 

cum enedatione fracipuarum diffieul* 

tatumfuper hoc fandamentali articule^ 

vindicatione doBrina orthodoxa if con- 

futatione errorum ab antiquis & mo'» 

demis propriée Jufliti^e praconibur af' 

fertorum. Mverfus Socinianot > Pon- 

tificios 9 Arminiams , Curcell^um » 

Ddd 3 ^^ 



tijd NûHvelks de la R^uhli^ue 

-Morum» Bulltm^ Scboriockyum, ** 

alios novaturientes inftituta , una cum 

4nûUffihone in cmfikuNcnem contra- 

*^êrfue intif nos & B^manenfer à D. h 

"Blane èxhitkam ; injhcundamjufti- 

ficationem cum Ponttpciam tum Bax- 

^'ibrianam à j«(wi^rft#x Gonditicmaliffis 

froftignatam, ^ in atia ifttui comma^ 

M î^mtricwum fiacité. Studio 4r 

' oPnê àlexândfiVtic^rm^ Scoto-Bri- 

'^ànni V.D.M' Cc&idàtc Accord de 

^ S. Paui if de S. J acquêt fur ia matière 

de ia fuftification , àrc. Rottcrdumi 

Typis VîduaeHciffidGoddaBiiôSf. 

in 8. 

CE titre embraflc fi bien ledétailde 
tout rOuvrage , qu'il ne nous refte 
quepeudechofes à y ajouter. Nous di- 
rons feulement que rÀuteur qui eftim 
Miniftre Ecoflbis , & qui a autrefois en- 
feigné la Philofophie en fon Pais , a été 
obUgé de chc r cher hors de fa patrie le re- 
pos que la feâe dominante ne lui per- 
mettoit pas de trouver chc2 lui. Quant 
à fi)n Ouvrage nous nous contentons de 
dire qu'il marque un homme qui a étu- 
dié beaucoup, & qui eft extrêmement 
jaloux de la pureté des dogmes que les 
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louffrir qaelcpies Thélodens Pioteftans 
qvûibibntfiâen tâpibchei de laméme 
E^Uiè qu'à peine pailèroimt-ils pour or^ 
thodoxes en Soroonne fiir ksmatiétes 
delaGrace, c^eftàdire, qu'ilsontdon- 
né dans le Molioiiinc le plus outré. U 
ne fiuu pas mettre dans ce iiuig là tous 
ceux qui ont d^c que fiir Tartk^ de ]^u- 
WScaxion il y aypitdu niai enteodii en- 
tre lesïlâbrme2& les C^olîques. En 
'effet ce M. leBlanc que T Auteur att^jue 
avec un grand 2ele, étoit un des piliers 
de la Religion Réformée euFiancc, -& 
tout à fait éloigné de la Communion de 
Rome , cepenoant il n'a point crû qw 
ces deux EgiiSbs fuflent auïïi éloknées 
qu'on le pemè l'une del^aatre fizr k ma* 
tiéredelajuftification. Ç^i voudr^voir 
les principales queflions qui s'agitent iur 
cette matière fera ixe^de lire ce livre ci^ 
Il fera bien'auâi de lire &de méditer Iç 
Commentaire deM, Wittichius ûr TE- 
pitre aux Romains dontiiçusparlâmes 
dans les demi^rôs Kouvielles d^Âoût. Il 
a merveilleufement développé les rai- 
fonnemens de S.Paul, nous en parle- 
rions fort au lonff fi cette forte d^Ouvra- 
ges pouvoit {bunrir le détail , mais on 
ne peut gaerçs en.parle;r qu'en gros dans 
des Écrits comme le uôtre. - 

' Ddd4 «^ 
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\ m. 

Hiftohe de PEtbkfàe Orientale oùmpofâ 

en fcrtuj^âif fdr U H. Père Jean dos 

Santos R^ligiettx de fOrdre de S.Dif 

tnhùque > ^ traduite en Ftancoirpar 

'■ dtf^gF.b/Gaefàn'€harff^ Mâcon^ 

•- wfoir ,Cléré Relief Thatin. A Paris 

' chcx André' vramoifynnÊ.debHar- 

^ '^1684.11112. & fc trouve à Aiuftcr- 

dam dbxn. PicrrcMorticr. 

L^Antenr de cette Relation nons 
conte qu*il fe mit en qualité de 
Mîflîonnahefitrlafloteque DomEma- 
nuqj Roy de Portugal 'donna à Pierre de 
Naya pour découvrir denouvcUcs Ter- 
res l'an 15*86^ Que cette-flotte étant 
partie de Lisbonne le 13 du mois d'A- 
vril pour leBreflïeffiua de rudes tempê- 
tes qtd forent caalè. qu'elle ne pûtdou- 
blerleCap de boiine cfpérance que le 2. 
de Juillet. Vbtfâde^myftérds de Chro- 
nologie & de Gccographie'que peu de 
gens comprendront,& Ôfeut que leTra- 
duâeur ait une grande idée delTiabileté 
du monde, puis qu'il ne les expliqué 
point. La première tiélion que firent 
ces Portugais fîit de s'emparer de Sofàla 
parunelupercherie d-autant^lus crimi- 
nelle qu'ils trompèrent un Roy More 
' ' ' qui 
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<pii les avoit reçus fortcivilement. On 
dit que les Chrétiens des premiers fic- 
descachoient leurs principaux do^es 
auxPayens , mais je croi que présente- 
ment ce qu'il fàutiur tout cacher aux In- 
fidèles c'eft THiftoire du Ghriftianifine ^ 
car il Y a bien de Tapparence que ii ces 
bons indiens, & Japonnois Içavoient 
comment les Chrétiens fb ibnt traitai; 
les uns les autres pendant mille ans, & 
coirunent ils ont traité les làuv^es de 
TAmerique, ils ne laiflèroient pas met- 
tre le pied dans leur pais à pas un Chré- 
tien. Mais par bonheur ce font des gens 
Si ne £çavent point nôtre Hittoire , ils 
nt comme ce Cocher dont Voiture 
a dit 

Le tro^ hardi Meneur ne Jca^fcit fos^ 
De Phaeton le trijîe <T piteux cas. 
Il ne lifoit lAetamotfhofè ayicune. 

On verra des chofes finguHeres dans 
cette Relation de l'Ethiopie Orientale, 
comme que le Roy de Quiteve fe peut 
marier avec fes filles & avec fesibeursi 
que les Caffres croient rimmortalité de 
rametantdesbommèsquedes bétes, & 
un enfer particulier pour celles-ci; 
qu'encore qu'ils croient unDieu , ils ne 
veulent ni l'adorer ni le prier ; que le. 

Ddd î i^^^ 
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jour des noces le fiancé fefàit porter par 
un autre homme aalogisdeCiMaîtref- 
fc , uns qu'il Ibit permis au porteur de 
s'arrêter en chemin, car fl les forces 
lui manquent la cérémonie eftremife& 
ne s'accomplit que lors qu'on trouve 
quelqu'un aflfot fort pour faire tout le 
trajet fans fe repofer ;que plufieurs hom- 
mes nourriflènt de leur 1^ un en&nt 
auffi bien que le feroit une femme; qu'il 
y a des oi(èaux de proye en ce païs-là 
dont les ailes font fi larges qu'elles ob- 
fcurciflent l'air quand ils les déploient, & 
qui ont â'^iUeurmnt de force qu'on leur 
a vu enlever bien haut un fingp qui pefoit 
ly. livres, & que Ton avoir attache à 
un tronc d'arbre avec une chaîne de fer ; 
enfin qu'il croît fiir le bord de larîvierc 
de SofiQa une herbe de telle vertu que les 
Mores qui s'en font frotter ne craignent 
riui de la morHire des crocodiles , par- 
ce que fi un crocodile les mordoit alors , 
les dents lui deviendroient molles com- 
me de la cire. LesGafresconnoiflèntfi 
cette herbe eft bonne lors qu'en la met- 
tant lùr leur tête ils fentent qu'elle leur 
amolit les dents. L'Auteur nous cite 
Marc Paul qui parle de certains oifeaùx 
de rile de S. Laurent qui enlèvent utt 
ékphaat avec une vitejQTc incroiable. 
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IV. 
£/4/ des B/formeil en Francenii^an 
voir que Ut Edin de f^dcificMm 
érrevccaiief, que ngfatnn^ns on lei 
verfe entièrement , i^ que par /à c 
Mttx ^.tfirme^temlef mêlent de j 
fier. A k Ibyechex Barçnt B 

IL» y a plus d'un an que ce livre a 
en Alkmagnc, & plus de 3 j 
qu'on Ta réimprimé icî.Nous en aur 
pJûtôt parlé fi rimprimeur n'avoit 
en donncrpromptementunecontii 
tion.Maisilfaut quecelui qui la lui a 
promife Itii-ait'inahqué de parole 
qu'on n'en^af le plus. Peut-être qi 
£iipendu cette continuation jufques 
que Ton vit quelle feroitlademién 
ftinée des Huguenots; &celaièroit 
bien pcnfë pour n*cn fiiire pas à c 
fois.Or puisqu'il n*cft plus queftion < 
tendre la fuite de cet Ouvrage, pai 
enpcude mots de ce qu'il contient. 
Il eft divife en 3 parties* Dans 
après bien des plaintes contre les 
vains qui ont fait revivre toutfra 
ment & d'une manière empoiCnr 
ïbuvcnir des anciens troubles , c 
plufieur^ renlarq^ues fur la cjulli 
xdits de Pacification, pour en co 

Ddd 6 
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re qu'ils doivent être perpétuels. Oa 
coiàrme cette conchifion par d'autres 
remarques fitt (a qu^ilité dès dogmes^ 
de la dilciplkîc desProéeftatis, .On exa- 
mine en p^cttUer la difpofkion de l'E- 
dit de Nantes ^ & on en compare les ar- 
ticles avec les npnveayix Arrêts pour 
£iire voir quc^ ibnttbutesinfiaâions 
de cet Edit- Il eft ïacile dé teer qu'on 
rapporte quantité de faits, & qu on entre 
Ibuvent dans le détail des aSàirés quiont 
tîtc fiifcitées aux Eglifes. 

On continue le même détail dans le 
z. tome. Çp.font toujours 4escompar 
j^fons des ancieps Edit^ avec les uou,- 
.V eaux , tgûjpurs des, réflexions fiir les 
j Arrêts oKtenus pair le Clçrgjé,fiir les. pro- 
cédures k. Tur les priôciDes des Inten- 
dans & des Parlemens* On y voit auffi 
la dilcufuon particulière des procésqui 
ont été caufq de làdémolition des Tem- 
ples de Etxgeràç.y de Mohtpellier , de 
Montaub*m, &:ô.'&c'cft là qu'on trouve 
des chofes qiii ^nt paru inçrciablesaux 
Etranger^, parce qu'iUeurfembloit que 
.les François oiit'tropd'efprit pour faire 
des înjuiiices auffi grpffiéres que k font 
Jejs chicaiieri/:s dont ce^ Auteur lesaccu- 
;ic, âc voilà Iç, 4eûvantagc. que les Ac- 
çulàteu^ ont quelquefois,' Onn'ajoûtc 
.point de foi à gs qu'ils difcnt tequ'il 

cho^ 
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çhoqtLC la vraijfcmblance. On feppofe 
que des gens qui fe font mis une fois en 
train de XUivre les voies de la ji^fiice^'en 
ibitent pas concire le deàorumy & laos 
garder quelques mefures^uversk pa- 

blic 

Le 3- tome coatient une Apologie da 
projet que firent quelques Miniftres au 
mois de May i ôSj.pour continuer leurs 
fimSaoùs. Onnous^ptendqueleftcç 
projet , & quelles en furent les fiiites. 
On rapporte toutes entières plufieurs 
Requêtes, phifipira litres, &autres 
Aâes^ avec uneRelation des procedu- 
xes Militaires .&. Judiciaires. qui refirent 
dans le Languedoc. On peut dir ç en gé- 
oieral de tout eçt Ouvrage qu'il eft écrit 
avec beaucoup dûjugement , & de net- 
teté & làns trop de bile , & qu^il contient 
un détail curieux des faits qui doivent 
entrer dans THiftoire de la deftruSion 
des Proteflans de France. 

'. V. • . 

Dialogue de ld,Sàz^{fe'âerne!lcavecfon 
Difciple , compofi'par h F. Henry Sw/i 
de rOrdre des FF. Vrccbetirs > èr tra- 
duit P4r M. de Vienne Frctre, Cbanoi^ 
ne de la S ainteChapelkKoj^Ue du Vi- 
vier en 3rie. APariS chex André Cra^ 
moify 1684 in r2;&fctrC)UveàAm- 

' terdamchexPierreMortîer. 
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'Auteur de ce livre eft Allemand & 
^vîvôit du temps de C^erine de 
mnc. Ce qtfildit eft' fort bon pour 
Dévot à la Catholîque,(& au r efte fon 
it ici quePAuteurdelaRecherdiedc 
Vérité n'eft pas le feul qui j&fïè parler 
ôtreSeigncur Jelùs Chrift. 

VI. 

tàetici Sfdnbemii Téi: Prûfif. mAcdâ. 
Lugd, Batavo. Primarià Vindsciaram 
Btptiesrum fi^e eXâlminis hcxffumCên- 
traverforum N^Rfi TtfiamemfléAer ter- 
tiitf cum indiôAus nectffariis liagda- 
ni Batay. apud Joh. Vobe&l id&f. 

in4*' ' 

• • • 

L y à 22. ans que M. le Profefleur 

Spanheim publia dans lePalatinatlÀ 

IX parties précédentes de cet Ouvrai 

(Jette troifîéme partie n'eût poiiû: 

a feule fi depuis qu'elle fut achevée 

aprimer uii autre travail n'eût con- 

it l'Auteur d'eii interroipiprelafiii- 

Il a deflèin de la réprendre , & de 

ier outre cela des Commentaires 

Belques endroits choifis de l'Epître 
ebreux, & le refte defes Traiter 
:)logiques , avec des difcours Mo- 
llir divef les Hiftoires du vieux Te- 
nt. Si pendant qu'il s'occupera à 
> ces chofes quelques uns de fes 

fier 
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frcres rentrent en lice avec lui il proteftc 
qu'il le gardera bien d'emploier a leur ré- 
pondre un temps qui eftdû au lècours de 
leur commune mère defolée. Lesmar 
tiéres qu'il examine dans ce volume 
roulent fiir i f. paflàges de l'Evangile 
félon S. Matthieu.. Les fameufcs paro- 
les T« es Pierre , &c. n'ont pas étéou- 
Miécs. L'Auteur approfondit extrême* 
ment la Controverfe qu'on veuty fon- 
der de k Primauté du Pape & de la 
puiflànce des clefs. Les autres matières 
reg^dent ou la diftinâion des préceptes 
&desconfèils, ou la Divinité de Notre 
Seigneur, ou le péché Originel, ouïes 
Anges, ou quelque autre chofe impor- 
tante, & paroiflent ici avec les écbir- 
ciflèmens d'une profonde érudicion 
Nou5 en dirions davantage s'il nous re- 
ftoit plus de p^ief pour les Nouvelles 
de ce mois. 

VIL 
Hijioiredu Concile de Trente de FraPaolo 
Sarpi Ththiogien du Sénat de Venife^ 
Traduite par M. Amelot de la Hou^a' 
je ci-devant Secrétaire de l* Amèaffade 
de France â Venije. Avec des remar^ 
ques biftoriques , politiques ir morales^ 
Seconde édition revue iT augment^e^ 
A Amfterdam dans l'Imprimerie de 

GP.&J-BlaeiiiâS^ in4. 

^ IL. 
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IL fkudroit être d^un autre monde poor 
ignorer ce qui ledit en lien &en mal 
de cet Ouvrage du p. Paul. Les Catholi- 
ques ne s'accordent lùr cela ni en Italie 
ni en France , car pendant qu'à la Cour 
de Rome on traite d'Hérétique Fr4- 
Fdoloy (Erctico Notorio difoit M. le 
Nonce Varelê) les Vénitiens fe décla- 
rent hautement povirlui.Il s'eftpafle en 
France quelque choft qu'on ne fçaoroit 
jamais démêler, car cette nouvelle ver- 
fiony avant paru s'y débita avec un fuc- 
cés extrême, & tous les lélezdéfènlèars 
des dernières décifions du Clergé la firent 
valoir de leur mieux. Cependant on pre- 
fentâjulqu'à trois Mémoires pour la faire 
fupprimer. Les Moines ne forent pas les 
fèuls qui murmurèrent, & qui lè remuè- 
rent. Un Bachelier de la Mai(bn& So- 
ciété de Sorbonne s'emporta un jour 
étrangement contre M. Âmelot, ocdit 
que tous ceux qui lifoient là traduâion 
àoient excommuniez ipfofaSo. C'eft 
ce qu'on apprend par une déclaration 
que l'Auteur a inférée de là CathoUcitt' 
dans cette féconde édition. Le débit de la 

fremiérea fi bien infbruit le public de 
importance de ce travail , de l'utilité des 
notes, & de. la beauté de la Préface où- 
Ton voit régiaer un ^rprit qui a de l'élé- 
vation & delà force, qu'il feroitfiiperflu 

d'aï 
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d*en rien dire. IlvammieipL ÇQ^P 
coutriboo: davantage à rinûmâîon 
gensde lettres nous â^ons içavoir i 
gavant Traduâeor qa'on prâend q 
n*apas toujours bien traduit ibh Wi 
rien. Onnonsa écritiiirçèk nnele 
qm mérite d*a¥oir ici quèîqacplacè. 
Amelot de la HouIIaie cfttitop honii 
hdmme pourtrouver mauvais qu'on 
jCnine s'il rend bien le fèns deFr4-P4< 
&ponrncfe rendre pasàla vcritécn 




à & propre Réputation les lunùétes 
cef&ores , Âinfî tout bien compte â 
peut venir que du bien de la p^Wcati 
de ce qu'on va lire. 

Extrait d*une lettre z'crite de tari 
l* Auteur de ces Nouvelles le 17» ^ 
9oirei6i'i. 

JBin'ens de recevoir de yitrePaiifmte 1 . 
thn de la tradtt6koH Franfoifi de V Hij 
de Fnirpaolo , CT V ayant conférée a\f 
I . édition fy ai trtmvé 1er mêmes fautes 
font en ft grand nombre que je m* étonne qu' 
donner au public fous le nom du P. Paul 
Oickage, C eft ce qui n^ a obligé de faire 
cette Verfion ju*<m a corrigée en wiè infnit 
droits OH'leTradièâeura manqué faute d 
drela matière y &apn que yousnecroi 



^ùniUnnifQjt > >ou ipè as fautes ne filent far 
it<9fi/èqu^e y je yousenferairemaurffierqMtl'' 
ftes-unesd^MiVôia pùttrret piger des autres, Jfe 
litf Jmi arrêté fa» cda fans aucwi chats atix 
faetmerfjecretf Jh Cofictlet oi le Fia Paolo 
fma§$if s^exfU^ue ^ifag. i^S.étUj, édi^ 
tioif&iÉfO, i£h%, (jh: m fecondarticb on 
convint, dc&ire à Tcxei^ple du Cpodle de 
laodicéefblisJnooccQcJ, &<luciDiii^i]ie de 
Ctfthagc (dus GdâfcUB Catologue des Urres 
Canoniques, On avoit irnoféjujquàfrejènt ^ue 
k Concile de Laodtcée eut été tenu fous Innocait 
/.dr/rj. de CartagefiuslePafeGelafi.EB 
,effetiln*yaferJont^ jui nefiacheauele Grttf- 
uçue des Ihrresfacrex, a été arrêt eaans le Ont- 
èUèdcLaodkéey'deflHS far Innocent I, far un 
CcnclkdeCi^rtha^f fSr^ef^farlePi^ Ge- 
Ufe.ttn^ya riendtoh[cur itnsritaHende Fta* 
F^lo oàonlitBi da tutti allegato il Condlio 
Laodiooio , Iimocentio Pn]iioPonteficr> il 
terzo Çoociliodrc^enic» & Gclafio Papa. 
On voit que le Tramâeur ne nous dmmt fte 
deux Canons au lieu de quatre. 

De f lus 4 laf, z 41 . d? ^ !.. éditionquiefth 
t41.de la 1. l'on fait dire^^ ir4-Ptf«/oque1a 
doâiiae de l'Eglife Romaine la mece U la 
xnaîtreflc de toutes les autres étcÂt Bmèéc 
pre%ie toute (hr despaflàges de rEccituie» 
C*ejt wfe raifinque fUfieurs Théologiens apor* 
terent four montrer qu on devoir tfinirfour iw- 
iK Cr authentique l'^mcienneyerfionlatine. fAtis 
cetteraifinnef^uve riendu toutde Umaniért 
qu'eSeefiéaancéé^iaus lelranfois^ oh lieu que 

OMS 
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dans VlutUtn on voit en fuoi eoKp^t le taifmme'' 
meniàeces Tljéolqgiens^idi/èntfueladiârme' 
derEgUfè B^mame avoit étéafpt^ four U 
phts grande fartie fat UfPéfes tT far les ^^it9r 
ItgiettsSchoUfHfuesfiar quelfue fa/Sage Je l*E- 
entière, Fondtta in giao patte da' Fdooefici 
Romani ic da* Theologi Sckolaftid lopca 
qnaldie pafib deUafixitova. Mov U TVadm- 
3e$irMiiMe fryerponfelMfmidéeamnùlee 
noms des Faffs <T des Scholafiques ^*ùh avoit 
mis dtdefiein farce ju'ils n'ont fkdtir d'autre 
Bible que la Laikie. 

En $ . lieud lafage 141. deU r . èdài^n C^ 
j^^.delax.onùt enparlant desdtffèreiOes M-» 
tions de la Bible , la pdncipaie de ces Verrons . 
cft celle des LXX, d'où font émanées di^per^ 
Ces Traduâions Latines ainfi qu'il s*en eft 
iaicaofE pluficurs du N» Teftament Grec» 
l'une dcfquelles appell^ritaiiqne eft la meil- 
leure de toutes & conune telle le lit dans TE* 
glifè au fèntimentde S. Âiçuâin. // »*y afer^ 
Jimneqiunep^eenlifimtces mots ^ cette IVa" 
dation Italique ne regarde que le N. Tefinment , . 
au lieu que tafiùte fait voir qu*d^ farléen cet 
endroit du Vieux & du N. Jefiament, S'il y 
ayoitdetobfcuritédans l'Italien du P, Paul il 
étoit facile de l'oter; <T le Traduâeurfrendfou^ 
vent la liberté de changer les feriodes de l'If a' 
lien , lo^s même qu'il ne le faut f as. 

Ené^. lieudUf. i^y aela i. éditipnO' ij^%, 
de la %. on a traduit mal kfrofos les mots ha- 
liens Difôplitia de' coftnml far le mot dt Dîi"- 
dpUne, car a faloit traduire^ la destine c^ni 
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xi^arde k» mœius stmct qjiil s'a^t en ce liai 
Udfi la traditiondcî dogmes O'dfs mcmrs ^ 
VE?Ufetr étend avoir toi^jottrfcon/èrvés depuis 
fej^s Chrifi &'/ès ç^f êtres y au ûeu que ce < 
regarde Jmplement la Dêfci^Utie de rEgli/e a 
chatigéjehn les temps & les Ikux, dette faute 
fitroifve plufieurs fois en ce même endroit. 11 
ferùit^tilede rfmarqner Us autres fautes pms 
qu'en vWU A. coifiderables en feu de pages > CT 
twtlereftemUweefldemème. 

Cefl pourfêoi foi trotfveàproposy Mm' 
fteur y deyous donner avis qn* on travaille ici à 
une nouvelle traduSiou de Fia paoloafinpe 
les FrMicois qui ne Jcayentfos l* Italien le puif- 
fent lire de la manière ou* à efl dans VOriçnaL 
La Verfion deDiodati efi fi barbare qum ne Cen* 
tend guéres mieux que i* ItaUen.On ajoutera de 
plus a cette verfion des noies far les faits hifiori' 
eues èr Théolo^iques. Comme Ffa-Paoloeflfn- 
jpeSià bien des gens on prendra du Cardinal 
Palayicin des c^fâesquifeuvent/èrviràcorér" 
mer ce qu*ildit » C2r Ion ajoistera aujji desptf^ 
plémensàfinHifioirepris du même Palavicm, 
car bien quelesexprejjms dece Cardinal/oient 
plittôt d*un B^eteur qued^un Hiflorien &<mt 
félon le flile des Courtijans de B^ome ilfajjêjou- 
Vent des r^exiùns politiques cela ne nuit en rien 
aux faits ffifloriques quil appuyé far de bons 
aûes citex dans fan Hifloire, Cefaralemoie» 
d*avoir une bonne Hifloire du Concile de Trente 
en donnant le Fra^P^lo tout entier CT en même 
temps le Cardinal PaUfvicin dans ce qui efl né- 
cepaire ponr avoir une coun^ijfauceexaûedeee 
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ConciU. fe vous fak fart , Monfiiir , irte 
. projet ^H fffr yous le comnmhé4Hie:iaMpahUc 
dans vos Ncuveilcs, Peut-être fi trût^)rtra-tM 
de/cavans hommes qui youdront bien prendre U 
ftine devons écrire fitr ce (ujet O* devons ifon- 
ntr de nouveaux avis ofu de reitire cette hi^ohe 
fîusexaâie. 

I/Autcur de cette lettre approuvera 
fins doute que j*ayè fîipprimé quelques- 
unes de fes expreffions un peu trop for* 
tes contre M. Amelot de la Hou£&îe. 
Cela ne Mbit rien au principal qui étoît 
de marquer en gros cjiefi verfiona be- 
aucoup de âutes; d^ea cirer quatre, êc 
d'expliquer le projet d'une nouvelle 
Verfion. Je n'ai rien caché^de ce qui ré- 
garde ces trois articles^ Jem'ailèureauflî 
qu'on me permettra de hazard^ cette 
conjefiture que ceux qui examineront 
bien les 4 fautes trouveront les trois der- 
nières fort fiijettes à conteftrttioiï. Le 
public doit OTe bien aife du nouveau 
projet qui fe forme pour une Hiûoire 
bien complète du Concile de Trente 
mais cela ne doit pas 6ter fon prix 
à la.TradttÔibn .qu'on vient <fe réim- 
primer à Amfterckm , puis qu'elle eft 
ren^lîe de bdles notés* -i^i ne lèiiont 
point dans l'autre. On s'étoime que 
l'HIftoirc du CardinarPalavidtf it'wît ç^às 
été ^traduite en Fr^çoisy & <^^^, Jj- 

1 Ad- 
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TAbbé Godongrand Doyen de r*" 
Cathédrale de Toul qui avoit pr 
lefiûre, ne s'en foit pas acquitté 
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ARTICLE I. 
Pi»«r4i> det fiaieffi, bum4inet. . A 
Amfterdam chez Henri Desbordes 
loof. in 12. 

7 L y a bien des gens qui croient q«<i ' 
J^ur donner une jufte idée de lliora- ' 
me, Il ftut le reprefentcr toujours ou ' 
foiblc ou méchant , & fimpbfer que ' 
l« plus grandes vertus ne font que I« 
tnomphe d'une raffion moins Criml- 
neUc fur um paffion plus criminéul * 
^lon ce pnndpc on feroit toujours 
bien fonde à met qu'il fè feflè quelque . 
chofepar un bon motif, & àpièteftâre 
qu« ceux «pi'onœpelle grands hommes 

née 2 &bcl- 



i^x NittveUtsdelaR^HbliijHe 
&bellcsamcs ne diffèrent des autres qoe 
par l'adrcflè de bien cacher leurs dé- 
fauts , ou par le chois de certains dé&uts. 
Cette maxime ne s'accordepas avec l'e- 
fprit 4c la charité Chrétienne , & n'eft 
propre qu'à fomenter lamédi&nce, & 
lacomiptiondelanature, &qu'àfour- 
nir.ufie iiynftc confolation ^x mé- 
chàns-, paiçe cjac fiir ce pied-là les plus 
belles auîoDS du monde feront mal in- 
terprétées , l'on s'iraaginchi qu'il eftinu- 
tiledetravaijler à l'acquifition de la ver- 
tu, & Ton n'aura point de honte d'un 
defordre qu8 l'on croira général. Mais 
quoi qu'il enfbitilcftbondefeiretêntir 
i l'homme là foibldlê , & de la lui repre- 
fcoter par de ^-ands exemples. On l'a 
fiit dans tous les fiéf les & on l'afait prin- 
cipalement dans lenôcre à l'égard d£ l'a- 
mour. Peut-être même qu on s'y eil 
trop étendu, & que de là ert venue cet- 
te inoUe & baflè tendreffe dontons'eft 
qui eft apparemment for 
u puis qu'a la Cour onfè 
ai une-honte & une infe- 
foyreux , , & quç ta vajiké 
i>oi)4e dans les maniéns 
s, un, peut croire qtw ii 
le changent,, l'empire 
'a recevoir un territdc 
a:Iôimc qui a toit ce livre 
s'cft 



des Lettres. Noycmb. i(58f . 1 19^ 
s^eft extraordinairement fignalée à 
chanter les trionq>he& de rameur; eUe 
s^efl &àt un plaiilir de nous montrer qup 
les plus girands hommes de Robe &d {l- 
péeen ontétéleselclaves, elles'ûftea 
fiiite déchaînée contre les deibrdresde 
cette paâïon , pouvant dire peut-être 
comme le Héros de Virgile quétque ipfm 
miferrima vidi & ijUQTum fars mé^gna 
fui; enfin elle nous adonné le portrait 
de la foibleHb de Thomme à d'autres 
^ards. Ce detnier Ouvrage n'e^point 
inférieur aux autres queronavûsaelte 
ni pour la vivacité. du (tile, ni pour la 
deÛcateflè des penfëes, ni pourlafidé; 
Iké des peintures. Elle n'en fera jplus ^ 
car comme nous le remarquâmes il y a 
un peu plus d'un an, elle ell morte fbiis 
le nom de Madame de Chate, ayant 
porté auparavant celui de Madame de 
Ville-Dieu, & celui de MademoiiêUe 
desjardins. , . 

Elle nous donne ici 4. çxèmplcs dç 
Tinfirmité humaine. Le premier a pour 
principal perfbnnage l'Impératrice Li- 
vie, & frappe d'autant plus, ^reable- 
ment les leaeurs que presque tous^$ 
incidens dont pn le revêt font emprim- 
tez de THiftoire. On voit ici cette 
malheureulè Livie devqne par fa pro^ 
fre ojnbition^ & infenfibk à tous les 

Eee 3 hour- 



1 J94 Nouvelles de la Répnblùjne 
honneurs & à tous les biens <Mi rcnvi- 
tonnent, infcnfiWe, dis je, a tout ce- 
fa, parce qu'elle ne fçauroit ne pas admi- 
rer intérieurement les grandes verras 
dTtmeautrcfcrnmc. Ellceftfijaloufede 
H eloif c d'Agrîppine qu'elle croit vor 
^u? tous les expédiens qu'elle emploie 
'pour diminuer cette gloire ne Icrvent 
qu'^à lui donner un nouvel édat. On la 
Voit ouvrir fon cœur déchiré à une Con- 
f dente âateuiè qui au lieudeladétour- 
tter du mal lui luggére un nouveau mo- 
yen de perdre Agrippine, c'eft de la 
mettre dans la délicate nécefiité, oa 
d'irriter un fevori tout-puiflànt, ou de 
coiifentîr à un. fcandaleux divorce. A- 
srippine ne manqua pas de donner dans 
le parti que iTionrieur lui propofoit ; clic 
«*oppola autant qu*cllcpûtpardescon- 
feils remplis de fageflc à l'envie qu'avoit 
une de fcs proches parentes de fc iàirc 
démaricr ; elle lui rcprefcnta entre au- 
tres chofes qu^il n^yapointdetraitemau 
ePunmari quinefoieru fins fupportatiet 
Jftnr une ame délicate fur la gloire que 
le moindre 'difcourt contraire a la benne 
féptttathn. Ces confcils contribué- | 
rent à Êdifgrace , & cependant Livic ne 
trouva point de repos; elle trouva dans 
la faveur de Sejan de nouveaux fuiets 
d uiqmiétudc , & après la ruine de ce Fa- ^ 

' ■ ' vori. 



des Lettres.'Novemh. I<î8f . f i jr 
vori, cllexieniaapuipa^4Viito6sni^ 
firas de ft ciudEtikier. Loi foibld^fe de 
riKMiBneliii en «ne tmumie fwf ne Art 
«0 ^41 ^-«âr Mùtrdé ^uil^m frépî ^ 
fttc/fBB pAix 4iu*jdU tn$r9e mittè mti^ 
vemux ptfeos de ùii fiurê U gÊtem» A* 
gnppiaeiDvtemenreiUeufi ^fiùm btrc^ 
prcfoiten'âoitpasdelivréeaeceten^ 
mdomrtlhqtte» Sa fr^frt fttmtU €M$ 
famfoiUi^ iffémiùiMiiepsgeffmrhh 

jyepm qat let fifift dfijkbte i et cet 
êàSsxas incommodes de remarques 
dont noas avons parlé dixa le x . article 
dudermermois, nevinllèncàdirequt 
la foiblcflè de quelques femmes irefl 
fas une cbbfe extraordindirc > ni qui 
puiflè remplir le titre du livre, ou ajo^t- 
te au premier exemple celui despIiU 
grands hommies de la Grèce. On)M>?.H 
tait voir Pcricies qui époufeaiieCoar- 
tiûnne publique après avoir Içûd^ellë' 
même commet elle avoit vécu. On 
nous fait voir Licurgue qui tout enfon- 
cé qu'il étoit dans Tétudc de la Wiilofo- 
phie dés là première jeuiteflë mnt 
mieux revoncer à une couronne <|U*à 
nneiSllequUlaimoit. On ajoute à tout 
cela pour 4. exemple eàui de Pau* 

Eee 4 ^'^^^ 



iic^ NpMuenes de la H/^ubSéjite 
Eouie gnQ»d homme parmi lesRo- 
maias, qui après asvoîr ^pudié là pre- 
mière £emme pour quelquccxHitraEîéré 
d'humeurs, ((âr au refte dleétoiccha- 
fte, ridie, belle, féconde) en pdtine 
autre quiavoit été répudiée parfoninari 
à caalè qu'elle fègouyenKÛtmaL Pan! 
Emile le Içavoit bien, & cefîitcelamé- 
me q^i ToU^ea à la fbuhaiter pour & 
femme, parce qu'il crût que par ûdod* 
lité, par&fbupleflè,&ennerq>]iquant 
fiea., elle tâcheroit démériter Tindul* 
gence qui lui étoitnéceflàire pour ik con- 
ouiteun peu trop libre ; or c'étoient des 
q^iolitex que ce Roinaintrouvoit préfé* 
rables à unechaftçteticre, qui crie bien 
haut pour le moindre mot qu'on lui dit , 
& qui veut toujours .avoir le dernier. Iji- 
vcnemcnt juftiââ qu'il choifiÛôit mal.£n 
effet il perdit par la n^ligence de leur 
mère les deux enfans qu'il avoit eus de 
cette fecofi^e fenmie. Quand il voulut 
loi faire quelques lepioches il trouva 
qu'elle ne répondit pas. un fèulnnbot, 
mais aufil ce qu'il lui dil la touchai! peu 
qu^elU firtii U jour mime de ctuc re* 
montrance -i^ fajfa la tmit Prefgue en* 
iic're â fes dtverttjfemenf. . Paul Emile 
s'apperçût alors de & 6ai\$ avec une 
douleur qui le coqiuma. L'Auteur ra- 
conçc toutes, «es clK>ics .d'une manière 

très- 



^ Jtes Lettres. Novcmb. i ^5». 't i^y 
.; ttés-agréable, &ymêlepluficifrsparti- 
"^ cularitcz hiftoriqucs fort curieufes, & 
fidèlement rapportées à quelque petkt 
; erreur près. J'appelle ainfi l'année cin- 

3* luiéme qu'on nouscite d'une Olympia^- 
c , & le peu d'exaâitûde qu'on a en par- 
^ lantdelagéhéalogiedesScipions. Mais 
\ ce qu'il y a de plus fâcheux, c'eftqjie les 
\ remarques hiftoriques font mêliée^ avec 
' des événemens forgex à plaifir. Il fku- 
I drCHt que pour ne pas tromper le Le- 
I âeur on fit connoître par quelque mar* 
' que ce que l'on ajoétcf àl'Hiftoiredahs 
ces petits RcHnahs. Celui-ci le deman- 
doit phis que tous- les autres , pasx:e que 
ce feroit une illufion biênpeu fine que de 
préeeiKÎre qu'on nous montrera le foible 
de l'homme en nous produi&nt des 
Ëiîts chimériques, un Licurgue, pat 
exemple, qui fait des choies dont les an^^ 
ciens Hiftoriens ne font aucune men- 
tioii. * ' 



ARTICLE IL 

CElui quia propofé'Ia qucftion* arith- 
métique que nous avons infëréc 
dans les Nouvelles de Septembre p. 944. 
adeflèindelaréfoudréluî-méme, mais 
il veut qtfaupiiravant le public en voie. 



f igB Nof^elhs de ta République 
lUic autre qai n^ell qu'une brandie <lc 
celler}à> Voip ^&<iu^ termes il la pi(h 
pofe. 



X!ûntïfMâtfon 4e la queflion aritbmx^qm 
''- jut le nombre 9, 



JE fiiis certainquecetteprc^riétiédtt 
nombre 9, fur laqueUeyaipr<^>a(e 
une queftion dans vôtre Journal^ 
e9 de nature à devoir ^tre démontra 
33aâthéipati^eiiKXU:9 j'en vois mànei 
peu prés la démçnftràtioa y & je vous b 
drois bien en kngt^e huxnain^mais je ne 
Tai pas encorje réduite en langage &es 
forme Mathén)ati<)ue î quelque autre 
plus habsle que moi le&ramieux , cela 
ne laiilè pas d'avoir fà difficulté y parce 
qu'il faut confiderer dans la nature des 
.nomt«res de$ choies qu'on n^yapasen- 
core confiderées , & quin'ont pas même 
de noms établis. 

La Démonftration que j e conçois y & 
.que je ne vousdirii point , :nï'a conduit 
à la conhoifl&nce aune propriété aflfet 
fiu^renaote dans les nombres^ G^ 
qu il n'eu point particulier à 9. que les 
ûoml»es qui lont fes multiples revien- 
nent à fkàre 9. ou un makiple de a 
momdre qu'eux par l'addition des figu-^ 

ICS 



àts JL*«r«. Novemb; 16S5. i rgp? 
rcë dont ils font compofer. Tout nom- 
bre mnltnple d'un nomta'e fimple qui 
eftaa cfcflous de 10 eft telqtic par Tad- 
dkion desfigures qui le compolent , on 
retrouve le norti>rc firhple, ou un moin- 
dre multiple. 

Voilà le Paradoxe, car on ne voit 
pas qu'en ajoutant! &i, 4&9, &c. 
usures qui compofentii &-49 multi- 
pksde7, onrefaflc7, commecnajoû- 
ttat les figures de 18, 27, &c. multi- 
ples de 9 , on revient à feire^. 

Cependsmt & 9 & 7 & tous les au- 
tres Bombtes au deflbus de 10, foât 




^oe dans \€s mulHples de 9, & non 
ilans ceux des autres nombres. 

Gettcr^gleeft, car^l ftfat découvrir 
te myflére, qu*en partageant en deux 
le multiple d*un nombre quelconque 
WSL deflôtts de !o^ multipliant la pre- 
mière pioliedece nombre' coupé, par 
ia dii&rèncedefo au nombre fimple, 
A iqoûtant le produite' lâfecondc par- 
4^ ; tmtroav^cîuk nombre fimple, ou 
'immalt^lenïâfMiee. " 

. Aififi en coupant :^i.'inttltîplede ^ 
-cndeox parties dont' lapremîèrfe' eft 2, 
"et te ftjcondé i , multîpfiânt 2 par 3 dif- 
férence de 10 à 7,' & ajoutant 6 pj<^' 

Eee 6 ^"'^ 



laoo NouvâlUs de UJi^hUque, 
duit de cette preuiiérer partie multi- 
pliée à i qui çfi la ftcpnde partie, on a 
7. dans. 16 multiple de 8^ multipliez 
I par z difFercnce de iq à 8., fk ajott- 
tex le produit 2 à 6 lèçonde psrtjcde 16 , 
vous avez 8. dans 12, i fois 4 différen- 
ce de 10 à 6,jajoût;éàaftit6^ qui eft le 
fimple de 12, Il eft vi|îble que ce qui 
fait que cette multiplication de la pre» 
miéire figure ou partie par la différence 
de io.au nombre fiijiple, n*eft pas né- 
ceffiire dans les multip}.es4de 9, c'eft 
_qjjelar diffcrepce de ipà Çisft ï , &quc 
i lie peut multiplies: à^çoo nombre. Il 
1^ fait donc dans Içs mt^iiples de 9 une 
addition toute fimple dç^te preaiiérc fi- 
gure ou paitiçà la&conde. 63 eft pa- 
iement inujbple 4ç 7 & de 9. Si vous le 
jf^ardca, comme multiple de 9, vous 
h'avei qu'ai ajouter d & 3 ^ ce qui eft la 
même choie que fi vous difiez 6 ibis i 
différence de 10 à 9, ^^ft6^ &you$trQar 
vérez 9. SijVous Je regarde» coounc 
multrple ^ç J^ il. feut ^e, 6 Rms 3, 
.^dîfferehccVde. iaà7v(pnjt-i'8, .18 .& 
3 ibxH iJt .^ niulripk de 7 moindre que 65. 
oilés nombres fontcompo^tdeplusdi: 
.deux âgures^l ya d^ux choies à oM^iver. 
r. U'vous cfl; permis^jdç. <^oup^r/k 
nombre de telle manière qu^il vous plat 
ra.Celaeftiudiffetçnt. . 
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x.Dansxe nooibre ainfi coupé vans 
-cmployeï deox^itâèretttes fortes d'aé- 
dîtion. 

Gamme ces liaux ibrtes^ d'ad^don 
n'ont pas été tèmarqoées jalqa'id, 
Que je iiçache, il âutqueje leur donne 
des noms. J'ap^Berai Vwieiklan]z va- 
tear des nconfarés , & l'ancré ftlcmlava* 
leurde^loGu^fituatîon. . 

<^ai»l j'^oûtei ces deux fi^esi & 
7 euTliiantua&fëpt font huit, cette 
addition eft fèloa la valeur des nonv 
tecs. 

Quand j'âioâte des mêmes ^uces tn 
-ài&nt X & 7 mis'^ ^nlàmble^tont 17'. 
cette addition eft fidoii la valeur de la 
ficiiatioit^ 

Après avoir coope e& deux parties 
tdes <]pi'i) mla-pHtlb fiombœptopofô, 
multiple d'un) oztain fimpk , je moki- 
pliela première partie par la diflference 
iduâmplc^io^j^ajûâie en&idblelesfi- 
-gures.quicOmiKàênt: ce produit âjon fo 
valeur de la fituation, c'eftàdire, qae 
^e les ptem. pOor jte^- i^'eUes espruhem 
Mti»«dk»nmitii;ieks. ajoute ieloolavar 
leurdes nombtesà .4a piremiére figoiit 
4e)aCecQtidei$tôtpv. &pius^s^lyaoen* 
x^pred.^trc^'figUreldan^ cette iecondâ 
j)artie , Xt ne k^ aj^y&te que iëlou la v&^ 

leur dé la fituation, &jc trouve par ces 
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j[tO£ Simvellesdélkticpuyiùpie 
«^ditionsdifibnentes, oalefimpleca 
^dtion, ottttninoiiidreniultipie.PS 
exemple ^ ôfi eft multiple de 7. r ^ 
' Je le coape de fiJctcoque je mets 6 
4«[isiapremiér6paitie> &5'idansla&* 
coude. 

Je multiplie 6psH:'3.c'çfi i8. 
. Flûfiuijt Padditioa feton lavsdenrdes 
nombres dans ce paâàgedelaprGniiére 
partie à k&coiide, iS&f prenuéccfi- 
eore de la fecondçpaitie, font 23, 23 
4X libat 231^ ctrladditioniè fait alors 
&lon la valeur de la fituation, & elle 
continueroit à le âdre àinfi sHl y avoit 
d*tutres figures après i^ 231 eftmirâu^ 
/tipltdc 7 moindre q^ ^5^ i ^ 

£t fi vouleï levoirp^lamémevoyc 
cOupex 23I. .en xnettant 2d'uncôté& 
31 de l'autre, 2 fols 3 font 6^ 6&3 
foiiit9, 9&1 font 91 •' 91 eft multiple 

lie?' 
, Gar im 91 mécne dites eiK:ore9ibis 

.3 font 27, 27 & Y fonr^S- molnpk 

v AiniiyousaunrcdeliniH^eiipoit^Sint 
^tt^'au, bout 3>ar \k mâne méihoâi. 
i6f !.. 231.91 . 28. 14.. 7. 

Si vdûs airiei c(H^é df s en mettMi 
6% dim côté & i de l'amw, vous ao^ 

céez d*autres nombres à feavoir , 6^U 
196*63.21.7. 

S'il 
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S*ï\ étoit queftion de réduire ceci en 
pradqiie, J'aveitirois que lamaniéreb 
plus aijEëe ieroit de ne mettre^lans la pre- 
mière partie du nombre que Ton coupe- 
toit, qiie là première figure; parce que 
par iz on évitëroit une grande multipli- 
cation , il eft bien plus mfH de multiplier 
6 par 3 que 65', maiscen'cftidqu une 
fimple curîofité trés-inutilc. On peut 
Toir tqut d'un coup par une fouftraiàion 
qae les én&ns tçavent fi unnombreed 
multiple d*un autre» 

Maïs je dcmandç aux SçavanslaDé- 
monftration de k r^le que f ^ appor- 
tée* Pourquoi ftut-il couper tenonibre 
en deux? po!urqttoi n'imp6rte-t-îl de 
quelk manière onle coupe? pourquoi 
âut-il multiplier la première partie par 
la différence dufimple a 10? pourijioL 
ne fàut-il multiplier qu'elle? pourquoi 
en paf&nt d'une partie à l'autre faut-il 
ûire l'addition d\uie manière particu- 
lière? Qu'on ne s'efir»ie point de tout 
cela. Je croi qu'on en trouvent mSê^ 
ment le nom qaapdonasusialtsapèune 
6a:titt» co]iâ)Uttifoa de U nÉsite Teri- 
tdiledes nombresjYecicurnanireaibi^ 
traire qui.d^e&d de rioftitutiQa di^ 
chiffires Arabes. 

AR- 
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ARTICLE III. 

BjimunJi Vieujfens Dê3^ Med, Mwf" 

peiéenfis Nevrêgrdphia Vniverfalis : 
hoc eji omnium humant Corporif Ner* 
vorum^ Jinml & Cereiri» MeduM^ 
quefitruUû d^fctsptioAnâ^micAi eaaue 
én$e^ra i^ accurata, variis iconihus 
fideluer Ù" advivumdeiineatè areque 
inoifis iUuJhrafa ^ cum ipforum avions 
<b: ufu Pbjfjico dàfcMrfu explicaiÀ.CeSt 
à dire, Ùejhripnm, anafomi^uc de tous 
,: Us nerfs de l^ homme f dejoncervcau-^ 
ir de la mauclle de rc'pine, avec une 
explicaiiôn phylique de leur aQion if 
deUurùfage. jLugduni, apudjoaim. 
CerteiôSy. infok 

CE livre n'eft point encore dans ce 
Païs , ainiice n'eft point à nous qae 
Ton en devra la OHinoii&nce ; c^eft à 
M. Sihreftre homme idn métier & fort 
intelligent dans ces matières. Voici mot 
^ mot l'Extrait qu'il nous acommuni^ 
^Itté du livre de M^Vieoilèns . 

Slnour en croions cet ^uteier , une feule oh^ 
lervaUoH tAnatwm^ue lui a fait entrr^ 

(renène 
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rrendre tout ce.graudOttwage, Ilavoitifpm 

far flufieurs dilfeâiow , ^7/y étrmit plus de 

ri$mifi(aiions de nerfs datis la feau > ^dattf 

les mufiles O' dans les mtres parties ^ CT cette 

«udiderasion lui fit d'abord vaitre ûpenfèede 

cuihferWNcaroho^delapeoH^ quifaMoiÈ 

-a^wvr été négUgée piJMici, Mais comme um 

cbpfe enSraine ir^enfiÙement à tme autrey O' 

que Pour découvrir la diflrihutiondès turficii* 

cuic^ > il faloit non fedemeni mmter jup 

qu k leurs tfoncsytnabaujjijufyu^à kurprenaé-^ 

re origine t cela lui a doimé &u d^ examiner à 

fonds le Cerveau j CT* le^ Herfk Upréteudy 

avoir trcuvé des chojis toutes muyeÙes , €T 

ç''cfl ce qui l*a obligé de remanier cette matière^ 

<7' de mettre au deyant de la^dejcription de% 

J^erfs qui fè distribuent danslapeauy unehi* 

(loir eexaÛe du Cerveau i delà MotdledeVE' 

pine, Cr desimtres nerfs de tou$ le corps. Quoi 

qu liait paru divers Traite^du Cerveau tfdes 

Nerfs 9 O" que les plus célèbres e^/inatomiftes 

de ce fiécle/efeientexercexfitrcefiijet^ Hn*efl 

pas, ÎTuroyable que Ht^iutcur ak découvert en^ 

cote quelque cbofe après eux. Lé Nature ejè un 

champ vafle O" fertile y où l\ontrot(vt toujours 

à moifjonnery fur tout dans le cerveau feùmla 

remarque de M, hAa^ighi» 

Cet Ouvrage efi divijé en trois Livres : O» 
trouve dans le premier une belle ï^efcriptioû du 
Cerveau O' de toutes fes parties ^ avecuneex- 
plication de leurs fonâions Cf deleun ufages. 
il jeroit trop long d'entrer dans le détail.de tout 
le qupnypfutrffnqrqmfdenwveauK^deeu-^ 
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rkux-, nàuinfms cmme^irmr de ru f porK r ir 
^^UyadefUitftinliêr. 
. ^Afffs^ eank St fmlgmxhefè^U fi§tm 
tiÊKÀKLt9ytâHj;*tÂftfem déerkfte em^MfP^ 
fcawfir UJktre trUPie^mere* ^tépiié 
U Bme merrU feim»fte ^eUe efix Mtf ê fh 
de det» memhfanes dmt ttr fbrtfiji e rêi/m 
MifÊemeuti qu^elbetefQitdesNetpfrim^ 
iementde tnempùémefoi^e \ tT <pmm4trtéfm 
fMjidilhibHetiiââmJë/ïïbftaHcej exffceentde 
fttks ramemxi fia s*eunene immêâiÊiemoâ 
dâm U cAvitéikfimu LoiM^mdttial. Oain 
<eU il trompe flusdefinus (Mur U lettre mère » 
que ton n'en ccnte ofdhuttrement^ Car il fak 
voir qp^il y en aprefyuc toùjtfury mn dam ff 
partie iiiferteure de la îxnx > deux, au defiwt 
4cs Smur Latéraux j O* quatrefu*iladec9ih 
•pertià ta hafe du crâne dans cettePcrthn delà 
Dute mère , mi entoure la [elle de Vos Sphc- 
Hoide. ^ir^i il conte qu'il y a iâujours hnà 
fnus four le moins dans la Dure mère y quatre 
frperieun C quatre inférieurs -y qu'ùy en ak 
^tutfiuyent neuf y lorfyué celui qui ifl dam 
wfartieûferleure de la Qux s* j rencontre-, tST 
fuelquâfois on^e y quand les deux Latéraux m- 
prieurs s*y trouvent. Pour ce quiefidelaPk 
mère il foutient contre M. ff 7/«V quelle neft 
fptntforfemée de glandes i O" H croit que fi cet 
tyàiteur y en a trouvé y elles y étoient eontrt 
T/ature j ou Inenqu'ilaprisfour des glandes les 
extrèmitex des vaijjeaux , qui pouvaient être 
^chéestr dilatées. Delâilpafiauxji/ages 
ée ces deux membranes , <T H.expUqme ie 
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mt0 H ' vemtnt de la Dure mère , jv't/ anrAuien 
fmrtie à fer i^értéresyen forth m Ctrveau > & 
îenfdrtie au fùutTLongxxxSîtaiy t^OKxéeux 
pmur Latéraux. 

J^. Wîeujiens Motfr donne eu put e wtejbrt f)u9» 
9e d^r^utîM des artères carotides & verte- 
hrales > C^ ^ cette ôceaficn iiffdpç/efkfeurs 
^aefiioHSy entre autres celtt-cL Scavarrfi let 
vaijfeaux qai /è difhribùent dans le Cerveam't 
fê t erm in e nt à lafuhfiance coKîieahy aus*tb^ 
répandent jufqttes dans la moUelle, Sur cela U 
décide que les artères CT lesyeinesjè terminent 
à la /uîflance cmicale\ mats on doute juejes 
raifons & (esexfertencesfiienttoutàfaitcon'' 
vaincantes. On demeure d'accord avec lui 
que la difirtbuthn des vaiffeaux eft it^iment 
flus fenhhle dans lafitbftance cendrée » que 
dans laftih^ance mouAeufè » & cela même eft 
frés-confôrme aux régies de la Méchanique. 
Mais on ne Jcauroii comprendre jf^il y ait une 
fade f ortie de notrecorfsquinejoitarroféede 
fa^ , & quin*artpar confrqueat des vaiJ^OMx:^ 
jyttiUeters f H eft yrai comme {"t^ôrteurlere" 
marque que les nerfs aient des artères O* dek 
veines y on a bien de la peine à croire que là 
moelle en fiit Privée , la mouelle^ dis -je , qui 
eft le principe de tous les nerfs. Les autres quê- 
tions rendent le mouvement du cerveau ^ les 
anallomojes > (St les ufages defes vaiJJèauXyScc, 
On trouve dans cet endroit de finrthonneT cho^ 
fis , aufjï bien que dans les Chapitres fitivans \ 
ou il eft parlé du K^K admirahle^de Ventornio-fy 
Cr de l(^ilande?itmtaireiO' onV^^teur fr^ 
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V homme , Cf fue Us fcr^ae^ qui tombent du 
yentriades du cerveau dans la glande f^ttuitai- 
rey fè déchargent dans les nouveaux finusqn 
fimta>UbaJè£icra9iey tT far leur mofenJ^ 
les veines jugulahes. CeU ueftpas tomtàfût 
nomeau % dira-t'On \ il eft vrai, Aiaiscefrnt 
des faits de fi grande con/èauence , C2r ^font 
encore aujourd'hui tant de bruit formù les 
.^^Anatonùfies i quon ne fcaxroit trof les con^ 

od^r/ amr ainfi farcouru tous les dehors 
et cerveau 9 Vecteur examine la frafre fidh- 
fiance de ce vi/cere. Nous n'infi^erons point fiar 
ce quUlnous ait des deux fiAf onces du cerveau > 
defèsfdlonsy O" de fis ventricules y defcsli' 
fis choroïdes t O'c, enwnmotfitrcequiefidi" 
ja comrn : mais d faut du moins parler de quel' 
iques particularité?: y qui fervent de fondement à 
une nouvelle explication des fondions animales. 
Voici donc les principales ohfirvations que 
V^^duteurafaiUifurle cerveau, 

2. Il prétend quecefi le corps caileuxy md 
doit être nomme lavoute des ventricules-, auùeu 
que ce qu'on^appeUe communément fornix , n^ 
autre chofe que l*appendice (T les piliers ele la 
voûte. 

1. Il remarque que les parois des ventricu- 
les antérieurs font formées par des fibres moûeU 
leufes , qui fartant de lafubfiance cor ticale vont 
compofir la moàelle allor^ée ; CT que dans Ven- 
droit on toutes ces fibres feramafientpours^U' 
nir avec la moueUe » elles font comme un corps 

fpon^ 



v^viièc OH ccryçw, parce qu'a occtêpi tout le 
tontour dcs'yentrkules , dont la figure etè 
(f^ale. -T , 

j. Ufiùt voir qitiiy adeuxfmesderé^s' 
àanscts dettx tubercules que mUif a appelle^' 
Gorpoia ftriata , Cr comme il prétend au* tt y : 
Ad'autrescorpscaaelescdatuieceTVeaUy i/a^-i 
mie ceux ci à caufi du leurptUâtion^rporny 
iuiatafiiperixaatttenofa. . • 

4. Il obfery^ qu'entreres premiers corpscà-i^ 
nelcK Cr le contour extérieur dey couches des 
îierjs optiques y il y a un intervalle , 3WV/4»- ' 
pelle IcmidrcuJarc ccntnim. // croit quece 
centre demi-circulaire efi un corps mouellÀxf^ - 
ffongteux , qui reçoit toutes Us jihresdu çch- 
tte ovale , qui paffèntpar les corps canele% &- ' 
poicurs antcrieurs. Et comme ce^entrédemi^^ 
circulaire ejl double unde chaque cête y Pl/fu-'' 
teur «w dit qu^ilss^-unifeHt^- communiquent- 
en/emble far te moyen de quelques fbr es moûel^' 
itu/es , qui pa/fent au deSous des racines de la '. 
youte, Cr c'eft ce quUl appelle commiSmum 
craflions nervi xmukm. 

5. Il trouve dans les couches des nerfs 6ptt^ - 
qufs, desrayesCrdescaneluresy quiviennent^ 
des centres demi circulaires î ^tnlîd taufe de 
leur figure intérieure , Cr dateur fituation îlap^ ' 
pelle les couches «orpora ftriatifapernâ po- ' 

6. Ona^itdéjaobferv/quelecervelétcou^ 
pe perpendiculairement au travers dé fesmo- 
ceflitf vcrœiJÉbrines , fait voir un aveulie mè- ' 

lange 
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Im^ de UfiAftÊarefrifréfïfec UbUmchey ^ 
f ieff t f ime éitttK hien lis ramifcatwms ^tmétr- 
hrt. Maù t^jlMieKr é^foktefuefiMprésa^êk 
€9Mfé le ceryelet de cette wutmere^n le caufe 
emcmrtf Êf ItmiUeM b €e ix.oMts lement<i oh trompe 
m^mUiemdeeha^ebemifthere du cervelet m$t 
ftrtkm defithfèmice cendrée^ fu*tl étppelle i 
cêtt/è JeUfpi^RhastAxidaaEaGûi!^^ 
•fi iim JBlionboidca ceniieili cûrpoia. U 
remétrqiÊe encore que deffms ces com Rhom- 
boïdes 9 tentes ksjibreswufuelleu/esqiùcewt' 
p^fiat les bemfiheresdMceryelet/èréwtijJèwt 
dechdpiecâté comme dans un centre y Crfir- 
ment wi corfsjpm^iettr » quil nomme le cenne 
noûdkox des henùfyheres du cerifclet, 

. 7. Jont ce que noms venons de rapporter je 
\oitJUnfUfartiefiiperûttredM cerveau, Voi- 
ci enc^e d* antres parties > que V^^dtiteur trou^ 
ve dtnssjk hafe tT dans la moûelle aUot^ée, 
Four les découvririlretnferft.le cerveau, CÏT 
coupe légèrement fa fub^ance y & pour lors d 
y remarque plufieurs fibres moûelleu/es dijpo- 
fies eu forme de corps coneleK > le/quels il ap^ 
pelle à caufe de leur ptuationoatpoTSiAcuxi 
lO&doia exitnota. Ces corps camelcK Infé- 
rieurs extérieurs fout encore drvi/hi en ante- 
rieurs CZpolhericurs par tm paquet de^bres 
blanches quU nomme txacbim medulurem 
tcuilvcrfiiia & npiii^M oUiquttm » & qm 
fait le même effet entre les corps canele^ infe^ 
rieurs entcrUurs^qùelecentredemi'Circulaire 
fait entre lesfuperleurs 5 Outre qu'étant an*»- 
che a cette cottuxn&itxct quiumtlet centres de^ 
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v%trre les corps catteleK d^tnhmtKT d*etihéu. 

S» Ces C9rps cMneleic inférieurs extérieurs 
%h^ yûsy Ai. yieufiens coupe U hafè ducer* 
0eammnf€U plus profondément y 0'Hydécon^ 
i^^ d^Mitres earpscaneUx > y« W ^elle oqr - 
wi^ftnauiDfixnaiiiteiiaia. 

5 . Et^n/ous ceseorfseauelex. intérieurs ^fi 
9m ^oMpepmsavéttity ouentrou^pfcored^au" 
tr^sfitucK ^ntre les fitpetieurs Ç!^ tes inférieurs 
c^ ^uifait que Vç^uteur les appelle ooi^^oix 
(^latamcdia. 

J^e ne fiai comment les t^inatomiftes s*accûm* 

moderoMt de tant de corps cauele:( queVt^uteur. 

ét.décotsvertdansleçeryeaUn Lirrs fueWillis y^ 

eueuttrwr»édmtx.feulemetu^y M.MalpighiO^' 

S$emm/è récrièrent, d*abordc4mre ces prétei^ 

dotés caneluresique VunfaiCoitmonUrO'àefcenm 

dore comme^n VoukifyÔ' le dernier ^onciut*jque. 

ces rayesique Vonyoioit dans les corps caneTe^ct 

&g(cwciir fanieile la lùbfiaoce du corps csd*. 

Icuz, quiTaversUxnoaèlle^ados^&quieft 

Êpar^e eu divcriès lamelles pu* l'catremi& 

dclafiibftaaoegniatce. «apparemment c*eftU 

mhfte chofi dans tOM ces nouveaux corps cane^ 

Ipiy & lur ce pied là iljemhle que ce neft pas 

un. fi grand myf ère t O'quilnyariendepar". 

tiadier dan^, cette firuâurei PU\/qu*ontrouve 

par tout dans le ceryeatt lafoifl^Mcep-i/èmâ^ 

iée avec la htançhe > tam6td*une manière tan-^ 

têtdel* autre. Cependant^ ces douz^ corps ca^tê^ 

kxfinteffeàivement dans le cerveau y onaura 

hea» 
* Dansibn Difcours lut l'Anat. du Cerveau. 
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heâufrpiaindrey il faudra s*entefifr au fait jÛ^ 
tie àiffumf oint fut tout le refte. 

Vbtlk p je ne me trompe les Ohfirvattimsies 

plus curieujhs x[ne Vt>4uteur a pûtes fitr Is 

firu^ureàu Cerveau : On verra, bien tôt ée 

quelle utilité ^lles lulfint, miond il vient astx 

u/k^es de cette partie: • D'aliord iljùfpofèque 

le cerveau e^leftégédekamé , & l* organe des 

frnêiùHs arables yfUsreomrnetéUtexresfùnBions 

dépendent det^it^nifnàl^ &f dujuc nerveux 

il sétendfort du lor^ftr la nature CrfitrU 

nécejfité de ces liqueurs. De là ilpafSe à la tUf- 

penfàtion de Te/prit àniniaii c*ëft à dire ^ ^uil 

entreprend de montrer ie^routes^que les ledits 

tiennent dans îé'téryéâUi' X^ de déterminer la 

force O'.layitepede leur mihi)>ement,Cela lui 

eji werV^tleUfèfhint êàmmhde four expliquer 

Ui mouvernensy^lifepàffem éifù le corps^-i CT^ 

ftonl^^^tbrdèquel^esfitp^optlclns'y on peut 

dire qiPîl rené raijon à ptipri de toutes leurs 

dtffertntef. Far 'exemphlilprétehd <pte Vej^it 

animal i qui efl contenu dans U région Jupe^ 

rieure du centre ovale, (^ dans les centres de^ 

mi-circulaires > • eft d^iné principalement aux 

mou\emens volontaire S',au lieu que Vefprttqui 

coule delà ^yen)ietT de F inférieure rc^io9rdk^ 

centre ovale ) des cofps cànel^ moyens & inh- 

f trieur s > dû cervelet ^c. eft de^ltéaki wÀ?»- - 

vemensvolànfairési CT i ceux qu*iê appeMe' 

miittes . Non pas qttil croie /rt* ef^ïts a^e- - 

rens les uns des autre s 'i mais il cof^dére la 

région fitperieuredu centre dVil/^^CT^/ Centres 

demi- circulaires^ comme de grands réjèrvoirs , 
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rà Us eûnitsfejoàtneHï tàfiff-fems » C^/Tôji ift 
f&ntdétfrfmeitioffd mâtaéd cùutèrtaniit 
d'uncâtétajoêtietàuèrej cequip-^Uity ft" 
lân lui 9 tous Us mouvemeris qUet^UsA^éU 
icns yolûntarres^ iliCen efipdsde même des m^ 
très régions du centre OvdU , dés cotfs 'çanèUx, 
hferieursy f^ tmrycùiiduCeryeleti &c. Les 
ejprits nêfalffntfointdefejôkr dans cesendrôth 
cofflentrncefftmment , (TJàns aucune déternii^ 
nation de ta yolonté îons des parties d'aune ffm- 
Bttre fartlcuti&e 'y en fùrfê qiMUs fontleurs 
mouvemensfans que ï*C^rhe s tn aj^erçôiveyàr 
Quelquefois rt^nfefahi^^HeNConfefde. Tout 
tdd rhéritmiè Un fu^pahdédi^ctflèmeta \ 
riiàhôfiUmî^&àdâitsrQft^^ ' '* 

^Jfi^és'tes m0éntènf du côrpffui^ei^f hî 
fonaioHtàerànée\ &\èicifeHârdiipà,i;i^u- 
téur ejApli^èce^'^VefqiiéUyfàcûlir^ 
maks , Cr W quelles fartiesdk cerye^u^ïlei 
s* exercent, il eàrHm'ence far lesfenshcternes^ 
qu'il prétend H* être dtàfe thàfe ^ue t^nif m^ 

ti^detét ààfhniéyapàbré de ptufiemye^iil 
fêns qu*ifk appe^h cmh:unêm^rii''Jenjat{q»^ 



lex JiifferteUri '& môytni par l'ifftetyptti^^ 
des nerfs Cf des èf^riù. Par eice/npïe , Jé^n^^ 
de la vue rfefi autre cfôje que tamç ("Omaeréx' 
àtmme t>6iNâ^'rec^^'i:esjefc0^ 



reçoive^ ies'objets e^ert^urf. • .^ 






pi; 




rtfA^ dm lame à Voccaflon de cçsmouve^ 
(■ niens, ToutceU -y comme on yoit > regarde I0 
:.ffaïide ^uejlion de r union de rame ayec le 
' w|v , lut qjioi routeur nous renvoyé au 

Traité de Adétapkyfique du célèbre M. ^is , 
: oM nousalfeure qu*9n trouvera cette madère 

f^rfaitemera éclair de. 




fuffofe que pieti 
A uni tome avec îe cârps à cette condition j j«e 
Pendant tout le temps que leur union dureroit , 

, * Wf auroit une idée f refente des corps en gêné- 

, w^ laquelle idée y e^j^Yi>duite à Vocc^ond» 
mmemeni y que Veffrt^ animal imprime 4 toute 

^^Jui]lanceducerveÀ\ L*ame confiderée de 
Wf manière ep capdèlede recevoir autant iT/i 
^imiohs'di^erèntes ; qU\it) a de différent 
'^emens'exjcîtex datis le'cèntre ovale par lei 
^j>nsquiaiifentfur les organes des fins, ^ir^ 
« conçoit que l'ïmaginationprifi comme unefim^ 
t^t faculté d^hnaginef > tiefi autre chofi que Va^ 
ifiemèmty regardée corrfme pouvant recevoir les 
^àèes des corps farticulieri'^ Mets qui hprefin^ 
^ces cvrps t\:ls au^Hsfoky &quifif^pro^ 
«tites à Ncca^ûn de certains nïouvernens , que 
. ^^Jf t^^^^^^^ifTS impriment médiatement oi 
immédiatement dans Us-organes des fins y d*oà 
le mmofement fi communique par U minijlère 
^i nerfs f^ des efprits Jajqu'au centre ovale 
àïïceihfeaur'' 
Suhfàht ce principe il fait votr i . que IHma^ 

imtxan efl difterente de là conception , en ce que 
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tome far' la conception rèfoît tes ideei'desfif^ 

Pinces j^irîtueUes • \aù tièujûê WrY*Jû»{|^«i: 
tîon elfe ne connoit ^ue les-Jubffances corporel 
lei. X, Que l* imagination dijfcrede ùtfif^éoth 
en ce guedans Vima^nation Pâme reçoit des 
iiiéts refrèfèntatives des corPs tels qu^ls fini 
en eux-mêmes ^ 0/4- Iku que dans lét,Jenfiti<mtef 
iorps Jenjibtes nefçnt^as're^r'e/entt:^ tcls'^^ik 
ù>nt\eneux:'m^mes^ mais tels 'qH*îls /ont à ré- 
^idàe celui, ^. tes fini* Ei 4r Aï ;/ çoncùu ^«r 
limapnation O* la finfationjônp différentes dti 
toté ae Pâme > au litiC mee du côte du corps ce 
&tt des mo4(vemenf ^ ^montheaucou^^ de Ua/- 
l^n>. f2^ qulfifù-yentiiéce^remeTU.^'L^c^^ 
itur é^lique cefa-^hyfyueînçHti^ en f^fintre* 
nt^quet .qtte lesfihnes iSmchex d^ corps c»^ 

^é^e desjenjaihnf > jcrtent du ^H(re ovate^pi* 

f f Je rimaçinàtiott ^ que toutes ces parties figt 

S yo^ines &" p unies > qfte les motsyejnrfis ^ 

2? tl^lffni dans, les unes » fgnt C2r néctffUircmejÊl 

Cf framjpemefttfuiVis. de (ettx.gui Jk papejO" 

dànslés,aûkes -y (T qu^*aiafiles mofO^rmcHs fm 

3iifv les corps canelex M Jèrw dhcauj^occa- . 

IJonrtélîe pour produire lès finfatiofgs y aHojttfe i 

terminer dans le centre ùvalcy félon lesdiver-* l 

Qs modifications quils yjoujfrenty domient A 

Lieik aux differens aÛes de i imagination. Il \ 

mfntre en fuite fut lesjins nous feroientîe (lus \f 

fouvent inutiles 9 fi Dieu H avoit pris fiiàf unir \% 

en ^/q^e manière kp^uftuians Cr rimMona- \ 

tton , cr il reéarquex ^e jms fimtmesWfcrt \ 

4CWtumcK^çcl.,^ ^ue nous les confondons or- ^ 

dirai' 
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mjiwnirement. Aqr p^offle^ . M^-U ^Mumdmi^ 

-MOUS yoym du rotigjs^ (^ eue nous àm^WMS 
Ju ruban > mais nous croyons ppnflemcnt yoir un 
ruhavrougei t^utd^yniifue^uei^sdiffe^ 
rentes jue fi/^pit)*Jmi^nuuhn^ 
mus les ridions néanmopt^ d'ordinaire cêuam 
me feulé Kbondgï'amc* 

Ouàre cette imasjtm^an , que 2'«^c»rr <y- 
pelk première > tien coufoit encore une autrw 
^'il apPeUe féconde i tr celle-ci nefl autr e 
TUfe qlt rinemh^resmdé^comJfotfvaut 
recevoir les idées des cmfs alfens ^ le/quelles 
ùUrefre/intent ces emfs & comme frefem , iT. 
tels au ils font t» jjf«. Ces ftrusd* idées font 
froduifes à Vocçn&H du mouvement de^ fèuls 
^^^ri^s ^nims^U^teUimfrimentdanslçceih, 
tre oyalçdesMouyaaensparticuliers^ feinkla*. 
bi^s acetafuififf^étéinfrime;cparlesoi^ 
Jets frefe^- Toutcelaefi/ù^ à comprendre fi 

(V f^&Çre Mt- les, mrpfeftvent être fm 
bien <éit4Me?s, 4Mru le^ ç/r^i^^ celta^dire^.^ 
dansée eetore owde > ^ d^ns leitrs exirâmitCT^ 
c^cf k iire > 4^ (^f^f^^ desfens, . Lors 
qu!UH nerf efi éhr^é^ £t$s fou extrènété far 
quelque objet freftn^\ dfè produit dans rame^ 
un aÛe de ftvjations ,. qui eli fuivi d'un autre. 
n3edelapi[emiérfjimagMi^ioni ^^lieuquefi 
l'objet éûiutJitfiM^f^^^ïsamman^i^efm^^ 
à ébranhr lespbre^\d^ce. nerf ians ie cen^o] 
ovale^lqrs ce mosM^mj^^U^ funaâe' 
de la féconde ifiia^inatiiin:a/ie quint^us ieprèfen-- 
te cet objet abfçtà.commeprefent , fari^ que lofs. 

Fff j 5*** 



iftte noiùs'hrà^iiiotis "un cWfï'WMerif ", ndùsTv- 
nfaginattr toujours cvmPheayafaics mêrHesqua^ 
Iftez finphlès y qu'il avoit ht s qu*il f*efi fre^ < 
finté à nos fins. 
' Ce que, l^t^iuteuf vient dejihrt: de kiprcmié- 
réhnagtnâthrt^ilfâppU^^auTeHs eommwfycar 
ftfrétend qur^il fiy afointde mffereHce entreces 
deuxfonâhns. Et efjeêtvemenî le fins commmt 
n'étant autre chùfe que le dernier de tous les 
fens , ou pour mieux dhrt le tetnfevà abouti/Jêuf 
toutes les filiations i HT toutes les Jènfiuùms fi 
terminant à la fremîére imagination y comme il 
lefrouvefortdeni ilefiMdent^ptèVimazifia' 
tion O* t^fins commânnefoyà'^thiéfhaeQ' 
n/ànàthofi. ' / i ' ' 

tA Regard de lé'mémoireVtAutetirjfrétenà 
que cen^^auirechofirquei^àfhe'ikèmétoîî^^ 
fée wwwf '^dm^rf«/yè«V<«!r*'V»/R^6^Cr«tt 
ordre plufieurs idées des chofirfafiéer ;• tenfirte 
que ces idéetrefrefinte " 
mepfefiKtesy^tf^m 

ment.' Ces idées'fiht'fit( 

càfton du fitd éeom&ment^de^è/^its y 'le/^ueif 
i^fimerit dans le teWe'tfv^ecerpa^iftOstvê'-* 
ihens phhîahles 'à cent y'^^o^t^é &^fmex 
par les mêmes thofis lors qû*cUeyétoieyâpre-^ 
finies, Qn voit ajje:tphnl^que la mémoire tJT ' 
laficonàè iàaftinattjn toM^nncnt en Ce 'que leur 
ftêgé e}hl^%mf^à^^Tiêm^bvms 'e^te* 
quelles fifap^odimeft^UmikehihïPyyèâ' 
i dire , par ie'y^ù^hientiiei'ê/fri'f^y tTen 
ce qù''enh^¥epréfihténrWthoj/5pi^esa)m-' 
mh ^êfintésr: -• Uor? on' V^ éijjiqU' elles font 
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fiées m/héif^ qu'éiitpitdfi^fkmriamftdif^ 
l* ordre de la rct epti<mdetidéer\' uiu lieu qwt /# 
ficonde unAgùiAthnne' reçoit ^MeJèfkrémèMf 
0' fans aucun ordre ks idées des carfsfâfticiP 
liers^ -l , :•• ' : j« 

B>ifin V^uteftr txfUfte ce*^^ ^^^ ^^ 
wemem tria rai fini Le jugement n'effaûir» 
chofi fue Vàfne-i ^ rtgatàanisdevtkMi^^^tun 
iices fu^elU a reculs les unitmks fefiaretè^ 
affewantque Vunecoiotieht à tàutre y > cm ^oU 
r len y convient foint: Cfilardifônfrififùmlé 
^^ faculté de raifowier efi.^aufji eama mhme-fuài 
^^ ayant Produit deux jugement^ qu'on affeUk 
^ prcnûiies , enfroduitun troifiéme ^ou afpelle 
concbtfion. De tant cela: il conclut qimlasfnn^ 
iléons de l'4tne défendent telleipent les umsdei{ 
autres 9 ^ueles dernières lu ffofint néffffékeofé 
ment les premières i LeraiJênnement^fu^fQfo.U 
jugement', le jugement la mémoire 0U h*ùna^i¥ 
nation^ imagination fitpùofe lajènfatianj (Tc^ 

FoiU en peu de mots Phypothe/e de Jt auteur 
touchant les fonâicfns animales \ c*ejè aux coit^ 
noifjèurs à décider ft eUeefl affirme ùUfhuf 
dure du cerveau ou non, U e^vray^epl^ûn 
conjtdare ce centre ovale y C^ ces corps canele^ 
comme des endroits ou tô^s les nerfs feréùmfent 
CiT afmme des corpi jj^ai^ux,,. ûà lesefp^its 
par leurs mauve mens inf riment des craces€T* 
desveSliges; fi l'on fait y dis-fty dtuxoktrois 
fèmhùblesfnpfofitpans > ' // feràbleqjl*onpeutft 
f fit mer une idéeajjéx claire des. pnf niions > èe 
Vimazination , de la métnoire , CTr , M<^i^/^ 
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i^ ms mmtmemm^pÊi. Os Jtifèmf f^e tm 
its wiA m immmimf dm eemuê & dm or- 
yâm^ tm^'ilysétU/UfmÊcegléimiiktfi 

kie ttfim, de lémm/àhfiamcegiatMmm. 
^gfndf$ftmUémàuê/é^^t^^Je 
màt'dfL afiamw ? Oume peskt im tfmmwv » i 
ir fMfdr fuiÊdài^fÊte*ÊÊ$àkfm^/trmÙÊtf' 
Jim JLm j Ê ft ft t finÊk dmcmn&mit^ fjieiW 

/itaft ¥mAe 4m €mv9m fmmme jg» mmMs 4r 

éêm iergUadtfCÊnkiÊkrt ^fmfe^ritm^^m 
wiirt À ImmÊ^gUe pmr fmrmer en fùiie ks 
€tmdûmée^9arffi ^Jûfiietmmfememtd^sef' 
tfksmtJefMtpâmdMu€etàefaé^amcebUm' 

dit sTOBmeàxswi cerf: /h:^xx^ tUTim 

mtm fHrtmfrTùmtmef fmfjme cV/l urne lU 



«tfMr» fui'efi forch àcwlerliéuifiaan^i'téée 
fm utfëM. ^H ju'enfu^fêutdîrelesfaifèurr 
de Jjfftémet c^s difficmlteK Cf tet raifinsde 
dmtet de futet tnert expUcdHêns méeham* 
fus^ f^Mfem affexhknfondéen &at^ 
jftmUe les rendre encore plus cùnfideralUer^ 
e^e^ qu* elles /ont frofofées far des e/frits dm 
fifemier-ordre y O* far ceux qtù ont en ie fins 
d'idée de Vœcommie4mmi»ke. Onnefemtréem 
voir depiiigfoiftquel*aveuqU*afmtfur cela û 
télébre M. * h/iatpighiy qttiavQitjiforteJM^ 
minéiecervemt. Uferéduit À conftdererftmfie^ 

» t? nteni 

. . JSxcrcit«dcCcrc!>riCorricc. 
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m^nt cette partie comme une glande i qui (if are 

ttne. liqueur « quon^apfelle e/prit animal^ <T il 

ifCofe f as feulement déterminer Ij cette liqueut 

^iritueufefert à F exercice desjonâions de /V 

me. Chacun Jcait de quelle manière M, Ste* 

non s'efi expliqué là aejjus dans Jim Diicours 

jfiir l'Ânatenuc du Cerveau j il y fronde les 

hypùthejès de De/cartes (T de JfflUs > ilayouB 

queV/j3sax>mic n*eft pas encore parvcuue à 

ce dca[é de pex£cclion de pouvoir Êdre laTC« 

liubj^ diflèÛioo du cerveau > CT il nofe rien 

dire desjonâions animalesy ne croyant pas QU*il 

içjcpoiubiç d*^»(iqji,|er |cs mouvemens aùr 

jie.niacJijuepeiMÙQt oiie l'on ignore Tard* 

£oe defibpanàies. ^L^Jcayant Borelli aeuU 

\mè>ne reteniéi ^ puis que dans fonder nier Oà' 

yrage^ ^ai // traite de tous lesmotf^emen^dis 

. animaux , il na fat dit un feul mot des fon^ 

BionsdeTamey quoiquUaitparlédeladifiri* 

lution des effri^s O* t^JStc nerveux, Çefiience 

de Borelli ejt bien étotv^ant.y, CT je. ne yoy pas 

^^ueMpM^Jfin»i^d\àUtrfraifont Ci centft 

rm^h^ile qUr[U ^o^,4^f^ lès meçhamquest 
machine l'ayoitrp^urp^t abandonné dofis 
€eiie^capàn^.f^-lfeHrfmjià ta difcretionde ^s 
.grands hommes d^t faire trembler lesplus hat^ 
. iisy Çr, fime jt^ompefartfi cela feul nejl ca- 
,fMe 4e. f^Xe ferdre cmtrage à tousceux.^ 
pétendem,4^tmf ^^fi^exfl^ationPhy^'ep' 
^^ei9ani^ifie.4es:faf^nfamr^aUf., Cépe^^ 
^i^i^i^^nefaiiefas/erçhmerpour toutej^ffs dif- 
fcmhe%.'\ . ^fiais^s\lnere^çf(i$ençofe:^i- 
que ehùfe i^MiWTfw donUe ,çeryed»t\^9it^^er'^ 
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yn-t-Jl quelque partie ^rnoits ne càiinoifffÀ 

Î oint y & feut'êtrr que cetfir partie rftU mai- 
re t^ort ^ni fait puer toute îa ntàchffte. ' 
• Le fécond livre traite de la moueiïe de Véfi- 
Vf. Vi^uteut décrit d'abçrdjès quatre ejrve- 
iopfesdont il croit que la féconde , qui rff cûtoî' 
rmëàlaDuremerey a uH battement de même 
-que dam' le crâne. De là iîpafe dux Simts Ver- 
' tebraux ,' <T aux yaîffeatix de la moùeUe : Lm 
dijlrihution de tous ces vaiffeaitx effort exaÛe- 
\ ment mAi-quée , O' quoy quon trouve peut-Hre 
dans cet endroit du livre de M.VieuffensmaiHS 
'd'éclat Cr d'invêntibn quedans lèfntipres , les 
Zerisdtt MàkrcannâHit^niféméi^um y a em- 
%lojé beaucoup dejhrn XT d'aMiasUon; En fin- 
ie il èxantine lepr9prè'i(frpÂdelamoùélle,'H 
'fait vmr qu'ellee^ cotîïpojk''defùhfhitKegpfe 
Cr âefuhpance blanche , ^Jlcànclut ^ cette 
yartie ayant une fhhBUfe femhlable ^ceSeéi 
cerveau , * ibtejM pas- douter qu'^hé né foit dé- 

hnéeaihmêpfe^»J^^f^'' -V' '' * 

V Bnàle tfùifté^mrè tmffenice.èiu^cn af. 

feSefro'prenïent'fà K*toit«owi^.^'OJf yhrôtne 

' dés rentrât quelques ohjetiaihïis généialès mi 

' regardehtlaprufhre 4et' nerfs i far exemple y 

eue les nerfs ont des artères <^' des yeines de 

mèmeque les outrés partiesi que i^èfluneerreur 

'^croirequHymtdefiyahuUsdans les nerfr^ 

"fUirqu'ùnnypeut trou^yer Huoine c^-^éfenfi' 

- é>U i non pus même dans ks Optiques , CT dans 

- iés Olfratfsf^ ^'ïl tfy a pàtnt de différence eîh 
' tre iel nerfs ' qtéferyeM k^n^uyement^ ûr au 
'^finthni^iY'C^qke iadfvérftédeiwrsfonâltons 
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^éffndfréct(èment det partrfs- où iis/èdi/^rh 

huent-, que les nœudr qu* on trouve dans ie» 

xerfi , KT qii *on appelle gangliones feu plcsUis». 

canglio formes , ne font compofcK que de leurr 

Jibres nerveufes entrelacées avec les artères CS^ 

/es veines i CT enveloppées de là Dure CTdeî» 

Pie mère > tîT* que leur principal ufageeft d'af^ 

fermir les troncs des nerfs dans leurs divifiohsi 

CTc. 

^prés cela Vç^utetrr entre dans le détaild» 
rhrfloire des nerfs j // commence par les dix pat* 
res oui ytennewtdu cerveau j Ô" la défcriptioii 
gu *iîen donne efl- différente en heaucoup-de chô- 
Jes de ceBe de H l^is . // [croit trop long de mar-^ 
^uer ici toutes ces dlifereHcés y^ htdfs voieideux 
ou trois faits Jùi lefquéls onpourra^juger defUP' 
te refle. L't/futèur nous ait que lès nerfsckld 
troifiéme pMre qu*on appelle /f/ moteurs der 
yeux , quoy quefepàrex en apparenee font vert^ 
tahlement unis aans leur origine y ^f^' par tajl^ 
expliqué d*o^ vien'tqùèHéîyèuxfimèùvêfktùti^; 
deux en même temps s qut le- nerf intef^o fiai 1^ 
coit an rameau de- chàqiàpiiifr de nifrfs^ qul^ 
fartdcVépînt, à IkréfervèdeUpremifret:^ 
de la àcmiêre paire ; ' C^ que té même nèrftn^ 
tercoflal envoie de chaque t$ié une ^fiinèhequt. 



^ pieds. Ces ohfeTmtiùàf y* ^ Comité é*auîpi^ 

. fmhtuhler'y qf***nt')ierfkfir^^/ufétJontaffeu^, 

rément forhurteufer,nT de^U^en peUt)Hgtr 

,, mihien MiT^pt^^^té ^a^ Uns4s^^'\ 
' X - ' ï£f é chercha 
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cherche au ilafiùtiàcs nerfs du cenfcau - .Aidh 
fin exaàitude ne paroit pas moins dans ladef- 
cription des trente paires de nerfs qui fortcnS 
de la moùelle ; il dcmontr-e leur diflribtaion 
dam tcuî les niUfcle> ,, il pcu[fe leurs divifions 
jufyuatixdcmiers^lamenstO' c^efh Là principe 
lément^'il décrit les nerfs de la peau, Onpestt 
dire que cette Neurologie de T épine ep un très-' 
heau morceau d\yifiàtomie ^ & Von en doit 
faire d^autaat plus de las , qne ferfome na- 
\oit encore ofeientreprenflrcy CT" que Jd, Pf'^il" 
Ifs^lui^mème ne vhhÎM pas s'y ^ig^ger difanX 
que c'était là un tr^v^l également pcnihle CT 
eum^eHX, 

^ t^ rç'ccafion des nexfs qui "viennent du cer- 
Hf ^ V . O' qui fe difiriluent 4(^ns les. vtjceres 
l'i^tfu^ repd raijon de leurs mçuyemefis , O* 
H explique Je rapport O* (econfentementquifè 
trmve entre toutes Us parties > Juf^ues-là ce 
4^ffkli^ çf^ff^nd CT lûuahlei m4is ce qtd arrive 
ékliplupartda fAùtMMxs qui remplis de leurs 
hyp^thffes les appliquent généralement à tous 
tff ffîénofineifes y cAa.,fnème ejl arrrvé à M. 
iîeuffetkff' Il fuit j(^es^ les nerfs par touÈ. 
i^tz^renirtf^oni df- iacoideurpÙeQUrow 
H.\ ^ t^oit fi^ le liif^f dans les diffère»- 
Hipi^\or^\ H nous d^ ^c lors queltsfihrex 

èu^aijJita^yidMeûl^y^ uÊS^euf les artères cawo^ 

ièUt%. aiops f/ti fiteep^ti-i^Urfie» ^q^elanu^. 

S^J^^^^M fr y^f^ k^^ 3*^(1 Us vdnej 

jngim^^i f^ ç<imfimces. £fi:ilbafmde 

fNfftit^ifjbHg^j^^ itttÔH^eUsnexp. 
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ecurrens dont le droit relJêrre Vartérc axtltai-' 

e-i dr /e gauche Vaorie dejcendante, Efi-it 

^ueflion d*exfliquer la contraHionnatureUe des 

poumons O" Vaflhmeconvuîj^f H yous montre 

des nerfs autour des hronches^lefjueîsfewveïd 

produire tous ces effets. Veut- on fcavoir ^c^ 

vient ^ue les pajjions altèrent le mouvement d9 

fan^ \ on VMs dit que les nerjs du cxur lient 0* 

rejjerrent en for mi? 4e hride le^yTtiffeaux çui/o/i^ 

y/à bafè , ir qu*din[i ils ouvrent O* ferment 

les ouvertures du coeur y Juivant les différent 

motcvemens de l'ame. En un mot les nerfs font 

tout. Dans le ?éric:irde ils caufenudfs lontra- 

Bions violentes ? dans la ratte Hsfiryent de mu" 

files pour rejjcrrer cette partie^ & aider le moù- 

vement dufàng O* du/ùchena^re : .dans les reins 

ils contribuent dUtfeParationdeVurine» O'à 

fin écoulement dans tes uretères j dans Vepo- 

mac <T dans les boyaux ils font le mouvement 

Pcriftaltigue: dajis le mejentere ils modèrent 

Qu hâtent le mouvement, du chyle dT du/kn^r 

enfin il nep point départies où tes nerfs ne filent 

les premiers mobiles, 

O» fera fitrptis avec raijon dti votr y«r 
t fauteur fajfe tant valoir fis nerfs enJeurattri^ 
huant tous ces diyert mouruemens^ li efl vray jemt 
WiBs avoit^ avancé preffue toute cette théorie 
ctui)o»Âi^onue4a Cecveail> maisenfinit 
fen étoit retrace dans /t Phùmap. Racioa^W 
fcj C^ /*/ ^P étonna fte M. Vleuffois ne 
s*enfoitPas apperçù. Ce dernier fentimentde 
ims ejt fùrtjulïe Cvray , & M, S tenon ^ 
iémonfé fi claiiemcnt ^uil ny ayoit que le& 



Iti6 Nouvelles àe ta Republicfue 
fines cbâTHkës ; jui fuffcnt capables de c osjtn- 
Ûicn y fuott Ht Jcauroit dire après cela que Us 
nerfi ^ifferâfrodutre d*eux mêmes aucun mou- 
yement. 

^u repe t auteur en décriant les nerfs > 
qui "vont dans les organes desjèns , nous donne 
une idée de chaaue fenfation en particulier , & 
peur ne rien oublier de tcul ce qui appartient au 
genre neneux , ilfmt cet Ouvrage en explî- 
airant le rnlHvementdes mufcles. Ce qu'il en dit 
mériteroit bien é^ètre infère ùi , aujfi bien que 
deuxdipr^ions qu'ilafaites dans le premier L'^ 
vre , dont tune re^airae le mouvement dtrcœur , 
'Ct^tâutre lès Emuni^oirés de la têfe. Mais 
Quelque exaéîifudeqtte l'on fe propoje dans un 
Extrait , on \ott £iirti qù^il eft împcjjible d^y 
loi^rendtetMtce ^uièffcoMenu dans un livre : 
pcur^*ù que Von indique cequ il y a d'eJSenciel 
cela donne toujours ajfex. d*idée de tOuvrage 
pour ceux qui ne le Ufent peint y CT ceux queU 
matière tcUche partiatl^ement ne s* en tiennent 
pas au détail ju*iù en trouyent dans ces f^cu- 
TcUcs 

// ne faut pourtant pas oublier de parler des 
fptresdont le livre de M. yieujjènsefl enrichi^ 
jEBesy font en très-grand nombre , car il y en 
M dix-fèftyfèulementpour le cerveau , on^epour 
la moûeïïe de tépire j CT* neuf pour Itsfurfs» 
Ces figures onf 'ceci de remarquable qWeikt 
fwt'fbutes grandes comme'iUÏure . 'cequido^ 
faire bien du plaifir oitx curieux , CT fyr tout 
W/x t^£uitdmiftes/ Il'efl vtay queSesne font 
pas gravées avec la dernière deliçaiegè , mais 2 

CC/éÊ. 
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ceht prry fotiryk vue les Dejj^intfôieht bons & 

'jiijlrs y (cf que je taiffe 4 décider d <eux qtdpetê- 

yent les vérîjier'fur lior^iml'J'jefuisfttfuâdé 

^ueiefuhlics^in canfùietaaifémeifS» \ 



4» 



ARTICLE IV.' 

B/fiexfons fur la cruelle pérfzcuthn que 
fcuffre l*EgliJe B/firmù de France àr 
jur la conduite O* les a^cs deladet" 

■ nitje ajfantlée du ^ler^^de-ceR^yàu-^ 
"fTièi avec un examen k<s frzienduHs 
calotnnihs dvnh h Ckrgz' fe plaint au 

. f(py 'dansfa'frèfejjion^ de^'fii a dieux 
vifhmnts-;iH'. Vahi69fmt2,. » 

JAxrms peut-être on h*avoit vu entre 
lés Auteuis 'unè diverfifcéaaflibiiarrc 
4ue^ cidîé quifê rencontre prefentement 
clnti^e" lés Githôliqaes & les Réformti 
q[tdv écrivent, lur les GcHiVétfiofts de 
trance. Leis premiers ibûtiennerit 
qu'elles fc fôrtt toutes par les voies <k 
h douceur & de k'charité Chrétienne, 
•Çc fout^ïur ceW^es exclamations & des 
j'ànegyri^ues^ continù^fej ^les auttës 
foteennct^^'tjtfelleé' s^extdiqttent où 
jlar la Voie de Tâchât ou far celle dés 
menaces ; & ^u'eÀ dernier lien on y a 

employé une armée de $-9. mille honri- 

. ^' ' me» 




.11x8 NofiVfi{es d^ la Repuhhque, 
m^ qui à la mcric prés ont coi 
jtou&les 4cfordrcs qu'ils ont accoût 
de ccKnmcttre lors <iu'ils vivent à<Sj 
tion dansnin pàïs ennemi, CTeft ce^ 
a déjà mis en proverbe parmi les Rienit 
U Croijade Draionne> les Converjbm 
ir hf Çmvfrm à U Dragifnne , à peâ 
prés comme l'on a dit des chauffes a U 
CandaU ^ te des Fanegyriques à la Mm- 
. tdurm. Ainfi parmi eux un Converti à Is 
^Dragonne eft ce qu'on appelloit an- 
.ciennemept m tMatùju^. Ils en di- 
.fcatbien d':*u|r^i.-.iws commue le pctf 
jde Ja.ûgeflèiÇQnfiftç à ne çrcàrê pasdc 
iÇfier., 4ui,^t4 crédit U^H0 corda ^ je 
conC^iU€açc^;^a;i; Jpôtjar^ç^aç paspré- 
cipiter leur jugement. Tout honuDe 
.ùgQ doit :$4krDri4&e0 main fur ces n»- 
.tiér^s^tfit ne croiirç mlesRclationsdes 
Cîrthpligues ni .çeUes des Râbixnçz 
qu'apr^ nnç ^mcurê confidexation de 
/«Qi^tes les cirpor^nces. Gequ'ilyade 
tien certain p^ 1^ feule vue générale des 
pièces, c'eft qu'il faut ou que les Ecri- 
vains Réfonnex foâent ks plus hardis 
calop^ni^tejk^rç qcû ayent janaais été aa 
»pftdç,[oiique lesEcrivams-ÇathoÇ- 
^es foicnt ks plu* gja^ds ibinbçs & 
ks .plus laardîs âa^urS: dcHit pa ait 
jamais eu d'exeiBplê) purenâaunéar* 
.fiiéc qpi iàca^e eu qfû nienace da 
t . ficcar 



ppQ9gçiEneQt les vmihias^tiûgieii^ti 
tSatva Roy^H^ne n^eftp» wfiût 
UuC^ poâabkde perfiiaoer U ùo& 

^ oa de £ippriiQer h vertoé. lift 

ion Ouvmeà Dieu. Cette Epkre 4é* 
dic9tpir<; m d'un tour fort gngalier , & 
a un avàiuagç fort rare , c'cd qu'eUe 
peut ppui% reloge à pmcdc v&* igois 
îc rendre " ^ " 




ê&laloiiange; Uyentrea^^émcnt 4c 

Ucenihreou direaemeQtou indirç^e* 

ment. Les rcâezioai^ coi fiiivent cette 

Dédicace font pleines.de fea& d'c&m f 

mais fort deiàyantag^u&s à MeflîeufS 

daClçEg^, car dlestendeutà âirevoir 

qu'ils ont conduit leur Ouvrage d'une 

manière tellement trompeuiië, qu'eneô* 

re qu'ils ay eut dupé les j;ens , i^ n'y «voir 

rien de plus eroifier ni de plus mal lié 

qoe leurs artifices. Laplaintc coninucl- 

ledecct Auteur cil qu on afàitfemblant 

en toutes rencontres de vouloir laidèr 

en leur entier les Edits de Pacification 

quoi qa'eScâivemcnt on n'eût pas cet- 

, tq)eniee,conune l'événement l'axafti- 

fié. A prendre les chofcs ou felon les 



tx^b Npuhellès'iilà'RépfiytiéfMe 
idée^ defEvangiïc,* ôufelohlesmaxK 
mes de la Morille'; oii peat^ajflfet ttai 
poulTer les cens lorsqu'on les convainc 
d'ttne telle diffimuladon, mais ceux qin 
Içavcnt les cfroits de Tart de régner , & 
tgÀ ont éprouvé <Jué la. prudence pDfr 
tique eft obligée de cacher les inteii- 
ti<ms, &q]iec^â un niai nécef&ire dans 
iMtat corrompu de nôtre nature, ne 
s'enibarafleront pas de toutes ces plain- 
tes , & renverront à la République de 
Platon où à rptopie de Thomas Moros 
tous ces^ Ecrivains Protcflaris , qui opî- 
ïi^erit à la manière de Gaton , c'eft à dire , 
&ns confidercr ce que c'eft que Thommc 
datisun fiéclfc comme celiii-cî , ' & fins 
ibAgef qu'uiié parfaite régularité n'éfi 
pisle partage de ce monde. Il faut at- 
tèttdrequ'unebonne réfturcôion ait re- 
fondu la nature humaine depuis la tête 
julqu'auî piez pour la voir dans rordrc. 
^ ' On joint à' ces plaintes, contre la dîflî- 
inuktiori quelquesautres plaintes con- 
tre les confeils violens qu'on dit que les 
Evéques ont fiigKcrez , & après cela on 
fait quelques réflexions qui ne ibnt pas 
ttop re<peôueufes %x\t% dfeui Harmi- 
gues que l;i derrière Afièmblée du Cler- 
gé a prononcées par là bouchcdc M. TE- 
Véque de' Valence & de M. le Coadju- 
teurde Roiien. En fuite dequoioa voit 

le 



^ Lettres. Nôrcnib/iSSf iv\ i 
lelDiicours que le Lieûtcnàht déténi 
delà Rochelle prononça aiix Chefs de 
femille de la Religion pour leur déclà- 
îtr<rae s'ils ne £ë faifbientinftniire bien- 
tôt «s'ils ne rcntroient dans le giron 
<icl*Eg!Mbi/j- firoientfunis des et mon^ 
^ par- flufieurs peinet & calamsfe:(j 
Cela cft fùivi d*Une Rektipn de ce qui 
8*cftpaffià Montauban, &dediverfcs 
remarques qui tendent à feire voir que 
|es pcrfccotions des Payen^^xelles du 
DuçtfAlbe, celle dé Hkftigrîe ont été 
»K)i!isdurc$que ccqû'oripràtfqdedcnos 
jom: On p&\k des E^n^iftes, & oti 
loûdent qu^fl n'yi jpas decômpanûfon 
?%ttentte^ettx&,Ks Huguenots, & 
9^ le fiiccés <fés pèriëcutîons fiiicitécs 
*û? Doflaitifteç ne^oit pa^ëtre attendu 
gwnttofent.Ori ft-fcudefûr eettepen- 
«*> qàè lès hôuvéattt coi?y ertîs ne chan* 
e^tit que' pour rektÇfieUr & que roii 
VW imH?,^ dè.î?hypocriGe, iFfeudrâ 
jte peéâfettrê'dé retenir bietrdes ihô-* 
jesdfeîtur première créiancè.Si Ton vou- 
loit djoûteâ: foi à cent bruits quicoureilt ^ 
oncroiroît qu*iî fe va ^ire en Ftancé 
Ofl'Ymi Sàmaritanifmè'^'fi: un âîrÈigii 
wReligiofiquî neicï^ ni Papiiînc nî 
Galvimlmc, & qui fe fefoit bien-tôt 
^îfcommuhier parlePapéôroh retour-; 

ï^oit drnis les temps où IîvCouj* de Rofne- 
• . . - fçàvoit 



ait mênie courir le bnût w^oan'ac^ 

gé de la pli^pait des profelytcs qu'ofll 

prooieflê vjtf^œ de joe poiat deiff ffl wi 

fcpaiez , & to Gsoetbe viem de iiov$dit 

te qu'on leur JaUIe diaourjoiqpics dtM 

des Ca^eduaes I^ PiCwmes de Qtf- 

inemMKiotf & ^rcetoptogÈciirfi feBg-* 

crieut que c'eû eôocHcun^fïit de cette 

bauvaSefoidont ibfc plwyi e nr> Mw 

coxnmejpl^aidejadit, ua baaxtne pm- 

dent ne doit pote croire \es, croies de 

cette ruuwe fiiç 4es m-din h tt' fiBotaÉ» 

teûdré que te tèmj^ écJw^MïcJe» &«» 

àouiteubc, &vOT:.aMwcçjfÇ'lc^Piî^to» 

àè Fxance ne. diiïiperdnt point pat: de 

bonnies Apologies les pkiptes queroo 

répand par toute TEui^pe* Çcmunela 

Hép^liquç des Lettres lefl wi £i3at 

$abfix4B^n & depr^^«n cnlxç Iffs dBt 

yerfo Seâes de Théolp^Cy.&dePhb 

Lfoj*ie il fctîtde n&çre çbçvoir 4c t«idre 

compte au public fincércment & âdéie 

ment des livres qu*on publier^: pour le 

Clergé & c'cft aufli écquenoûsferoûs, 

L'Auteur finit la première partiçde fi» 

livre par une lettre fi3ice.qui.c*^ÛBâiK 

en Guyenne dui^aat la Croi^de de SA.4e 

Bouâers: cette çxpreâipn cft déjà 

dans la bouche de tout le monde. On 

s'ctonneca qu'a ncdiferienfur laiévo- 

cation 



«uffljfemeiit & ttaâére <fan artttt CW-' 
♦wge. ÇcMml^MtcesiéÛéxiaxàtfi 
^ lammcdc WfTcf tstflèmitëiliïrjétël 
fceonde, mdtfs^erenfiÈieaticlïei 

mcrc A&mtitëe du ClctgéiSrdreflct!' 
an pardrclt delaDoarwçcTarîfelifi 

foosTçityijinfe'coritdïet «cTonil^ 

Lajvconfifcirf ièsferàies' formérs ^ ià 
E«M» <^ Foi,'',& da Coiicrfe d? 
1 rente. E^2; àamienttiae tradirSticai 
FTMKoifc'dècestemK». Lagreotitienï 

des calomnies abonihîàfctcsdotitrils'dfê 
<fciiMndé juftice auïtôy d&i$ le*ftjrihè$ 
panjncReqaéte qu'ils' lui Ont préfenréé 
cn-Loipï. L'Antsenr ayant iajt for tout 

o^qadqtresreinarqttesrgéùér^tesâro; 
wnreuonfinaire,^ defcemtdartslediïtâfl 
«sfept articles, & Mtienf forcftacuà 
eux que les Caloiimies dont «^n a ftît 
I tant de plaiatcs foùt de trés-juftcs acoi- 



étions. 



P34 ^^V^^.4^ ^ R^ÊUfHqtu, 

ftions/ i)Qe4eniprddequoi que ccfiiîK 
îl pifâ^nd qu'au pied de £a lettré ^ ex- 
preUions lés pliis fortes & les plus dures 
des l^liniflrès ne contiennent que lapure 
vcripff. .Il remarque feulement qu'en 
àue^es . çndroks la traduâion de ces 
p^fcndûtr' calomnier conÛQQX un Xèns 
pïus'injûrieux queceïuîderOriginal-tc 
^'entre point dms le particulier de es 
fleuves, il iùffit dédire qu*cllcs font 
proposes d'un air vigoureux & avec 
beaucoup d'efprit, & que pour Tbon- 
neur delaCamniunionRoinaineii&ut 
^ueTopyrépoude. V " ' ] 

L'écrit à 3. coiomnes va produire une 
grêle . de Uvr ei de CJbntrôvcr le qui poiu^ 
ra durer lon^-temps, car les quefHons 
âéfhit font bien foûvent unabîmedont 
ôri né voit jamais le bout. Lcp Philofo- 
phep de ce païs-ci attendront ces livres là 
âveq beaucoup inpm$d*impatienccquc 
Ç Apolc^é ' des ; Çônverfioas , parce 
qu'ils encrent qtle ceux qui feront cette 
Apologie nous apprendront mille dé. 
couver tçs curieufcs fiir la nature de Ta- 
me & lùr û foupleflc à changer de fcnti- 
inehs du foir au matin. Il jfemble que 
iàris cela leur Apologie nianqueroit 
.de la plus eflènciellc de les pièces, 
parce que les Cartéfîens ont feit faire 
au mondç une iafenfiblc. expérience de 

la 



la force des préjugez, ^l'iltfya'^é- 




Philofbphe pendant ieux^ns pour pcr- 
fiiader a tout un p^ûplç, que lés qmjr 
litei fènflblés^clR?m due dans, l'aîné^ 
que ta'tcrfe ft meut continuellement, 
"que le càip^l&Ttrj^iictfoniUmSxïiç 
çhofè; ; &f , Et la-de'ffus îfe s*îmaginem 
jié^ fae f^ai quelle dufeté dans les fibres du 
cerveau qui empêche; l*ame ' d'être, la 
maîtrefleâelifoL . Apparemment ou 
leuf apprendra lêcçihtraîrédansrApo- 
iogie , & on leur expliquera' lu&hanî- 
qucmeilt.d où vient qut^n ordre, de fi 
raire inftniire dans4Jourfcfeitpaircrunc 
aine du blanc au noit* ïlir un grand nom- 
Ire de doârines luccées avec Ie.la;t 
commed? ladernidre imj^ortance, & de 

la dernière clarté. ' ; ' '"^ '' 

. .■ ■ M '. •' ij;: i av . ryrni ^:' ■ 

Àntonii Uucl^ Harierirpiceni Medicin^ 
DoHorii if Anatomi^ ?refe^rù\ de 

y.'Dti^ii SalivaU mv.^ ,' fAlit4âf duaiiuf 
^<^^^o^^Pj^^¥^^{.* ^ Mniore êhùli 

\..i^fi 'copdii^tlS'dlivaire'i de,UJaiive\ 
dçs^ ÇAn4^ùs de, T humeur émeute dg 



■ ,. ■ . ■ 

\iX^ '1^0tfV(fRes de U Répulftiqut 
-/^/'#< Lujrf: BatîMror. apudft- 

T Fort rte; veut pas avoiicr que les 

Mèdedû^deraiicicnne Grèce ayent 

lîtttOté tes ftcrfcts 4ç lanouvelk Méaed- 

y ; à' tfcmtf le 'itio1n5 fàut-U qi^^^ 
gttfelçstcbte CMl qUatréfiécles cjui ont pié- 
péâ&. imméiiïaCçmeint cejiil-cî: vie fçar 
Vofetït riéa d*uiigrand nombre de belles 
îdiofesqael^bnà trouvées depuis f caus. 
Ôfl crt)ioit autrefois ouquélafalivevc- 
lioic du cerveau par. des chemins încour 
itc»,oû que lesrierfi, oiique Icsarterci 
lili fètrolent devfchîculéi Ei'âûtr qs ont 
c±ff 'çlû'^éire ^ehoit d'un certain lue qu'As 
kppellôietit rôr//fr<ri porté par les vaiflc- 
àux Iy.mphatiq\ies ; mais enfin on a com- 
meucé de eonnoitre par Padenograpbte 
dd WartHon,que la filîve avoit fcs vaifle- 
aux particuliers. Il fut le premier qui en 
uouvaun^onduk^ StenoQ^ii-troiwa-un 
autre l'année j66o^.Bartholin en dé- 
couvrit nn autre le ij. Mars 1682, fiir 
quoi, il publia un Ti;aîté à Copcti- 
hkgûe' f année paiTée. Je ne fçai s'i! 
nfe vdudroit pas mieux dire que la dé- 
Wvmédu trbifiémè éondui\: s^cft faite 




vinus (fâ préfîcfoit à'Ia'Difpute avoit 

montre 



WarOiiHif &49^qa. Qioiqu'il^ 
m w wm m t^m Bçm^c^àont M; 

ftt^tgè* U \%]mmté dans plipâewi 
dâmh:k P^< PUi î- lignes decpance (|é 

VBA ^ J^<^^ àîWM^T\àn^ Af&^^k.w*%a A^tJ^AM^^ l^^ -«- - - ^ ^\ 



CQivle dent V9Q\^^ étàfOsa* 

A^œp^CKH ej^&e/deiZffiquatriémceoAr 

9xaal: à &s uià^ on fitt^^^ils-foitt ted 
màExiçs ^ue ceux des zôMics , içai70ir4» 

«ft6Kta»âr£ksidvçitys;i âcq)oiir w ^d^»' 
litet.lajdivite. <k jcomihecequr^oi 
doit tapt ^ bons tSSm \ même d'tbè 
idRsytnticutiàreniexitcDiaxui, odti^ 
kii'dgas wia examcapài^ettlier de & Sli~ 

uaiw^^£j|iormQ«udeitt800iikbÙt$. 

Ggg j 



1^8 iikihfelUs dé la'Rifuytifjiu 
j^ttouvant des pores de<Merè^i 
Àvoie^ ce$ pores le$ p^ijé$-^ 
peuvent infiriuer, &qaecVft'dèlà 
fe forme Ja Mxsrt lors qti'fellesf 
dahs'kscofldatu&livaires, &Ukly{nplit 
loisiqil'^llês'pâflèllt d^ fds vs^Sâoi 
fon)phatique& Qaantaux )>aftiC!ikséi 
iang qui it'ont pointunefigï&'<r[ft<3prei 
fogliflbrklans les potres'dô ccs;âii»tt^ ) e^ 
les : tohtinuent leur chemiiii ât ieio«F- 
&6Dt^cœdri»rfesvefhes; Il dl même 
vrai<]tt^eliësribhtlttHries â6plulSeâr$ ao- 
tr<:$^ paitiaulésr 'qm :âttïadk»it'{}â^'fegÙfe 
^çsûci&qatuux ; £ Jç^ HfloàitreteeittAipt-* 
d^iitb&ng^netles œ^ eiiçéohés , àpeo 
fïrèi) tMRxneiiicnis voions qa'il coule 
pioîo&id^eau par k^ trotis'd'un ibad de 
fî^beinelc5zsx]aeT^a|>aflè ploscapkle- 
2i(lfe^âtr.caibtsL Pour prouver que la 
/çFTÎ^^ driajamfeâât^tt plu5 |;^stade 
«bcMléHwelIoraLiqaé^tct^ meut avec 
u^peu4)]tiadf lèn^eor^ /éaiioa^ diEqoe 
fii.i^ fcnreriec veinds jt^aitesidfmi 
fjl^i^'nravoalmfi} nffîpordefïbus; odlui 
^{ii^tter ^lumcftQieinent bdoicoup it 
îarÂi^i iinât&aiBfi^utaatdciMive<p^'ii* 
^Ç^P^ç ds^Merence ea aûroîD pu provô* 

^Mj^infe^'fonl: Aâcs; ïèiioùànifté 

tt»u;ç$Jf»r^ïaoiiir£lie$^patiiesfa[]Q0 ]» 
t ri ^ '-> a^t^ 



pfcs'aôhiehi. par Kè diivertxlfes qiril 
iciK»ntre à fcs côteï tomes les petites 
parties qui fe peuvent infinuer dans ces 
porcs. L'Auteur remarque qu'un hom- 
ihepeatjefternatureîfétneiitio.*ou ii: 
ôiiÊCïde fiHvc dans i^^ heures ^ & il 
donhe h'tiÀfbîi pottfqu6;bctte Hqueurfe' 
fcrmeplus coj^icufetrient durant la veil- 
te queduirant le fompietl ,' i>ôurquoi elle' 
tarit prelque en certines indadîes, pour- 
voi le Mercure en produit un flux fi 
confiderable, pourquoi elle ne Icfiltre 
peidt par Ib çcmduics paacréâtkj[tteé , - & 
pctoiquoVcâix qui ôj(tt,hwl à la gorge 
font trava^èt de là fi^r^im ft^querSe^^ 
H dit quéles p^rtknjlcs-dttMercureont 
lavertudedçboucher tbiis les plus pette' 
conduits filivaires, derompreîespom^; 
tes des fels qui y caufoieht des ôWbù-- 
ôionij^ fi 'dedllater ihêmê \t% pafli^ \ 
ce qui fe ^tehtehdre^èiK à tiréporaonr 
du tàbac^&^ë^tc^t èè^i&itc^ért & 
dit de plus quef lès^inBataintatiohs^feétjt-^ 
gè nc^ fdht p^'q(te4aMVefc*^ftis cb- 
pfettfe-, maisqùe ladifficulté dWàter (jue 
i^ fent alors- nous détermine à y^^ 










vu m Scorl^utique ctaçtMt «mf diàsi 
Ici véftu^àe fe ûUvç & tfflf*l!ff WWli 

14^ PÀ^^V^ ^^ve 4i»fie9t! Widi^4 





''va .1 ceux 



1 




ta aiL 4ui <àar ientr ba 4» iÊ^ms^ «m 
lam^iérc de cette huineitr, ftHtmitr- 
iyaiiptwifkyio» ^oekliaM^trqtt^ 

^pnlb fTMA Ils condlito» ptftkaifi^ 
fHrii^ fi MfWi«che4d r<rtt«nâtfffit 

tliftbkû^6if«iié-âÉtl«tcnttèrdfiËlm« 
t^ etf 16 BMRettMile itÀcDntterpttÉt!^^ 

teste iA^Mâfo^éticeâ^ 
y peatfëtmerdiiffilec. Il'rcmarqaaqu'ti' 
yaat rctôtfle ftactlTitimcur aqaeufcnè 
t^éccf û Êê p^ t ; ce^ vieht' âis^^oôte 
fftthë^éHÇ^fôn ûtyémiémmmi 

*t câtH thôwdijaé. ©«îm» ce temi^i^i 

éans rtril de dîfFeretis animaux , fttifté* 
ifiedtosceluidcPhorhme. Ilàtichépar 
k moicn des injcftioni de décôtitrit 
tfbèils^fWtent,' mais il tf^a jyM^èiïrté 

fa^vi<fentd%ib^aMcititotmuêW 
ààcs ici'bu de tiucTqoes taitofiaèx de Ta 

Ggg 3 6^^' 



j^ko^ie^i^ti^ef II pritendquejiifpB 
ici peuoime dV pfirlé àé,A^ cfaMsanit 

Il rapqrte.apr^s.cplaqûelqiies czi 
p]es iôiliie. g<;tK ^oi^iiiCiea du jMI 

avokËûtàtecoinéé. lIcrQiiiédc4bMkH 
(è impoor uneçiéti^a fidelicatecfti^ 
S^ cpiçQitta, &il9^y .çpu<i poîmdecc^ 

«levificHl) & ymt so^^^m^liCilBMl 
ncptodHif^an )KXi€^j9i^i^BC<%4|t*«i 
fei^àm la ptoc il eftgfii&qi9ç,)ïnpi0iii 
mi t^e de ioa va£b «x^e<»m ja|fi*à 

humau: &>^ mena SsxA&pm^t àà^s k$ 
\é^ sttts'aoffi dansl^bbnttiies; i} en 
donne desexemplesfbct curieux, & fbct 
nouveaui^patreceluidont parle Galkn 




w d'an- 



ifmûùn rtet^dei'^ LéSb:» Zïtfitooqati 
etit^ppotte pW(ieiii¥^^«semf4es de nié^ 

On #oit à la ÂiiAilivrepluflèiiwwi 

Me Péâiitoii n'a pogéiif i«fefcoc>à6&0i 
ftquelesfijpFes^n'antiÀs^tégiw 
ton &s delieiiis. Il remédieni à c^lao» 
temps &lieu* 

, . , ' . * •" 

ce lèvre in a flufieuti âufiâ fous i4pre^c f 
UtPiut conXt^ff^laJmt i iMyftaciuiyi 

rUt/tùtre de rfyTue Bmutm de M* IUp- 

montrer ^.'JeCierg^deeetHEj^lifirem* 
flifexdéêinenf les prc^diâionf. deS^jearf 
Jur i^àf^hdepaùyUne. '^: J9!î3 ^^pV.^^ 
BprplLde vi p€rçjjflloai:j,\ gl^^imem 
moticmibiLs natu^liba$ ^g^vuaxcpë^f 
dentibus. CcferinfJcuxiix^^'liiif.îjîur.^ 
beaucoup de figures ir flufi^unadinium 
qui ne Je trouvent vas dans l*Ùuwn d^ltA" 
lieiijui cttif d* a fieur stress ra^rc., Ontroiî^' 
ve cbe:( h me rue les Tailles^douchs' dès 
Metantorpbofes d^Ovidc rùmprimées dc' 
fuit feU> Â X^urem^erj^fur les di^(Jti»rde 



àten, & dfui eft intUuIti , EHkà^OMT 
kfforiMsf^j^ par S.« i^âCwKlil^^ 

KAutçur de ces Eff4<> ejcpliqucd'a- 
BoM fe'étérrrcns du corps ànîmé, qui 
fi3iitfclonhiiIes4rc^*/> Xes^ké^isy k$ 

âàni$ i/^&^ & daks la figure des par- 
nes. ïl dphnc iai|X 4cî4er beaucoup de 
fiblidtté ^ phifieiirsâinglesaigas, «Seaux 
içfti;4/fi^uneta^ y 

i(. par làil dbmiéune ^ailbti fort întclligh 
ïÂc de là. fermentation tjue ces i, corps 
ibufif cttt quSiïd ils Ifc théient^car s*ils o nt 
Itt figàre qu*on a tnarquée,les pointes des 
ddm^t ne manquent pas de s'infinuer 
'âàis les pores des alliait f & d*en boucher 
qaelques-uttSjd'où il arrive que la matié- 

-jI ^^^«t Autcut «Il uft jeune Médecin de Geftete 

nomme M. Bcidcyolc. 



des LifÈlrei. Novemb. 1685'. 124^ 
«^ étherée cpii palTe par les pores des 4/- 
l^/fx trDUVcnx>m$deliberteàIaiùi)erfir. 
cic que vers le milieu, akifîelledoitiâi'-^ 
re des. efforts pour & fàirejour à travers 
tpas ces c^t^acles , & par coniiequeat elle 
doit décanger les petites! i»o7«c^«/&ks 
âgker de toutes pârtsjuiqUe^àcequeles 
paflii^es ^tent également libres dans 
tpute la tmdlè de la rqueuf. Il Êmtjuger 
P^ cette remarque de la Inanicre dont 
on a explicpé ici toutes les efpeces de fei- 
xnfntatfon, j& les effets qpiréfiijtent du 
m^j^i^ des cinqékmeus^Quelqueiraus 
croîçi^ . : Vfi^ .c^^ éle^îiexis n^oat point 
dans Tes mixtes la même nature qù après 
êri âvO^ éré'tireîparf opération dufeu. 
L' Auteurlbûticm leconlrakeentre au- 
tres raifohs pdr*celle-ci , qu'encore qu'il 
piiUe pùujicr, le feu 4vccuife extrême vie- 
UnçcfQWC dJftillerfefpm deJd'.iT Teffrit 




tte ,., ^ba fait%i yept^é liitrç quand 
on iDicl^ i'e^it dç nitrc avec le même 
feld<tvtf< 

. OnvcHt pas ces petits échantillons que 
1* AuVçur, f piJaGÇp^tuiîi^àch 
touf Ic^ tv^tions/^r^s&diilHi^^ & 
^S^,àm!hfSîCj^^ Qu^ ce 

qu il dit dans la miteiur iclâjig^ nkles 
. glandes , lùr les nerft , 35lf' les autres 

Ggg S P^^* 



124^ NûHveUesiieURiftfbli^int 
principales parties du corps , & lorb&'~ 
geftion des ^îîhens contient debonno 
explications. I/an^îyfe Chymiqae es 
ikngqu'41 nousdonne^fourntt eivpendë 
mots pluflcùrs idées^&ccqu'iîditdcro- 
pcratiori des gMndcs (bit véfhalmrtt^ 
&k tffJicùUrref à cfîM«r&-à[ffltef'diva- 
fcs îiqncufs parfeinées dati&îefing fis 
lait fentîT d'^rdpar&darté, cotnme 
auffi rcxplîcation qu*il nous <ionn£ AU 
jeu des xiriufclcs , & de la ftmâare àa 
cœur, des poumons & des intéftins. Le 
iàftaîl qu'on trOtiVe ici dfe'towcs ces ch^ 
fo iirtmritu^bcàticoup^s^^»eloiM;. 
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ARTICLE VX 

lUfioire de U '^cfiYtnation dt fEjfiife 
j J* Angleterre j' féconde partfe^eontenafU 
'■ le pra^ii dt' Ifl l^fnmatèon fcm h 
', ^j^^d^EAfiA^i^irfonrenverfement 
' fom {^atliorir^''ilPMarfty'i^fonràéh 
' àiiffemem fkr^'U fèf^tt' d'EUfdben 
Tradfiite de l'Anglais de M. Burneii 
farM.de^emûf(i. SèveiidàLôn- 
:: dreschczRiéHànJOiirwcl, Moiiè- 

^ fr^iè trotiVé'^4^:>^erd^ 



'A f -'. 



Cet 



dâT Lettres. l>iovtTok>.l6i^. t%\j 

CEt Ouvrage deM.Burnetacutant 
d'approbation en Angleterre, qu'a-^ 
prés la publication de la première partie 
les dettx Chambres du Parlement fireilÉ 
ûa Aâe pour en remercier l'Auteur , &* 
pour le prier d^achever bien tôtceqtfit 
avoit defldn de publier fiif cette matiéî' 
re. Lejugemcntde cette AugufteGorrv^ 
pagtik -fe trouva -conftwrme auic ffcfltli^ 
mens du public, & il n*y eut point d'E-* 
tmngers qui ne (buhattaflènt que 1- od 
traduisît en diverfes langues un fîbe^u li- 
vre. Il 4ttiportoit principalement qliMl 
fet traduit eu Ftançoispar une auffi bon- 
ne pluine <jie cdlp ae M. de Rofe* 
mofid, çarce que i ^ langue Françoiftr 
eft deformais-le pont de commuttication 
fctousiLcS'Peoplesde TEurope^ & une 
Buigue que l'on pourroit appellet» V)*4î^ 
feendenteie pai^te même raifonquixWigè 
les Phiîofophes à^^donn^ <ie titre au* 
ntftires ^uiKe répaadeîft ^fc ^i-fe pro- 
mértci«dai^loiite$lesCi»î^«r<i^.i Ce* 
donc un gwftîd a^ntagr pour^ iTe^publici 
qu^n Trârioâeiff comnie^Gclet*là ait 
ctitreprisi'dô'faire parlèf Fiaiiçofe TAu* 
temrd'uhdtdleHiiloif e. AxsBi Ibdhaita^ 
fKxit 'âveic iïïqïâdàic&qciafid ba eût vH 
léjpfftttAcit vt^ïankà&is^mànSlkm eik 
't»mô^ ci^3>.Tiqufi ]e^msi ^nm^^M^ 

Ggg6 viiËsnr 



^ .-> 



f24S Nouvelles de U RejyHb^lufut' 
viffènt bien-tôt. Voici le fécond & ly 
a de l'apparence que le 3. viendra enfoa 
temps.- 

, Il n'eft pas néceflàirede dire ici quel- 
Iç cft la dilpofition de cet Ouvrage, ^el- 
1^ ont été les fourcesquel' Auteur a 
çpi^fiiltées ,,^uel eft lebitt<iu'il s'eft pro- 
poiç, & comment il s'y eft pris* Cela 
feroiî )bQn à dire s'il n'y avoir pas 2. ans 
que les Préfaces du pcemier Vohuncçn 
ont pu informi^r iUÎKfàmme^ tous les 
LedeuiTS, mais aptes les bomieslumié- 
res qu'on a pu prendre liir tout cela dans 
Je premier tome H vaut naiçux.paffa 
promptcmeot i d*aûtrcs rcniirques à 
moins qu'il nefoh à {propos pour lalàtis« 
i]ié^iQU de . ccuxi 4^i liront ceci fim» 
:j¥aif xiçn lûde l'Ouvrage de M. Bumct 
âc dis$ en deux mots, que le i. tome 

4ei^*A^^HrfeJms Umvfy 8. le fameux 
f^Mcé ]^u$.féf^ra\^l^fn cePrmced*4v€^ 
Cmhcr^p d*Mr0gpn ^ PèhUnm de l^mt- 
mit fi ènC¥4fitf.y Uretrémchtmeru Jk 

fr^mfiinf incQU (Fttnt h^rméUibn encm 
nétiJJénie y fii% réfutatioadc Satidom « 
Qvtc ]^ ieOQflkl tome contient .lc$ pn>rj 



^ des Lettres, Novcmb. i68y. 1249 

iTliiàbet; £c queletroifiémeoomi«nt 

4» Aâes & les Pièces JuftificatijVescki 

Htsdoncil eil parlé dans-lesdeux auf rcs^ 

car r Auteur n7gQQF3jiit.paft,9ue po#r* 

compofer une boane, Hiftoire iïne faut 

çifinavauceriùrdes^.dfiQres importaiitjest 

^odieufcs, quç l'on ne puiflcprouver 

asithentiqueme^t) n'a épargné aucua 

i^iû po^^ munir 4p toutes ksPiéceS) 

onginales que les Bisj^ures Pukks , Us- 

Journiux des Fsriemens ^ ks ailles des^ 

^î/iiciâUms fuHiques.^ i^ iss Fdten* 

^f^i les liegiires de 4e,qx C<ws Ecçiejiâf 

fiMuet , celle d^ ^çim^iexi^M f <^^* ^^ 
londret^ i^ les B^itreide. JaCmrdee^ 

4*Çtt<?m4^w«x lui po^ivpiemcpmmi^iir' 

quer» Il auroit été plus heureuï dans. 

cette recherche fi la Reine Marie n*eût, 

&it mutiler les.Regîtres ièlon qu'il plût 

au Cardinal Polus. : C^la paroit.pM: hk 

Commiffion qui^ fat donnéç à 1*Ey4t> 

quedesl^udre$, a»,DoyeBd^^.JP^j;; 

a à un Doûeor en Pcoit., ,Ces^n$ lài 

ûe prcvoiaût . p^ ravçntf> eu^^at l- i?nr' 

prudence d€ ne p<?im j^cr w ïçu kor.; 

C<»Bniii5on après ,|woir v^ ce ^m'eUa 

PWoir ^ ainfi on to voit cpcoîç«ç>fti 

J^ hom^ IççQ* ^œi 5kmy«aiRf 4pnft 

«hofejiqu'ltene yçvifiA pasf qi«r l^Roft^o 
Wfcfcache, 0)i de retirer d entre les 



îlfo Nouvelles de U Reptibliquf 
itlitffTs des Exécuteurs toutes les Écrta'^. 
resf-fèàretes qui leur ont été envoiéei. 
IVfeîî comme je Tai- déjà dit en aniautie 
endrbit j-'lon'jiteâéftkc , on abeau jHtii- 
drc dès précautions'^ * lé^fèmps ouvrecn- 
fitt-queîque porte â^a vérité- C*eft do 
iliôins unechoie înéëiifè(klble que les r 
Gommâï^re$iteManéftV>nt pas empê- 
ché qu^^i trés-gtând nômbt^e dePiéces 
ne foteht encore- eit natupè , car outre 
cehes qui ont été produites pa]^M. Bar- 
net, onÀous aécritd'Aiîgleterreque 
M. l'Elue âe^LondrèS eli a recucilK 
diqùAî faire liltï V«èï(!tee J*iy&/iki^iH parot- 
tftidsm^5^elquê¥énipi^, &quiachert» 
fe éôhttSîdn dé; ceuif ^ûî poUrroîenf 
âyeîr ëftéoJredes doutes' fiii^la naauvaife 
ibidéSanderus. 

-' Bien des gens trouvent qucceSande- 
i*Ôs'jti'a pas été fort adroit; car ilavaii- 
dê:^ -<[8^nt-!ls 5 les- thKtfes du monde 
ksr^'ta^iguôfttinWufts- à des têtes coo- 
rt>rtné85^iaÀs leS îippuyer d^aucun té- 
md jgbige , - & • fihsi coû(lAKre^' qufon 
ré 'pftit<x>Çi^încr<J de fiiaflferé^pardes 
Kéei^' authentiquât?. ^Outre C€k con- 
tîntient^î^, 1*empôf cernent -de fonfBc 




cèf : fc^^ fil ^niéttj^ferè 'dé$^ Priiiee& qd^ 



iles Z^ettres. Novcmb. lôSf. il^X 

VA réforme la Rcligioiir Anglicane,. 
x^ga^'-A nefçautoit "veoir à fbn but par uûe • 
r^otttefi'cnal cWpilie. Ilfàut imiter Ytsr 
Paolo quand on yeut âéifrir lâs.gdis, c'dfl 
àdireqa^il&ut rapporte» avec Un phleg* 
me & un^îig froid extraocdittairè lel^ 
c^fioCbs qui kar font deânraatagoo&s. 
Sandenis a fi mal fiiivi cette iktaxime^ 
qu'ira làUaqueM. Maucroix fonÎTra-- 
duâèuT ait &pprimd une partie de fep 
violences , qaoi qu'il n'eût entrepris cett 
te tràduâioa ^e pour obéir à des gens: 
qui Vôuloiem ezpoièr les Ucgœnotsà 
1^ haine de tomle moudepar.lemoieot 
de SsBidehis.' Voilà ce que d^fentvpK»^» 
fieurs peribnnes d'elprit Mais jené ^' 
fî l'on ôepourroit pas emplôierici la re^ ' 
marque que nous avons fiiit)e dans les 
nouvelles du mois de S^t. dernier ait.5'2 
^v'oir que la plus, âne r.politiqae. ne 
' demande pas qu'eai:maines chofes on- 
fe- dégels P^itples: ils itcdëmandcnC' 
pas fîun Hiik>rien ptouve. &s accu&*4 
tioâs^^ ils ^''ea crdient dc.refte fiir. Sk 
parole pourvu qu'il couvre d'kifemic lo 
parti qui leur déplaît: Tempottemen^ 
snémekur tient lieculc piiéjugé âvo-» . 
table, f^^xTeî qa'ils^^^'i^ââg^eat avcni 
gîemefir^qiie c'eft h . ûxét ite h ycrittf 
4fâ'eÉdi!tB tâlitde. icolèce daiTfiA*jame à^ 
VHiftonen, ainii à couj^fcui^ûii.] 




l'içz NoUveilès de la R^milipe 
bfimcQùfidmis l'dpnt d'an gpmd we^ 
brede perfotincs quàfidona le coutigipL 
deôdonniierlucdhneiit Jelçiibimqiib 
l€ti LeâciirS'tlCibb& goût n'approuveai 
p^ iSyoHiikxncn qui paroH être en cokt^ 
&.qu'HMixnent. mieux qu'il médité ^P" 
âflâ&oid^ iii8isieiion)bre<Lecesg€ai$là 
cftDpedtencompàrtifoncfes autres qat^. 
ctsC^A pasia peinri d'y avoir égâid JL'aa , 
poQt dkê de plus que les Leâeors ixiêmea 
qui foat difficiles en toute ^itre chofe^ 
Raccordent avec les Dupes à ne témoi- 
gnerpasTifldignationquelaçhofë méri* 
tscokàcèux qm&ns natleiii-Qive &fiif 
dcâbrnidBpopulaircsayanccQt.ks faits les. 
]liQS inqK)rtai:is, & les accoÊtions les pioS 
airoces.Mi Jknuctn'cft pasdece nom- 
bre, il s'eflicoenporté comme il tous les 
Leâeuis étoiem des sens inexorables 
pooc ceox qui nerjuAifent pas autheim' 
qtteEr>eQdou leurs xco&tkxkS'^ ou leurs 
à^aaks. jttajsùé'û nhlfe point dtfélUé^ 
ûinsfmréùpiifiT let tnéroiitfichemx t & 
if neiSSmiQleiias tesde&uisâe fks grands 
temmes. On rapû voir daàslapremiére 
partie decweHiâôiie^& ouk vcsra en** 
cofiedasis lafeçoûde^quis'iétendGoimné 
iK»»i'avons à^iit^àtfmH mon i^ 

^'Ëfiâbet eût téùÉiii la &éfofzn^ 

effï'açnéctr5?l'5m;^ , .; r. . 

Cet 



hm% ht BiS^ et VfOKf^ MxBfm 





OftHUttil 

VJS^SUmamtitK 
fioÉÉ CMt ffe ptrtBKie qoe le Pi^lifcft 
poÉBEt le Chef de Pl^liic^ on cmtrqot 
lesplos iblenancfles oéofit^sdcB Goii» 
cUes'pecnrditiare éntf&lsv'&oèlaéqtflt 
ottles fb&xmk tocMttsà reïaniuéav t>c<nr 
ac ic i< a i li cite celte q^eroatiowe» 
ratifbitneffi F£âRAite,'o» tôUflllEplaè 
à la tradition des i. <m 3. p^emiârs^M^ 
clés. Arnfî l'on ne doit pas tant s^étoo^ 
nerque TAngleterrè détachée d^mrec te 
Pape Ibos rïenry 8. fe fi>it rèformft 
iktiS be0XiCDm>deQ:aicas quelqu^s'inniM 

S tés fbliïËddiIttd; (ttr toat|miél{|x^lè 
ttcde Smninârfet otiele & T<«*w»d« 
ce jetmc Prince, & Cranmicf At^e* 
vêquedeCantorbecy fc trottvetctttdelà 
tnéme inclin^ion qu'une infinité de 
patticulief s qm vouloicnt '^e- Tdnl tè^ 
formât r£gli&. Onà dit dUms h'bét^ 
ration c]ui a paru foUfe le ttoni de ftu4^ 

Mad. la Ducheffed'Yorc , qu€ k Duc de 

Som- 



cnfamchaiinea^il^tat'dela Ridig^ 
ae^^9ipi)6prkf4esM6iK 

Umoccife ccJXic y ^laiRétui'ii iiÉkiuqft 

witeiniéiBS ^fénum itfegfafiiftiBPtJiif 
mkâpartoa^oaiilqtAlfecDimGiifck^ 
âsfrit le pitB sèléPf oteftant <]iii fiit dus 



truande iRthr,aintiaÉi f ^c Itntorité d( 
Q(£h]pdbc& diQ>ô6tkiiis dkd"^^ 

tni^iiis. ixmme la Piiaceflfe Marie fflit 
4^ Henrv 8. 'âvc^Ubît oaTcttemcal 
qci^iq«e$rjrébt^<|iiiiie yoidokiit peint 

jCOOr 




çp^éi^fràdmçepc^e» lerorksdifi- 
çukeXiiC'ëitoe qu'oayecmtieHieBffeii- 
îèmebt développé «fans cet Omngt & 
Anjs celle iodi^e partialîté qui cSliff 
tant d'Aoteiurs a édrc injuftes envers ooix 
duparti contraire- Poor mîeiaînftniifc 
leLe^eorony explique iucclndemcdt 
êcù>wfçaymimcat VHïikokGÔi lefyni 
dc»dogmes toutes lc^ foi^ qji^ Ton p^ 

le 





ivdffhîàm l^ixaÊoA tk éà^iàèà^ 
\e$i Ito d'Abgkeerre, Céttk^a» 

bog|i9iir^ ^tiefiôsi^e Ht desiiiMlîi 
ces p^esgcMdcgJKfïrondigigeawit 
tpi|t an'Aoîiiui)c laliau|^.&f* Gotfi 

d»tr£w>lia<^fws nÉiterii»' 

que l'onai;ptlîfi>aBa, Ic-qdc |.*ond^ft 
quelque peu 4'£véque6^ & fmfiwan 
celu^t^p Lc^lid]:^ & cebii ^q Winctic^ 
fter , qûLx i la venté pararjc^iil .enâftfocl 

d une snamérciiÛèzr hpnieai^^ j^'A«r^ 

tçur ne diifimuiç point ce qu'ils ont dit 

de laiionnable, ni la fermeté extrapr* 

dinaire de la Phnceilê Marie.. Chme 

i^roôc diiconveoir qa'JËdoiiasd -ji'ait: 

eûpoôrel^f^n peu-trop dediuetié^ p«ist 

qu'à, peine piit-«Ue obtenir par Y^aSfOr: 

mifcdc Charlcs-Qaipt 4^ïmq àif^^l^ 
' Mcflc 





léi liilîiiiiiiiiïiiiililiininiiiMj 
MTjeTeftmKm d'Edoiiitd. lMÉdN| 

iSoliey amii ce qu'il fie VQtioit4s4Ml[ 

les Fcoteftaosiftitt «& li^todi^ ceitl^ 
wdi léatSLèhKacâker^ ^Û fàâi tm^ 

4'^ykiGetaR3és^aQJ2dewid)CrirTè^ 
Roi:, &fenefl>rîlcactjt*c»dii^ 



?^£»^ téirolnlîâfe eflf-cèHé ^df-anît» 
iitts le Régae ^^ ^^é. Oértf Pria- 
ccffe i/oit tofifjburt témoigwé un pro- 
fôndteQJcâpourle Rbifonfrere, «un 
attachement inviolable pour Tancienne 
Religion ; M. BUniet lui rend là-ddKts 
toute la juftice qui hiieft dûë; de nous 
fis^toucheraudoigt par les raiforts qu*il 
n^portë comme ayant été alléguées 
contre le couromieiilent de Jeanne 

Grai, 










ip^spr, .^ôBimte: tiQinnofiiib via:: <heé^ 
Cçut mi^|çs90nt k àumÉÈfdx 



t u 



niott 



renÉ->bS«iii «S la beiné'à compi 




eàftàmaii l^lbdfeiê i^nqoa pes à peur 

e^nMqu'câanc dimtiMiArôk^e^iK 
n^, «tofirite'^tepûbli^pteiHicdfclàra*' 
tioàqt^dte ne mwdindi^it ferfimunf 
étiA 4'^fi^ètm eus r^lif toutes cbtfiT 

bBâsTUbàs* leR^èprécé<Jte!iti ObiM' 
pùfiuifiBii'pftK'CèiJK qui les foUloîentsax 
I^^, Âroiï châttott ceux qui les voa^ 
loi^ttai^iKUJnii^ ^On n^ui^Kiit pas oaé- 
nÊOpemBxu ossidiiavfltions lés fiEaHces 




EvÂjucsProtdfcms. .Gfc^arléttient àé^ 
^Âi^tn^ ii^^votce de Hetir^ S. ca(& 
tiouiestes'loiic 4e9b]iies fous ËdDiiardao 
fi^derla^H0ligibn,:&. condamna àde 

90iBÉtuip tétâiMkmeat de Ja Religion 
<Offtefi|Nili'k&Pf|iedi^^ Cardin 



Wa»les-QQmt;îWe fitunfoâlcvcm^^ 

Wotx»(kmdecé mariage, & pour dcî 

jteétêtt>(>Kft(ïttes;- les fMîctiïjfiircilt 

lîti-tôfc difflptrt!' * lie f^kent'eortihé' 

WHaêoèttrtne^ qif <1'afferthïfeft<îitf 

fe'ftofOîit^ 4e la Réàié';, Ï€»fi(rfeGiW 

îw^ctttcflàdit 2Èkz U^lc ÊîmJpqat \U 

^Pfekoti, & pour écrire tlès Icttrc$'cnJ 

^fettè langue fiit partie dn dernier' fiippli*' 

,«e5 ^PrineeffcEUCèethfutcmprifen- 

^ Marie - ordonna ^d ' !?6ir r^prii^ 

«ftM^réfiéft ;qtie rà punit les^' 

^**îes j Elk fit dépdÇr lei EVêquéy 

rt^«tans, fttotis WsEccïcfiaftiqàci' 

JjSarbieiit'^tfe -femme; On tint dey 

^itférencêsàcRéligïOn; Philippe vînt 

?^o«fer Marie 9c Pei^gea à ne' wpnt 

ftifehîourir ElHflfeeth; le CarfinatPblus 

^ohtiÛkrArtgîctërW avéc'IêT^pç^ 




Romain©' -forent reûwfcs ftur fkà\ la 
^?lida»De» 'd« Gomnwmei.poûriâ 
Kftife^fia^ cdûdHMietéHé«aierîèqiSd 







%- ooL^lran aiaduitteiice 

i;K»)^4eKifaraq^i Cratxu 
9UW; ^isbevéque de Cmto 

;t^r^^^ bt^ aiw 4Qûi. 

{pi^. 4es Ecclçfiaftiques fut fi ^gmit 
q^li9Ségiii^$\ leur tour tâchoîçmw 
g^ 4liO(teper» à iVÛ pour cela gsp !• 

içâffecaeni^ pooir les rcçcmu^e^m^ 

91^ mè ipide qu'en^Q ondéfeii^ 
çévg^^l^SHïo^em au fuppUcedes H$A 

tiquqdçpiier Dieu pour eux, &qu'oi 

wm/^mi^ ou!ï*çx5inpfi%îp«siiî^ 

Ifit t>p|^^ wi)s a)>juroîeut kur IUft>t^ 




•j <-; 



i*yi_.'jj 



dop* 



des Lettres.l^ovcmh i6if. tifii 
opprimer les Hérériques, car la perte 
I valais la toucha trés^vivement. Elle 
ignoroit pas fîir cela les ihurmares de 
ax qui difoient qu'il eût beaucoup 
itaix valu s\>ccuper à la cônfervanon 
on pofte d'une* confequence is^xfic 
wrr Angleterre i &fi commodeipent 
»é pour tenir toujours la France en 
(peâ, qu'à violenter desconfciençcs 
nsfonpaïs. Ily çn avoit^ même qui 
foioit que Diei;i i^foît voir, par cette 
%ace de l'Angleterre, gu'il deûp- 
puvoit la perfecution, Jms le Con- 
MeConjIcience de qette Kein^ rie fi 
îconteimiça poiht-pour toiitcela&i 
^nipit aifément;!J0 coup cri "dii^nt que 
P^ie Calait ctoit uiî châtiriient di 



^ ^^ «.cuie riace. v> eu amu wc ic 
înrnies s'îngèrènt déjuger des 4eirem! 

^rcment qu'ils toigb^nt ^ei^ xç)§toi4i- 
^^%comine quandUsd^ôienticnfi^ 
•femier Siège de Vieniic.qu^I^^^^ 
^esdel*ArméeTurqUc :étoîeiiJiUi\ç^ 




pésUtevéeduSiége ,quelada&ît^de 

^rcsj$foit\infe recômpenfiTd^ 1%^?? 
'^oh de^ Hérëtîques. Oripourro 

Hhh . .-.,.foï 



1 

I 

^ ife Nouvelles âe la Re^fil^UqHt , j 
fcùvCTt appScpfer à ceux qtti s 'érigerttlâ 



*i/rc îWP yr c://?/ m fecuus tuis prabum 
.^nlbiUlritreni in mi^uitatibus fuis , VcfÊf 
Éftfvfcç rtfndu Vinfirument de vos sfiju' 

fther. . 

QtHncxnrôitoitqu'aprés avoir rapporté 

bttit âc xraauteï exercées fous lé R^c 

de Matic,. f Auteur s^ernporte KX>ntre 

«le? C«ï>fendaîitilnelefelipas, «wea 

lôiildclâitiittaitèr, iirercufe,&ûlm 

eilrtflcmieefpecrécf ApolO^e, car après 

iWKMr parïé des Vertus qui la rendirent 

j^èdbmnw^aMe; il.^<ïtfôle4e3eflf- 

jfettt , îalfaitofiîôn'fiWputeufe &ladé- 

t6tit>ti dtaéte qui rattachoientà 1 eçnt 

&-àux prîhcfpfcs de à Religion la por- 

fdifctitixëtte conduite. Elle. fçavoit que 

fc-I Concile dçLatran aprù avon^' 

ioHn^àui Minces d'exterminer lesH(' 

fèH^à, iktà- que s'ils s'acquitensm- 

émàmM de leur devoir Us enfim 

m^i^'K^E^èqucs sue s^àls reÇ 

^mfittshccteîrafiiques , tr s^'Usdemm- 
rttk ^nëitmier dans leut enditrctp- 
mièm tT fins i^eaccmmanicàtim lePdft 
hs fripé de leurs Etats , *r dànne Us 
émt lSt4ti à des ferfmes fhu 

*Efik<b.^,yerf,t4. 



.âespenris, ISToveriib. 1^85". iièi 
%^àt centre rHeUfie, EUe fçavoit 

fue le Pgpe fonicitaoit puiffiunmént les 
rmces a établir rinquifition dans leur 
|Ws, & queparvmeConftitutionpubU- 
JP5 ^mpis de Février if j-Ç: a d:'èUr 
VU dichus de /eut dignuiT if dé Itms 
t^Mt letEviquet , iésPrincet, kfS^ù 

ihu'.^^P^,""* V«« tomieraiem dont 

ftimfie ij- adjuièoii M'confifcatmt 4r 

fffbms des Hûétiques auxCatbolMuh 

i«* len mpareroùru lùpemiés. Elle 

içavou ^ne par le ferment que les Evc- 

^«« prêtent au Pape ils font oblkeï 

^foffiftr aux HAeitt/uet 4ffde/es 

Wwer de toute leur firce » & ainfî 

^V ^it fort excufiblê. , dévote ifc 

?"ee Catholique qu'eue étoit dcii'^ 

;^ir aucune pitié pour les Proteftans. 

s!^."* conanent M. Burnet i&it l^Apc- 

«^•e de cette Reine. On peut enœrc 

"«caialoiiai^e qu'eUé ptît la chofe d'ua 

|f <>« grandeur fortfôiptà & qualké. 

~^ûe s ainufi point àdèslonguesprp- 

Jfour^ dé barreau , ni àxlés multiplie». 

^a Aii-èts dont l^plÛx^neiiilèat 

^ ^ l'af&ire. On vit.Kcn-tôtlà der- 

™«e rélolution , A 6^ tant de coinpli- 

«ens eUe fit fçavoir àfcsfujetsûu'U&- 

y^ ojiaUcràlaMeaèourenoMttà-l» 

i?~ M. fiumet dit auffi beaucoup de 

««& du Cardinal Polùs, mais cela ne 

Hhh 3, doit 



doitfiiiprçndre pcrfoime,puis qa'on^ 
connut ici que ce Carcjinal confalW , 
tôûjourèdc corrigeràvahttQUtes chpfô 
lesmoeurfduCltrgé &detraiterdouc<> 
IncntlfesHététiques. Cetavisnefiitpas 
ïffivi , pnfiit inhumain à leur égard& on 
'éût;béauCou^'vi*jr«i«/^e«ce pur les Frc 

trèfèiciéu:îc. * '• ^\ « > 

* La 3. révolution arrivafouslcRégqc 
tfÉlilabeth qui fuccedaàfàfœutMarié 
fejl^'àii^niJartagedcfentiniens. ' Ce qm 
fecilitâ ce nouveaulàutfutquepluricurs 
TLéformex aboient fait ptofefBon éxc6- 
rieuTc de la CathoUcité pour éviter U 
pcrfècution. 'La violence qùlls lirait a 
îcur confcteiice excita de puîfQïïs rc- 
ihcîrs dans leur poetffi^;? iettaierfinde- 
ynint d'unt hme m&rtcUefôur cBuxijUt 
1er rMlfoient à de p grandes exttèmite:^ » 
de forte qu'iife eihbrafferent avec joycif? 
occafîôns de tuïner le partiRomain , qui 



Rcîiie MarieV<ûttia^«tépiutôtmortc 

Ïu'ohs*attendità'un4'. changement de 
leligîfe'dans . ffitàt. ' .On ûc-iut pas 
tronSpé dans cettéattènte car Iç j*cmicr 
Paflciftéïit qu*EliïalKiH' convoqua peu 
abrés'fôh^encmeitfàW Couronne té- 
■ ■"■' ^ • ■'-'^^\ -•» -• • 'tablft 



^Kt les loiï'^tei avoitnt étéftiteslbus 
Edoiiârd y la Rcînè i f exemple de fa 
fœur Marie défendit à toutes pcrfonhe^ 
de prêdicr fins â peaniflioû exprcà ; 
onfit dilputer les Doéleurs des deux par- 
tis, en un mot laRéformation s'acheva 
en trés-pcu de temps , & d'une manière 
tcés-élcHgnéedes violences deMarie, fî 
nous en cioions cet Arneur. liretnar- 
qoe que kMarquas dcWindifcftergrand 
Gatlu^que conferva & ChargedcTf e-» 
foticr&f€&^Mbe^tnc»ni*ejface4e 14. 
MHS ^ if ju^tl mourut en la ^j. annùde 
fm âp Uifam afrûJui cent troif ferfen^ 
rnsfiràief definccrpr. Oiitrc rcxplica- 
tîon cxade de ce qui $*cft fait en An- 
dctcrre pour réformer iT^lifefousEli- 
fibeth, onytirradanscecOttvnigecom? 
ment on réforma rEcoflfe. 

Un Anèen Poète difoit que les 
Dieux & ièKvent des hommes comme 
des baies pour joUer àlapaumeD/ï mr 
quafi pi/at homines haknt. Il ièmble 
que les Rois d'Ang^erre &ent de IV 
mc de icuîs fiijets ^ quehjDio dtk>& d'ap- 
prochant dans le derniei: fiécle puis- 
qu'en moins de 30. années ils les firent 
changer 4. fois de Rebgion. 

Si les Catalogues de Francfort »e 
nous trompent pas à leur ordinairenous* 
verrons bien-tôt cette Hiftbire de M; 

Hhh 3 Bur- 



x%60 Nimveîkt <U la R^^kH^ne 
Burnet traduite en lati^^ imprimée^ 
Gençve ;i?j^<. On yaçomineaçéd'il&t 
priiper k và:^ba Fîîwço^^ 

•* » ^ - . • - ' , 

ARTICLE VII, 

diiflicife cvamiiieîniit ftracement î'icx** 
p^eàce ûivante f|ui psicoit depuis pca 
à Parifii cn.paçicr volant ^ &s'ils ytrou-* 
>£€nt quelque foibli^ , ils k {mblieroot 
avec plaifir* . Voici donc de Tcxercicc. 
pouroxx* 



; r ' f 
k«L / . > ... 



J£ fiippolè un fbuflet d64P. pouces 
qu'on l'ouvre feulement d'un tiers 
ou d'un quart; qu'on rempUIIë de 
Mercure cette capacké^ iàhsiy lai£èr 
d'air:ni dé cocnmanication avec Tair, 
qu'on tienne le Ibuflettbutdroit lapoin- 
teenbas, labaleenhaut. Suivant Texo 
periencedeTorriccUi^ le Mercure doit 
quitter ces 40. pouces verticaux pour de- 
scendre à 27. pouces, ou environ^ il 
ne le peut faire fans dilater dsvaot^e le 

fou- 



Qttli. ponces, ■ti—w;.». 

ia ksut de 8?,ïe]4ç a» de m afS. 

»«S«K te MbbKKKK 

•«« & ft ninplira Miçorc s'a 1« peut, 
pm:e mis c'en toSiQmhmimikoii 
ioficndclklosiiMpaUe „j|ij„^.„'. 
ne de les aUes fur un cfficu horizontaJ-U» 
moitié d'en liaut cli beaucoup plus pe^ 
bntequecellBd'enbas, paicequeroq. 
donne au fçiutîet ]a figure de pyrwnidc, 
£"".'? t"' =" m haut 4 la pgmte m 
tas. Aipûteïdflnc à cette pointe un con- 
ireppids. U baie ne détendra pijim 
qu'elle ne foitpluifotteqoc u^iSeï' 
le contrepoids enfiunblc. A; "f^'iceU 
unçeflôrt, ou un poids ai 
Uimchine, lequel arrêter 
raudra que labazedufoufl 
luffilànimem pour vaincu 

COntreDOidt&Iailiim.,- *' 




ii6S Nouvelles de U R^âfhli^ 
plus forte qae la pointe & le cojQtI^ 
poids fêuls , & par confequent hors àt 
dtôger de s'arrêter en fi>n inouyeniear. 
C^e le rdboiddu vat;e ou qucl^âè re^ 
gè de fer arrête labate dalbtiflet , lors- 

3a'il&radevenàhori20tital; queleboBt 
a tube fi>it telletnent réâ>urbé qu'il 
trehipe encore dans le vaze, & que ce 
bout & ce vazefi>ientaude(R>Qsdetoot 
kibttflet. Le Mercure fortiradafouflet 
|>ar ce tube pour lè décharger dans ce I»- 
2e, parce qu'il ne fait aînfi quedetcea- 
dre, le fbuâetiè comprimera &iibvui- 
dera toujours tant qu'il fera homoobL 
Que la bâte foit arrêtée par un reflbrt, 
ou un poids, le fi>u8et continuera â& 
vuider, julqu'à ce que îe contrepoids 
Ibit devenu plus fort quelabaié&lercP 
fort ou le poids. Alors le contrepoids 
l'emportera, dégagera la baze du ref 
ibrtoudupoids, deviendraplusfbrtque 
la baïe feule ^ remettra promptemem le 
£)ufiet à Ta fituation verticale, &ei^ 
géra la pointe dans lerefiortou le poids 
d'enbasi Li le fbuâetfè remplira com- 
me là pi^emiére fpisjufqu'àcequelabft- 
vie fbit plus forte que la pointe, le con- 
trepoids, le rêffort ou le poids d'en bas. 
Alors la baie l'emportera, reviendraà 
la ligne horizontale , s'engrena dans le 
refïort ou le poids du nilieU V le fboÔct le 
▼uidera&ainfitoûjoliiï. On 



dès Z/^//r<^/.Novemb. 1^5'. ii^ 
On voit afltt que la même choie fe 
feroit avec l'eau, en gardant bpropor- 
t ion de Veau au Mercure. Peut-être mê- 
me qae IW par le (cul équilibre desli- 
çieurs' le fetoit encore dansunc machi- 
ne dé quatfô ou cinq ^ds iur tout fi 
Von. aidok ion aâiOn par un conûre 
poids. ' 

Voici im lUu prùfre pojur le fine i*im 
iê^re • ijui farùitra^ dsnt qwei^ttes 0m$i'g 
Sîpho Wartembtergjcui dctcâtus ^ • pet 
xnajoraètjyerimenta ûxmàto&i & in ver^ 
ticc arquée kitemeffiieos, Auâore 
SalolUDtie'ReUèlio. Les Cwkux fe* 
rone bien aifts d'Apprendre ccne, muveh 
ie, i^ M.Pdf/infia' iov$ qui a fi hien 
imit^ les fbtnomenet du S if bon défait" 
wemhet^^ ' * - 



ARTICLE VIIL- 

* » 

H^p€t%Je au Zivre imétttUf» Sentimens 
de quelques Théologiens de Hollaqr 
de % miftcMre' CritiqiK: du Vieux. 
Tcftattient ; fâr U'Frétur de BolkpH^ 
If. Outre iesK^ponfe/ aux Tbfi0legienM 

* de Hollande j mtrouwtàdâm cetOu'» 
vrage de nouvelles ffîwves is deneu* 
vesux ^Uircifemens.powrfervird» 

Hhhy i^i 



1^70 Nlmveâefide la R^ptehliqtêe 
fapl/meni à çeitt Htftoire Crùs^œ. A 

Rotterdam chex Reinier L«eers idS^ 
in4. 

EN diûnt feulement que M. SimoQ 
examine pied à pied tout ce quieft 
conxtarxàixis les Sfntimens i^.^uelquet 
Tbùh^ient de Heilande 9 nous ferons 
connoîtr e en gros toutes les matiô-es qui 
font tmitées dans cette Réponlè : car 

?WÊ^ nous parlânies. dans le moisde 
oillet dernier de ces Semimens » nous 
indiouàmo» tout ce qwerony a(raîcéde 
conâderaUe. N6aimoms d &ra bon 
d'infifto: plus paitiadiécement fiir f . os 
0. chofes ) iàns coopter ces 2* petites 
obfervations , i. que TAuteur fiippoiè 
que ceux qui oui 6ût le livre des Stntp» 
meut font trois Sociniens ; 2; que dans 
çç Ijyre ^ffi bien que dans les autres Ré- 
ponfès il rârlê toujours fous le noni d'un 
autre. ' Gela vjieal; appaiiament de ce 
qu'on parle de foi-même avec plus de li- 
boté lors que Ventn pvkcoiamedV 
netroifiéme pecfomiet 

Geax qai>pnt lûlelter^ltpqu/çloii.nf- 
filonelicLoiitpâAfimanmei: iQi^JIj^^tieur 

«cproàlifr f liKidfwe^h i Mfx^iWMi 
Savoir taàbi^im^ftolifiù^W 4'mf ^tpar 
nf<$rê fott ind^ne & £m n»$priimte. 
On ré|>onid que tou9.Qe$j:epcQGbe$font. 

inju- 



Jêi Lettrei.Novesah. i68^. ii^r 
ni|altes pois qu'on n'a rien dit qui ne 
feicvrai, & comme l'on s'adrdle pai^ 
ticuliéreinentà M. IcClerc, on lui dit 

£'il n'a pas trop bpone grâce d'être Jî 
[iblcau mal qu'on peutavoir dit des 
Proteft^ns puis qu'il a tourné lui-même 
en ridiôiles ceux de Genève, & qu'il a 

S lié dés Percs avec le dernier mépris. 
a ajoute à cela une description peu 
honorable de la capacité des Socinicns- 

Crte ér iBebnv pour pauveir cmfulter 
Ut Concirdmcei de la Bible is det D^ 
Hiomiairei •■ Ht joignent à cela ^uel^ttet< 
trtiuSimt Latinit de i^Bcriture &. u» 
fuit tumhe de Commeniairet ; t'il fi 
ttncontre <}uilijue difficulté Ht ont re* 
"orr Mjji-tit À la Concordance, if Ut 
txflùjuent let matt oifctirt f/fr d'outrer 
pi paroijfent flus WtfiVr à, qui favori- 
sât leurs préjvçei , car autrement ils 
Içsldflcntlà poulies Perés, les Hiftôi-r 
Fçs & les Conciles , c'eft dequoj ils ne 
fc&tiguent point. C'eftàiifi qùeM. Sî- 
nion les tndte dais Ibn ■ 
retomhp encore fur eui d 
ig.&nôùs dit^quélèur ri 
i* r^ci^va (tfoit à cet; 
nie, ûc même leSaducéiï 
ligipn ; que Socih ne l^i 
WO&, «que&s tneilléu 
Hhi* t 



flT^ Noftvellês de U Rept$bl$(ittc 
tCTCDideirouilhn , d*emporni^.aem/§ 
fdnt } qu'il h*y a eu jamais une granÀ 
union entre les frères unitaires; &qtit 
Servet eut honte luy-ihême d'avoir iàï 
dé fi pitoyables livres lîir la Trinité» 
L'Auteur raporte plufîêurs fiûts curieux 
touchant (a doârine de cet homme, & 
prétend que le Chevalier Lubicniski, & 
Sandius en ont parlé peu exaâement , le 
premier dans fonHiftoire du Socinia- 
nifhie, & le dernier dans & Bfl>liodie« 
que des Ariti-Trimta|res* ' 

• Qr parce que l'AuteUrdcs Sentiment 
àînfinuéque M.\ Simon ne parle des 
Proteftans avec mépris que pour empê- 
cher qu'on ne s'appetcoive des obliga- 
tions qu'il leur a, M.Simon fe défend 
fort d'avoir tiré d'eux plus de lumières 
pôiir corimbfer fà Critique; qiicde ceuï 
dclaÇomniùiiion, &il ibdtient qU*ily 
a eu parmi ceux-ci des gens plus doâes 
dàîis lès Langues & dans la Critique que 
parmi les Proteftans ;. qu'il n'y a perfon- 
ne pamû les Proteftans qu'ils puiflcnt 
comparer à Mafius & â Luc de Bruges ; 
que Bochard eji irhptft GiUmmairien > un 
]^ràndfatfeitrd*ùyiniio^ks y & dtnutow 
te Nfuiition conpftédfefirvir de quel' 
éftief DtWormairei j ((i?tltfl éùpfdejnw 
\fer que ce que nouf arxmr aujottrfhui de 
troHi^ de ÇQftMi^âklc Cm tEcrkttre ^ 




4, EJJieu 

b Contre foiif, 

c PieJs , ou l^fffortf^. 
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^es L^ettres. Novcmb. i68jr. 1275 

ir- ier iani^uet OrèentAles vient der Do* 
^MiTS' Camliéfuet $ aue le Cardinal Xi" 
^ffles^ eji l*Aanur de U première BMe 
^4iiy^r<otte ijui ait paru » ^u$ le Comte de 
a Mirandole en Italie ^ Boudin en AU 
entagneont Ailles premiers ^ui ont eu là 
*annoifiance de Ja- lan^e Heirai^ue j 
fue toutes les B3>les Polyglottes ont été 
caitcs par dés Catholiques, celle d*x^- 
gleterre n'étant qu'une Copie de celle 
de M. le Jay ; que ce foiit les Italiens qui 
nous ont donné lès p^nMëres éditions 
Se Javeriîondes LXX: avecde bonnes 
Scholies; que c*eft à eux &a quelques 
Catholi<iaesdu Pîûs-Ô& qttéttbu* fem- 
mes redevables d'une Crfricjue exaâc 
flir les Bibles Latines ; & que Grotius n*4 
frejijue inif tjue dt^s -un-^plfif grand jour 
ae (jtfil avoit lùfn'r tout' dafit fes^ livrée 
des Cathéliijues,' Voici la matière d'un 
nouveau procès; eiitre Içs deux Rdi- 

g'ons. OWtrÉWifléta déformais de part 
: dîaatre à donner de grandes Hftes 
Ô^Auteurè célèbres. M. Fcrrand en a 
fourni luic bien ample pourlepiarii Ca- 
thtjliqueafin de iifpôh<fceà rAutéur du 
faraude d/f^Caîr^inifiné ^ du Papijh» 

3ui avoit dit ^«r^ PE^Uji 9^maine a bien 
IMli^atiofi à Pign^knçeimait éjue P^'» 
tuiédeffiiences lui a A/ fatale. 

Les Ltéâcûrs auront démarque fins 

dou^e 



doutequele grand batde M* Simmof 
d'obliger les Protefiaas \ çmacDirq^ 
&ns ràtde de la Tradition rEcrititre ^ 
Içauroit être bien entendue. On loi a 
répofidu que TEcnture eil ^SSn àam 
dans les points fbndanMûiaux, &qo*il 
tCy a rien de plus. \^^e, ni de pte 
controverlè que la Tradition, dequM 
on a donné pour exemple entie maes 
Di4>utes celle des Jan&nifles & des 
Moliniftes^ Voilà donc une réponSb qsà 
f4cux parties. M. Simon ^tfîirda- 
puaê bien des remarques qui méritent 
d*étrcpefées, & à l'égard de ladoâri- 
tie de S. Auguâin iiir la Grâce il dit que fi 
elle n^eft pa& conforme en tout & pv 
toutàcelledes autresPeres, ellen'apas 
été ^uffi prouvée en tout & par tout 
par .r£gli||, mais feulement isns U 
voinf^ ^ cfi^ffûjéà ^Hér0e de FeUfe., 
Or il dit me tous les Pères & la tc2t 
uon derJE^lile ont été toujours réunis 
en ce pointa. Il prétend que les Hérf- 




fecrç ^î\4w*ts ^ 

Pf^9if^^^^.exke^ 
ne Içai pas 6M^ leperc acquiefcera à 
Pm ces éd^ciflèmehs , ou û M. A^ 

oaud 



^j Z,<frtr«. Novcmb. i68f. ta7f 

naod qui a fait une fi belle Apologiç 
pour les Éûnts Pères accufei de n'être 
pas du fentimcnt de Janfemus approu- 
vera les reftriâions que Ton vient de 

lire. » -.^ o- 

Il ne faut pas ouMier que M. Simon 
û'approï^ve pas les Controverfiftes , car 
Toid comme il parle dans. la p^e 300. 
Si Pon rcndûit juftice à U ^lùfêxt de 
ceux qui cnt z'critjur les matizres de Con^ 
troverje , m âcfindroii la levure df leurt 
(ivres m il ne fatoit frefjue aucune fm^ 
çer^Jur tout parmi les tuteftans^ On 
iîroit qu*ils auroienttenfinç^enii&emenê 
i la bonne fii , is qu'Us feroient faye^ 
tour écrire des fatgetej^. Auffi q^d il 
parle quelquefois des matières de Théo- 
logie, ne lefat-il point à la mamérc 
dS Controverfiftes, mais fur des prin- 
cipes do;K il che;rchelefondemcntdatt« 
i'Hiffoire ou dans lia Critique. Par exem- 
ple fiir te Controverfe des Ihnçs Apo- 
cryphes ilnes''amufepasàdevaine$fubr 
tilitex ; il réduit tout à cette re^rcjuc 
m&Us Juifs de la Vahftmnf, Ufiter^ 
lbei4^xq^e:Us lièvres qui.^m^^^^rm 
en Hekffù ^vcfi qi^elque feu A 4^es qui 

eimme. divins tout Iff J^^r^/ Jljiifm9r 
îem Mjourd'kui I4 Hibl^ def^g^sfe R^»- 



îzf6 Nbuvetles de U Rèpul^liéfMe • 
mdine. Or comme c'eft des Juift IM- 
leniftcs que les Apôtres ont cmpruntélfi 
VicuxTeftamcnt ,il eft arrivé, dit-il, qœ 
rancicnne Eglife n'a point eu d'antre 
Ecriture que la Bible des Juifs HcUenî* 
ftes, & quVmfi elle n'a point Içu m» 
i^afne diftin8tm des livres CancniiiBes 
& Apocriphes. Il prétend que les Apô- 
tres ont fouvent recours aux livres qu'on 
veut Êdre paflcr pour Apocryphes , & il 
répond à quelques difficuîteï qu'on loi 
àvoit fiiitcs;* deto lui ïàit trôhvcrToo- 
cafion de parler' xle \à durée du grand 
Sânhedriii, iùr'qùoi il débite de belles 
çhofes. Cet endtoit & ceux 6à il parle 
des Scribes 5 de« Archives des Juift, des 
ànciefts rouleaux, des originaux du 
Nouveau Tefïapîerit , &c.- font des 0us 
coiiRdérabîés. '^' f } V éclaircit pluficurs 
feits qui ' iie font' tnrçn a&rcgé dans fon 
HîftoirèÇrinque; ^ = 

t'ehdrpît' bù'il èicamine les objc- 
ôîôns propofëes contre rinfpiration des 
Autçurs facrei eft auffi de grande im- 
pohance. ïl*d>ferye d'abord que l'Au- 
teur à,t ces pbjeâibns ne liiepâsquelcs 
î>r<)fhetes n'ayent été inlpirei: de Dictf 
quant ^ùxéUofes, *& îrtireidc* granè 
avantages dé cet aveu, i. parce qu'ilfik 
voir que l'opinion la plus ordinaire des 
plus SçavîSns Théologiens n'cftpasquc 

le 



4e Jffeïmre, puis d^ncqueS-PauUÉ» 
^re que tpu$el'£Œi^e'eft4ivi|iein0( 
i|it(pi|ce, il s^enluic niaiiiî&ftesiêm <pl 
cbadUa, de ç^ livres a été in(pH di 
Dievu 

La l^vQ^ ^^P^^^^ n:^^^^^^^ 
i|ir que IVi Siiiioa a répandu d^qsocci^ 

^veUe; Riépoi^ pîufîcucs i^égtes dt 
Critique quà peuyept &rvir non éttlc 
sçtent pçHtt entendre rËcxiturc, imi 
fofïï pouc lire avec fruk tuea d'awe$ 
Ouvrages.. Ç'efipaj ces r^;lesqtfa ex- 
plique le verièt 24. du chap, 30. de lâ 
Geneie non pas comme fom la plupart 
des Interprètes ^ui prétendent (pi'il dl 
parlé' de mulets en ce lieu-là , mais en 
fiippoiant qu^il y eil parlé d^un peuple 
appelle £t»f m* 
Ces remar(|uesiùffiront pour faire ju^ 

Ser de toute la pièce. Aum bien&roit- 
impoilible d*indiquer tCHitcequ'ilya 
dans un Ouvrage fi rempli ^ & ou TÂtt- 
tcur a cridqué un autre Ouvrage toot 
entier diverjQfié d^un. grand nombre 
de faits & d'obfèrvations. Ilprometde 
donner bien-tôt THiftoire Critique da 
Nouveau Teflament , & de publier en 
Latin ^'Hiftoire Critique du Vieux 

flus étendue que œUe qui a paruea 
'rançois . parce qu'elle contiendra la 
Critique d 'ua plus gnuuinombre d' Au- 

teuxS} 



afift- , il&. plaint fort de^fai tnidttétioii 



^CATALOGUE DE LIVRES 

<^* ntfwmauQt accomjpagnéâeqttel- 
fj' . ^qûés Remarques. 

^ Jicnp éU àdrfrefcriitd irf tbe CétÉcii vf 

>. Trent , ^ J fraBiJei in te Chutcb of 

^' Rpwe. C'eft à <&c , pijcours fut U 

^. Qonjtffim éutricutain îelle duèhCon'L 

. ; cile de Tfenu Ufreferit , iTtiue ^fî- 

il li^ips^^^^i^ ^à pfâtiijue. A Londres 
dâex Beâjaxmn Tooke & Finchaih 

^ Gardineri684in4. 

* T 'Auteur fc propofe de montrer 3» 
JL/Cho&s dans cet Ouvrage, i. que la 
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\ vonfcflion auriculaire n'a point été in-* 
Z Située par Jefiis Cbrift. x, qu'elle n'a: 
^ pas été d'un uj&gc ni conftantniuni- 
^ verfelddnsrEglifc.S.quedelamaniére 
^ qu'on la pratique <uns kComnxunioii 
\ de Rome, elle eftplusnuifible que pro- 
L, fitable à la piété a à la Difcipline Ec*^ 
^ ckfiaftique. A l'^rd du i. point il 
j montre que^tomioensCanoniRcsont 
^ avoué 



I^8o NoHvettes it U Rifu^liciMe 
avotié la dette, c'eft à dke, qtt*i& m 
avoué qne bcdnMionaariQilaketfit' 
voit point d'autre fbndc^^qii'iffîife^ 
denui^e. Les modernes avec le Goll^ 
cile de Trente la fondent fiir on paiS^ 
de S. Jean , où ils croient auffi troarcrie 
&icreinent de Pénitence. Mais fi l'on 
en croit cet Auteur, rienn'eftplnsfbi* 
ble que cette preuve. Pourlex.pointil 
ditqu on ne trouve ^cune trace de con- 
femon au^colaire dans les deux pte* 
miers fiécles de l'EgliTe ; qu'il eftbicn 
vrai qu'après cela Tertullienalbay£Z7r 

parléde confeffion,n)ai$ que c'écoit tou- 
te une a^tre choIè, & quederak^oot 
S. Chryloftome & S- Aug^iffinontpar- 
lé de la confi^ond'homméà homme, 
il paroit qu'ils n'avcûent garde de & 
compter pour un Sacrement. Maisde 
peur que les pailâges des Pères queJ'oo 
cite en très-grand nombre pour la coq- 
feffion ne fàflènt de l'embarras, iliisôt 
4. remarques générales pour noosprott- 
ver qu'on abufe de Tautorité des Pères, 
après quoi ilexamine amplement ccqo^ 
oocrate & Sozomene rapportait de te 
charge de pcnitentiér , & conclut par 
dire que la confeffion auriculaire ayant 
pris pied peu à peu non Ëtns quelque op- 
pofirion,.tUt enfin érçée enloidanslc 
4 Concile ifiLatian au comnencement 

da 
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du 1 3. fiécle. A regard du 3. point il 




la coMeflîon: auriculaire. Ilnçferviroît 
de rien d'en toucher iciquelqûe'Cho^, 
car les rcproc^estlesProtef^ans fîir cela 
lotît aflfet pubiici , & aflèi coijhus de 
tout le faionde. SigTa fiildu livré l'Au,- 
tctir nous tait çoiinfl^'cederinquiétti- 
de où il fUt quand on li4 eût mis eû'jif^jii 
lîîiftoire de la ÇonfclCon aurîcuhire 
que M. le Doâeur Boileatf publia en 
France Tan 1683. Il craiemt ^^ue fon 
petit livre qui ^toit prévue aèhevç 
d*itnprimer & q\f ilavoif cofnpOféaflèz 
à h, hâte ne pût point tenir contre une 
Hiftoire qui au rapport de la Préface, 
avôit occupé 1 8 ans un faméuxDodeuir. 
Mais après avoir lu cette Hiftoire fon 
inquiétude,ce{& pleinement. Il nous dit 
qu'à la vérité il y trouva un grand appa- 
rat d'érudition, mais noil pas beaucoup 
de choies qui virflftnt au fait, où qu'il 
îCçùt déjà prévenues^ .Ce font, dît-il, des 
paflages innombrables, qui recomman- 
dent là confeffion en général, ou qui 
relèvent l'excellence du facerdoce , la 
puiflànce des clefs , l'efficace des cen- 
lùres, la douceur des abfolutions , mais 
ce n'cft pdîiit là deq^aoî il s'aigit., c'eft 
donner ou prèndre Iç cl;iatige, c'èft, /'«- 



PnoYAÙoèhnchi qu'Arîftote blâmç^ 
il s'a^itde prouver que l'ancienae E^ 
fe â etû que la Gonfeffiorî auricuto 
étoitduUÛ acrement ou la parue d un 
Sacrement; qu'elle ëtoit umverfdlf 
ment nécèflàir^, & qu'autrement a n y 
ivoît ï)omt(Je&Iût à cfperer. Il con- 
tre par quelques Jkj^ples que ce n dt 
pks toraîlpnqûnîjUgeâirf^ ^utorj 
iexcïtéesparM.Boiieau, & /^ «^^f 
fOteâùe^^iln'avèitlàcela, ilauroitpu- 
blié ion livre avec moins de confian- 
ce. Si on confîdcre que les hommes 
<hai>gent plus fouv^nl xi'idées qae 
de langage (car par exemple les G^ 
téfieiis fc fervent encore des mêmes 
mots que les Péripateticiens, vie, ^t 
'quaiitt\ chaleur) on admirera moifls 
nos Controverfes , & on trouvera qu ii 
tft trés-poiSble qu'encore qu'on ne cm 
plus aujouid'hui ce que l'on croiofl 
anciennement, U y. eût dans les ^ 
ciens livres plufieurs paflàges qui lenj- 
blaflent fevoriferlcs innovations, lu^ 
roitmêmeaifé de prouver par despaHJ' 

«es détachex que M. Defcartes a ete^ 
bntiment des ScholaftiOTics- Aurdi 
ce Dîfcours Anglois eft un peuples 
'pKKteftaiit que la Summé TAw^ 
CbrifiiafU qui nous e(l . venue de V^' 
~klin y Car Aon ne voioit pas ces parol^ 
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des Lettres, Novcrnb. i6S^. I iS^ 
^îatête; Authore F^gcro Boylc Mpifco,fto 
KlUjrberenfi , on pourroît douter fi T Au- 
tcura pris encore parti. C'eft un habi- 
le homme, mais on diroit qu'à Texem- 
pie des Comètes de M. Dcfcârtes il yi 
detourbïllon en tourbillon , c'êft à cjirçi 
gu'il prend tantôt ici tantôt 'là .les do- 
gmes qui lui reviennent làiw fë fixer * 
aucune feae. - "' 1 

Rj^/f/ de Conduite pour ies Cure':( y'thùt 
de S. Jean Chrjfijlomè, & rnùb^de fii- 
feigw(e far Saint Mfuflin fourfàin 
de bmsfrines iT_d/s Sermons dp Jt^ip- 
* fionijuifoient tàHlçs i!r Ji^iau dl'taiÙ 
\ On en dinne iet jûjùs en 40- infini" 
' Stêfif tirz'er fie rj^criture Sainte if 
def Saints Père f\ A Paris chez Mau- 
rice Villçry fiif le Quai des Augu- 
gttftins 1684. in 8 & le trouve à Am- 
uerdam chêi Pierre Mortier. 

CEt Auteur a tous les caraôéres 
dW honnête homi;ne, . & paroit 
évoir un grand zélé pour bien inuruirc 
les Curex de tout ce qui regarde leurs 
fonâions. Les Laïques peuvent aûffi 
pcofiterdecequMldit, car'en ihontrant 
«DC Garez dequoi ils doivent cerrigûr 
teorsParoiffiens, il montre aux uns & 
aux autres ce qu'ï faut qu'ils failènt« 

S'il 
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S^il étoitaqfliailëaiix hommes de fiûe 
ceqa'ilyadbisleslîvresqa'ileft aifeam 
Auteurs de prelcrire à chique perfpnne 
Ibn devoir, on fe pourroit flatter de fort 
bonnes efperances, mais la règle des 
Grammairiens qui lèroit de la demiérc 
iniportaûce dans la Morale , n'eftplus 
écovLtéQ: Peu de préceptes y difent-ils, fr 
hesuçoup (Pùfage , c'eft le véritable che- 
min pour apprendre à bien parler .On &it 
tout le contraire, à Tégaid des mœurs. 
Beaucoup depreceptet & peu d^ujage. 

On trouve chez le même AÎorticri 
f expérience de PArchiteBure tnilitéire 
fdi /e Sieur D. Ingénieur cydinéire du Rfi 
A taris che^ VtUery, lôBj-. in ii.Ccfiun 
JîVre qui apprend la ccnnoijfance partiat' 
iitre des matériaux propres à bâtir > U 
tbo^z' de la maçonnerie CT des terres por 
les parties aliquotes.^, if la manière dt 
trouver les four ce s des eaux. 

lii. 

Lettres de Monjîcur Amauld DoSeur dt 
Sortfonne au l{, F, liialUhanche Prê- 
tre de rOratàire î6&f. m 12. On ks 
trouve à Rôtterdain cHcï Reinicr , 
t«eers. 

NOus parlerons de ces L^es f lors 
que uou$ (es aurons vues toutes. 

En 

t II y en a eu nçuf dont la dctniçrc câdaitcc 



des Lettres. Novemb. i5%. izSy 
JEn attendant nous nou« conienteroo^dc 
dire qu'il y en a (kjadeuxd'impHmées. 
Dans la première M. Arnaud exhorte le 
P. MallelMranche à une bonne &fî;iccrc 
réconciliation, & à des fentimensde 

douceur &de charité qui faflènt qu'on les 
voie dilpu ter en bons Chrétiens & en vé- 
ritables Prêtres lîir les dogmes qui font le 
fujet de leurs differens. Dan^ lafeQo«de 
il répond aux plaintesduP.Malkbr^n- 
che, fur ce point particulier, ^^ Af. 
Érnaud a imfun' à ce Père d*4iprituçr 
aux Anges tms Us mirad^f de l'anoimne 
loi au lieu qn^ilfalm convenir qu'il a dit 
cela mn pas g^mrslemem maif avec def 
cxceftietif. 

IV. 

Vita aterna ex luminc Nature oJlenf4 if 
ex Pentateucho Mofaïco evt^a atiàore 
Joachimo Hiideirando S. S, T&eo/o- 
gia D. isr Ducat. LirncburgenjU êjup- 
que Cemitatuum ftiprem» Superinten^ 
dente ^ Ceftàdire, preuves de la vie 
ùernelle far les lumi^es de la nature 
ir par les ç, livret de Moife* Helm*- 
ftadii ajpud Geoi^. Wolfg. Hammiui^ 
1684. in 4. 

A Vont que de parler des cinq livres de 
Moïfc cet Auteur montre que la lu- 

lii ' miérç 
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miére naturelle cft capabledcnouso»- 
vaincre qu*il y a une autre vie après ccîte- 
ci, encore que nôtre elprit ne puiflèpoitt 
par fes feules forces bien devinerqueleft 
Tétat de nôtre ame après qu'elle eft fëpa: 




talité de nôtre ame, mais auflîdelaré- 
iUrreâion de la chair. Apres cela il prou- 
ve par les chofes qui lèpaflcrentdansk 
Paradis terreftre, par l'Hiftoire des rt 
triarches, &par la loideMoïfequcla 
vie éternelle a été connue fous T Anciai 
Teftament & promile à ceux quiobéî- 
roientàDieu; & qu'ainfi les Sociniens 
le trompent quand ils fbûtiennentquela 
Religion Judaïque telle que Moïfe Pa- 
voit établie ne promettoit qu'une félicite 
temporelle; des moiiibns abondantes, 
desviâoiresiîir leurs ennemis, unclofl- 
gue vie, une vieilleflc robufte, une 
grande & belle famille , &c. Quoi qu'ils 
ne uieat pas qu'à force de raifbnnemens 
on ne put découvrir quelaue chofe de 
plus relevé fous les ombres & fous les ty- 
pes qui le cachoient, ils font tort uns 
doute à la bonté &àlaSagçflcdeDieu. 
Ce qu'ils difent fiir la mort éternelle des 
réprouver n'eftpas plus au goût des Or- 
thodoxes, comme on le peut voir dans 
un Traité qui fût ii^is au jour à Spirel'aû 
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1683. intitulé Confideratio ftatus dam^ 
muorurn ^uod aStimes ip forum inprimh 
ma/ar €cncernit , auB^eJoannePechtio 
S. 5* Tbeolqgia LicentUto , in 4. A 
peine le pourroit-on imaginer le grand, 
nombre de quedions curieulès & (ba- 
yent plus lîibtiles que néceflàircs que 
Ton agite dans ce livre là touchant Tétat 
desdainnez. 

V. 
Mef de PAffemi/ci génùale du Clergé' 
de France Je 1 6 S 5 . concernant la J^- 
ligion • avec des reflexions fur ces ASes 
far M. D. S. B. 1^85. ini2&fe 
trouvent à la Haye chezTroy el & ail-, 
leurs. 

ON rapporte tout du long dans -cet 
Ouvrage la Requête & 1 Ecrit à 3* 
colomnes dont il a été parlé ci-deflîis& 
Ton fait en fiiite plufieursréflïCxionsfizr 
tout cela. L'on accufe d'abord Meffieurs 
du Clergé de s'être vifiblemcnt contre-, 
dits dans leur Requête, ayant Ibûtenu 
d'un côté que leur AvertiffementPafto- 
ral avoit converti un nombre frefque infi' 
ni d^ilérùiques ^ & s'étant plaints de. 
l'autre que les artifices des Miniftres 
ayoient empêché qu'il ne produifit au- 
oin effet parmi le commun peuple^ dfla 
^tigion préenduH B^firmîe* Outre là 

lii i con- 
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cantradiâion on prétend qu'il y aèi 
Aux dansccs paroles, & crue l'Aycicf 
fcment Paftoral n*a fenri de rien , qtA 
toc fedrc bien des harangues. 11 eft cer- 
tain que le public ignore encore aujoo^ 
ë%m \ç€ui tono déroutes ces allées & ve- 
nues des Intendans dans les Confiftoircs 
^ury notifier rAvcrtîflcmentPaôoral, 
fc Ton commence à penfer que ç'aétc 
une de ces Pièces qui demeurent àmoitié 
chemin, & qui à caufc de cela ne per- 
mettent pas que Ton (çadie quel a été le 
deflfein des Entrepreneurs. Après quel- 
ques autres réflexions de même force fiir 
la Requête, on en ftit trois ou quatre 
bien terrées &r l'Ecrit à 3 colomncs . 

i)our réfuter les plaintes de ces Mcl- 
ieurs, & puis dans une 2. partie on fait 
té definfe des liberteT^^ des Bglijef B^' 
mt'ef de France. Cela confifte dans unp^ 
tît abrégé de l'Hiftoirc des EditSj &dins 
plufieurs réflexions for leur jrréyocabi- 
llté , que Ton tâdie de prouver par un 
bon nombre de principes , flcparlaré- 

r>nfe à quMitité dV)bjeélk)ns, fiirtont 
l'égard de celui de Nantes. On peut 
connoîtrc par là que ce livre çftifort cu- 
rieux. 

VI. 

L9 mariage Chrétien^ fafainten'^Jé 

de- 
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tions qa% impofènt aux gens nuôa 
font plus difEciles à remplir que la loib 
célibxït. M. Yvon exige d'eux dans tout 
cclivreunelî grandepuretéd'aâionsi 
d'intentions , qu'il eft beaucoup plus aifi 
de renoncer à /'iJjriwen, quedeparvenir 
ouand on s'y engage à un détachement 
&àuneimmatémlité (iraânée. Quand 
il n'exigeroit d'un homme que de n'ai- 
mer point fà femme à caufè de&beau- 
té il femble qu'il demahderoit une cho- 
fe très-difficile, car en exigeant cela il 
veut qu'un mari ibit perluadé que &fa 
femme étoit la plus hideufè du monde 
il ne l'aimeroit pas moins qu'il fiiitlors 
qu'elle eft une beauté achevée. Or très- 
peu de gens font capables de fe perfuader 
cela , & riep n'eft plus mal aiië que de 
fasTt faire au cœur des^ abfbaâions de 
Logique: refpritcniàitautaiit qu'on en 
veut , il coniidcre dans- un. objet laloo- 
gueur iàns fouger à la largeur, maisla 
volonté ne connoit euéres ces parties, 
quand elle aime un bien agîéable, il lui 
eft prévue impoflîble de l'aimer déta- 
ché de la qualité d'agréable. Quoiqu'il 
en foit la Morale de M. Yvon eft fort 
Chrétienne , & fon Uvre dcvroit éttc 
toujours entre les mains des gens nur 
riez. Il prouve par i6. raifonslalàinte- 
t£ du mariage Chrétien. II expofe les 

diipo 
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JâQ>ofîtioQ$'OÙ Ton doit être quand oiir 
ledeftineàcetétat. Il donne même des» 
confeils à ceux qui n'y étant pas entrer 
avec ces diipofitions ont befoin de reâti- 
fier leur conduite, & il n'oublie point ce 
que Tune des parties doit à l'autre, ni 
ce qu'elle doivent toutes deux à leurs en- 
fuis. 

VII. 
Frodigitétn i^ eiogium ferfidia ae ijrtta^ 
v/W Strafturgenfif olim civitatu im' 
ferialis nunc munkififGaUici , a rU" 
rais Solitdrio C, F. âiç^in Cêmfis Si- 
lefia habitante céleri eaiamo cwicin- 
natum née nen perpétua recordationi 
•rbi Germanico Germanique pofieri* 
tati publtcatum cum annexaparanofi 
éd Teuionicam gentem ae voto ad mi^ 
guftiffimum Imperat. Leopoldum !• 
Schwidnicii typis Chriftiani Okelii. 
104. 

CEt Auteur a de ref{)rit & da içavoir ; 
il poflède admirablement les an- 
ciens Auteurs,& en applique fort bien les 
fcntences, mais il s'attache un peu trop 
aux allufions & aux antichéfcs. Il fe fèrt 
du ftilede certaines infcriptions qui fèm- 
ble tenir le milieu, entre lés vers & la 
profe, il s'en. fèrt dis-je,. pour déchar- 
gpr à pleins torrens fbn indignation fur 

Iii4 ceux 



1^9^ NôHvtU^s dt la RêffâhU€im 
<xvk% ^Hl fitppofe aroir venda à pm 
ftit Ist liberté de leur pâttic. Ilp^Iefoit 
iml â€f la pôlftiqae de France , voies û 
dk que W$ Écrivains François le don- 
]!lent€ticoi-c pki9de liberté qoandibpar- 
lent ccmtre la Maifon d'Autriche. 

VIIL 

Mn^ SiJvJl Efijcofi Semttftf fùfleé P§ 
BapalL Hijlmd mum Frulerici ilL - 
• Imper^ûtù ex MSCfê ûptiuue nttâ 
nnnc primmn ediu cwn fpeoàmine gn* 
nmétimnan Jo, Hfnrici Boicieri V* CL 
inedmiem: Accefferunt dipiomau ^ 
documenta vsria rebut FrédericiUL 
iUufir^mdis ut ist fiwutéi^ imagina 9 
mèmmi. SuhjttnBi junt fraterea M 
. ad CermanicamHiJimamperiinentet 
icripiQtes namulU rsrioref » if 4 ut 
vicem v0luminU rerum Gemumcé- 
rum mviprajîare hoc opus poffit. Ceft 
à dire, Ptiijtoire de P Empereur Fri- 
dcrk %^ par le Pape Pie a. ^c. Argcn- 
torati typts & âimptibus Jof. 5t£- 
dclii & Joh. Frid. Spoor. 1685'. in 
fol. 

LE içavant Boeclerus ayant recou- 
vré le Manufcrit de cet Ouvrage qui 
ayoit été donné au Duc deWeimaràla 

prife ' 



^ies Lettres^ Novctnb. 1 685. 129;^ 
prifedeBri&c réfolutde le publier avec 
de beaux fiipplcmens, & cTéclaircirpar 
lès recherches, non feulement toute la 
Viede l'Empereur Frideric 3 , mais auffi 
tout ce qui s'eft tait durant les 5'3. années 
qu'il aétéEmpcreur.Il avoit donc deflcin 
de feireunbonConunentâirelUrlelivre 
d'Eneas Silvius, & de tamafler les Aâcs , 
les Patentes , les Médailles , les Table- 
aux & les autres Monumens quiavoient 
du rapport à THiftoire de Frideric ^ mais, 
comme ceux qui lui en dévoient fournir 
une partie ne le pr cflèrentpoint , il mou- 
rat avant que d achever Ion tra\'ail. M. 
Obrechtquife chargea de faire ce qui y 
manquoit, n'ayant pu trouver leïoifîr 
qui lui auroit été néceflàire a conlèillé à 
ceux qui avoient entrepris Féditioud'y 
joindre quelques Ecrivains de lUiftoire 
d'Allemagne qui nefe trouvoicnt prel^ 

?' ue plus. On afiiivi cet avis , de forte que 
on voit dans ce volume i . THiftoire de, 
Frideric fidèlement copiée fur le Manu- 
foit de Briûc. 2. quelques no tesde Boe- ' 
clerus fîir cette Hiftoire. 3. un grand 
' nombre d'A6kes, la plupart en Alleman, 
; Scquelques figures. 4.divers Auteurs peu 
I connus y comme un Poète anonyme , & 
1 un Moine d'Angoulême qui ont écrit la ' 
vie deCharlemagne; Nithard (filstjc^ 
Berthe fille deCharîeniagne ) qui a écrit 
' " lii $* 4livres 
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4 livres fiir les diflercns desfilsdeLooïs 
le Débonnaire; la Chronique deTAbbt 
de Stade, de Martin Polonus, & d'An- 
dré Prêtre de Ratisbonne, &c. Une des 
plus curieufes pièces eft le Formulaire 
du Serment qui fut prêté par Louis Roy 
de Germanie, &par Charles le Chauve 
Roy de France tous deux fils de Louîsle 
Debonn^e lors qu'ils firent la paiià 
Strasbourg l'an 842. Chacun jura en ia 
langue & conune l'on voit les termes 
dont ils fe fervirent , l'on peut connoître 
par là quel étoit le langage d'alors tant en 
France qu'en Allemagne. Les notes du 
Içavant iVlarquard Freher viennent id 
fort à propos pour rînteUigencede ce 
Formulaire. Quant à l'Ouvrage dïneas 
Silvius ilfembleque ce ne loit qu'un 
fragment, car à voirfcs digreffions, & 
fcs préludes, & les harangues qu'il rap- 
porte on dlroit qu'il avoit deflèin d'ou- 
vrir une carrière fort Ipacieufe à ïbn Ou- 
vrage. Cependant il n'èft pas fort gros, 
& l'on n'y voit comme des parties pro- 
pres que le mariage de Frideric, fbn voia- 
ged'Italie, Ion couronnement à Rome 
& la guerre que lui firent fes propres fii- 
jets. Silvius ayant été habile homme, & 
ayant eu dès charges confîderablesdans 
]a Cour de cet Empereur , on doit croire 
^'il eft bien iûllruit de ce qu'U rapporte. 



des Le^tres.Novcmh; i6S<. i20f' 

IX. 

jefuifiCumNihil P. Papeùrochiojefuita . 
fuper iffius cum Carmelitis gucadOr- 
dmif illius hifloriam controverpa^ 
Carmeliticis fcriptiî convi^o ù'adji- 
iennum raàÀBo demonjiratum , AU" 
tore Petro Fijchero Francone. Ceft a 
direVc neànt Jeiùitique dans la Con- 
trovcrlè du P. Papebrock avec les 
Carmes.Salisburgi apud Gotteftedum 
Junck,i685'.ino. 

NOus parlâmes de là querelle dès 
Carmes & du Jefiiitc Papebroch 
dans les Nouvelles de Juillet 1 684. Ain- 
finous ne dirons plus qu' elle efl: née de 
la liberté qu'il aprifede renvoicraupaïs 
des fables ce qu'ils difênt de l'antiquité^ 
de leur Ordre. Onne Içait pas trop fi- 
cela lésa pltis mis en colère que TobUi- 
nation de ne rien répondre aux livres^ 
qu'ils publient contre lui. Au fond if 
n'eft pas commode defe fâcher contre 
des gens qui ne difent mot^ car quandt 
même ils ne fe tairoient pas par mépris ^. 
ilsôteroientà nôtre feu une bonne par^ 
ne de ik nourriture. Quoi qu'il en Ibit 
tes Carmes n'ayant pu venir à bout duÈ=^ 
filencedelcur adverûireparune infini^ 
té de livres qu'ils ont publiez contre lui*, 
fcibnt çnfip. aviljez de fe glorifier de ce: 

lii d' fil«ft-«' 



p6 Nouvelles de la Republicfue 

înce, comme d*une preuve delcor 
îotrc Or parce que le P. Papebrod 
fes amis avoient divulgué une lettre 
M. du Gange où il donnoit le tort 
X Carmes, ceux-ci ont réfuté cette 
ttre avec une grande ardeur^ & c'cft 
efijue l\inique fiijet de cet Ouvrage, 
efort de l'Auteur eft de montrer 
fon ne peut écrire contre lesprétcn- 
Dns des Carmes fins fouler aux pieds 
autorité de plufieurs Pontifes qui ks 
nt fblemnellement déclarées juiles & 
en fondées. Voilà qui eft fort em- 
iralïant pour un Catholique, &iVM' 
ur n'oublie pas de reprocher à fçs Air 
srfàircs l'inégalité de îeursprocedurcs, 
ar, dit-il, fi quelqu'un leur conteftoit 
uelque chofe qui fut fondée fîir uneBal- 
: de Pape, ils allegueroient tout auffi-tôt 
cttc Bulle, comme une raifoninvind- 
le, & cependant ils ne font nul cas^de 
:)ures les Bulles que les Carmes fëural- 
îguent. Il leur reproche en particulier 
'avoir ddbbéi aux ordres du Pape dans 
affaire de M. Maimbourg, &il leur 
bjeâe l'avantage qu'en a tiré l'un de 
eiïx qui ont écrit contre THiftoire du 
'alvihifme. Il n'a. pas unftilefort éle- 
ant, nifort'Ciceronicn, puis qulldit 
nferiimines Satnds quibus duo illi 
ajfunati 'Jbomîmf niji funr ot^fcurate 

" ^*' ghriam, 



Leftrej.Novtmh. i^Sy. 1197 
\^r ^^m» & LineraSivnentùetfeJhsper 
ajiatn reBeftmt tradita. 

X. 

?hyjiologia mua expirimenfaJû in quA 

. générales notiones AriftouUs > Eftcuri 
dJP Carufii fupplentuYy err&res dcte- 
^antur & emendantur» iffc^ ex* tvi^ 
dentibm principiis quéi nemo ente bac 
perfi^exit à" frojecutus efl> Authore D. 
DeStairCaroloi, Brkanniarum Hfgi 
À ConfxHis "Juru is Stûtuy, Lugduiii 

Catav. apud Cornelium Boutdleya 
i68f.in4. 

NOus parlerons de cet Ouvrée, 
avec ordre &avecexaâituded^s 
les Nouvelles du mois prochain, com- 
me auffi d'un autre Traité de Phyfique 
intitulé le monde naijjam ou la crc'aiiondu 
monde y d^nontrù par des principes trtS" 
fimples iff trù- conformes a PHtJlme de 
JAoïfe y à Vtrecht pour la Compagnie des 
Libraires in 12. Nous parlerons auffi 
des Réflexions de M. du Rondel fur k- 
chapitre des charaékeres deTheophrafte 
qui concerne la fuperftition. 

XI. 

Nouveaux Jntùits des Princes de PEu- 

râpe , où Pon traite des maximes qu*ils 

doivent obferverpourfe maintenir dant 

leurs 
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ieitrt Etats if four empêcher fii 
ne^fe forme une MonMrcbée unha' 
ftlie^ A Cologne chez Pierre Mar- 
teau lôSf. in 12. & le trouve i 
la Haye chez Van Bulderen & aih 
leurs. 

SI le célèbre Duc de Rahan qui a écrit 
un fi beau Traité lîir les intér&sdcs 
Princes revenoit au monde , il trouve- 
roitTEurope tellement changée, qu'il 
avoiicroit infailliblement qu il lui faut 
un autre fyftéme de politique quecdoi 
qu*illuiavoit&it. En voici un tout nou- 
veau que Ton abâtifîirretatprefcntdcs 
Maires générales. L'Auteur le com- 
mence par la coniideration du diai^e- 
ment qui eft arrivé dans PEurope, àra- 
vantage des François. Il attribue ce 
changement à deux principes i. àlaûh 
gçflè de k France , 2. à l'imprudence des 
Anglois & des EQ)agnols; il veut Wen 
que la France ibit obiigée de fJigran(fear 
à la bonne conduite de ceux qui lagou- 
vement , mais il femble qu'elle en cft 
cncoie plus redevable aux bévues con- 
tinuelles de les voifins. La reddi- 
tion de Punkerque fut félon lui 
une fàtkie encore plus honteufè aux 
Eipagnols qu'aux Anglois, parce 
q^il s'imagme que les E^agnols 

de- 



flus d'argent,ou en livrant une partie da 
'aJ^-Bas, pour intéreflcrplusfortement 
rAngleterre à la confcrvatîondurefte. 
Mais on en parle bien àfbnaifèquand 
on ne fait que décider de ces choies à 
l'ombre d'un Cabinet. Je laiffe les autres 
fkates que T Auteur impute aux Auglois, 
& je dis qu*encore qu'il faflè paroître un 
peu de partialité pour la France , & trop 
de paffion contre leurs Majeftei Impé- 
riale & Catholiaue,il eft néanmoins auèx 
ingénu pour foutenir le perfonnagequ'il 
a pris. Sa manière de dire les chofescft 
fort agréable. Il en rapporte librement 
pluficurs que l'on ne ^ait que par urt^ 
tradition fourde. E^finondoitrecon- . 
noître qu'il parle en hommed'e^ri^.^** 
intérêts de chaque nation en particu^^®^ » 
& qu'il donne de Taffrém^^t ^ ^^? !^ 

flexions par quantité de fk^9 c>^^^^^e& 
Mais ce qu'il y a de bien -^^ ^* -^ ^ • 

qu" 
mes 

tiques dés Etats font ^^^^\<V^^''<P^u« ^ 
deftituées de bonne foi. ^^vanV^ iv ^ V^ ^ 
cet Auteur , ^ue de ^:^P\tK4^ ^A 
grandf Princes ^Wew^^^t) A^'ti^*^ ^^ 
quUU promettent 4WAv ^ V i».0 VS)./.€ 
très. Ih ont des regY^^^ ^/.^ O 
pur eux , àr ce iuo ^ \ff^^[^ 




ticmicnt le contmie ibiu: <k ces gais 
dont j'ai parlé ct'^dfiis ^ qui s'im^iiKnt 
ItrediDS k païsdesidécs , oadass laRé- 




de Roman. 

XII. 

Ssck de ce ifui f^eJifM à Cjun le f . Sef* 
umhre jour de ianaiffémn du Bfii ^tu 
Id Viite û^^it chûiji fo$tr fiUver um 
Statua dt fa Majtftt'avec Its Fanmrt' 
guer du ^y àr autres Ouvrages far le 
même fujet. A Caen chez Jean Carc- 
lier Imprimeur du Roy & de rUni* 
verfitéi685'in4. 

rA ï. cérémonie quifiitoblèrvéccc 
Jour là pour rércdion de la ftatuë 
du Roy fut, comme il étoit bien raifon- 
nable , l'invocation de Dieu par une 
Meffedu S. Efprit dans laquelle M-l'E- 
vêquc de Bayeux officia pontificale- 
înent La 2. cérémonie (&celaau mi- 
lieu de la Meffe du S. Efprit) futlePa- 
ncgyrique de fi Majefté que M. Ma- 
loùin Reâeur de l*Univerfité deCaen 
prononça en Lain avec beaucoup d^elo- 
^uence. La 3. fiit un magnifique repas 
*^ . donné 

^ * Voicz un livre de M» Nàudé intitulé Cotft- 
-Trions politiques fur les coups d*Etat, 



des Z.i?rfm, Novemb. i68f. i^oi 
bonne }w M. de Monu^ Inxcndant 
bs la Généralité. Iia4.nituacoiicert 
ie voix & d'inilnuncii^ m onn^cbmita 
qu€ des endrcits çboifis dans Us frôla* 
gués cUsOpcr4aUgIoîreduR,oy. JLaf. 
ftit un autre Pajaegyrique du Roy quç 
le P- Fejaoq. Priçur des Jacobiûs pro- 
nonça eu François avec hcaucQuf 4e de^ 
licAtz^e dans l'Eglife de fon Orduç, 
après qu'on eût r^lé les Auditeurs 
diun motet compofé depaflàgesderE-^ 
criture appliquez au Roy. l!^ 6 fut le 
Te Deum que M. TEvêque de Baycux 
entotinaaprés le Panégyrique» Lay.fîit 
un grand feu de joye que Ton alloioa 
après avoir &it deux fois le tout de U 
ftatuë. La 8 fut une magnifique coIUt 
tien que Meffieurs de l'Hôtel de Ville 
firent ièrvir aux Dames. La 9. fut un 
beau feu d'artifice^ & la 10. un bal qui 
dura toute la nuit, pendant que tout les 
Bourgeois firent la meilleure chère 
qu'ils purent au milieu d'une infinité 
d'illuminations. Il ne finit pas oublier 
.que toutes les perfbnnes de Giendi*- 
Itinguées par leur Içavoir & par Ta- 
UKMir des belles lettres s'airenà)lerenc 
chez M. de Segrais pour y voir lefiu , 
i^ qu^$ls y trouvèrent un fittfer dont 
ils ne purent ajff:( admirer Pabondat^ 
ce èr îa pofreti. M. de Segrais eft 

un 



I ^oi Nouvelles de la RepuUiqtte 
xm Gentilhomme fi comiu par la plue 
oa*il occupe dans l'Académie Françoi 
te & par fes Ouvrages qu'il feroitfiper 
Aude faire ici Ibn éloge. Ils'eftacqiiité 
adnûrahlement de tout ce que là char- 

5e de premier Echevin exigeoit de lai 
ans cette Journée. C'eft dans fà mai- 
fon que l'Académie de Cacn s'aflèmblc, 
Académie qui ne peut être qu'une élite 
debciuxEfprits, puisqu^onne^uroit 
nier que Oien ne foit une des plus iliu- 
ftres Villes de France de ce côté-là. 

On voit dans ce livre non feulement 
un récit de ce qui fut fait cejour-là , mais 
auffi les infcriptionsdelaftatuc, l'Aâc 
par lequel TÙniverfîté convoqua tous 
les Corps qui dépendent d'EUe , les 2 
Panégyriques; &pluGeurs Poëfies.M. 
du Tôt Ferran Conieiller au Parlement 
de Béotien un des premiers hommes de ce 
fiecle en ce genre d'écrire , a fait en latia 
rinfcription qui paroit fîir la 4. face du 
piédeftal, & quelques autres Epigram- 
mes qui ont été mifes à la fin de ce Re- 
cueil. II ne manquera pas d'exercice non 
plus que les ftatuaires, s'il veut travailler 
pour de lemblablesinfcript ions, car l'é- 
mulation s'échauffe de telle forte dans 
toutes les Villes de France qu'on n'y 
fbnge qu'à ériger des ilatuës à làMajc- 
ôé. Les particuliers dpnnentU-dedans 

aufi 



Feiiillade & dc'M. le Duc de Richelieu, 
& Ton dit même qu'on prépare des illu- 
minations perpétuelles que l'on fera 
garder à vue par des gens qui s'acquite- 
ront mieux de leur emploi que ne fai- 
foient anciennement les Vénales. 
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ARTICLE L 

Avis a l* Auteur derNou^efies de' fa JK^pti- 
hlique der Lettres. A Dtlf chci la 
Veuve de Jager i âSf'. în 1 2. 

CEt Avis contient deux plaintes con- 
tre r Article 3. des Nouvelles du 
mois d*Août derniçr. En i. lieu on fe 
plabt de ce que j 'oi dit , gue ceux qui au- 
rm tant foit peu cofftpris la doHriite dup. 
Mahhanvhefiir tefldijir detfent s^tton- 
nenmtfans doute qtron lui enfaffe des af- 
faires , i^ ^ue s*ilsnefefouviennentpas 
du ferment de benne fiiqueM. Arnauld 
vient de prêter dans la Prtfkce de fin der- 
nier lrn9\ ils vroifont qu^U m fait des 

Kkk 2 chi^ 



•i2o3 NbuveUes de la RqfutUqme 
cbicsnes afin adverfdére » dfin de /tn»- 
^re feifpe3 du cite' de la Mer aie. Qnifc 
plaint en 2. lieu de ce que j'ai dit, M 
Arnauld ne croit nifcience moàetme ni S' 
bert^d^indiffer^ee. 

A l'égard de la i . plainte T Auteur fiit 
deuxchofes, tar p^cmié^eInentilallc- 
g^e4. raijfoasf>oiu: moBtrer qae M. Ai- 
oâuld s'éft conduit dans cette (Ëlpate 
d'une maniéré qui éloigne tout foupçon 
de chicanerie , ^ & après» ccla.il répond à 
tout ce que j'ai remarqué en faveur da 
ièntinxene defbn Adverlàiré. 

Les 4. raifons qu'il apporte font r. 
Que M. Arnauld a rapporté trés-fidék- 
ment la dj^ârîhedaP.AilaIlebranche& 
qu'il a pris un foin tout particulier d'y 
joindre toutes les explications & les limi- 
tations que ce Pefe y met en divers en- 
droits & principalement celles qui pour- 
roient la rcndreplusplaufible. 2. Qu'a- 
près avoir remarqué que cette propoi- 
tion les plaifirs des fins rendent heureux 
ceux (juienjoùiffent , peut être prife oa 
fclon les idées populaires , ou félon la 
Vérité reconnue par tous les Philofo- 
phes même Payens , il a déclaréquecç 
n'étoit qu'au fecond fens qu'il combat- 
toit la propofition. 3. ^ Qu'il a feit un 
, Chapitre eXprés pour montrer lesdivcr- 
fcs raifpns qjû Tout empêché d'eipli- 



pins favorable & moins choquante comr 
me il l^nuçit htea voulu. 4. Qu'il a 
airoiiéqàe (onAdvcrËiiterecommande 
fort de fuir les phnân des fbns, &que 
s^il n'a pas laîfS pour tout celade lui dire 
quecetteopinioneftdang^eufè, cen'a 
pas été pour hiieiiattribuer les mauvair 
ieslmtes, mais fèuiemeiitpour lui faire 
mietB connoitrequ'eUeeit&uflb'enlui 
en monaant les mauvais efiets. 

£n fiike de tout celàonpaflêauibnd 
mêmedelaqueftion, &onibôcientoue 
je a*ai pas dûmedédarer pour le P.Mal* 
lebranche; que non feulement M. Ai> 
naald a bien prkxnoîftanâlbkaréfutié Ip 
Ic«i3 de fi>n Advériffirc, comme oticiMÛt 
que je le reconnoitha* fi j'exanûne U 
ctu^toutd&noaveait^ & <m*cnfi»»* 
Taifbnquej'aiaU^;oécn*eftpoititioM^ 

^çairoir que^ four convertir /e^ ^tl ^^^^^{^ 




'oprefmerenfvitet^'' AJ* !(f1\;^ 

teur réfute cette pi^r^j^/;^ j » ^ ^^ 
marques. ^^^^ ^ V> . ,-< 

Arégaidde|v .^^^^ .^;^$> 




n*M ta ntiUetaifixt d^arancer ^eH 
Amobltitçrbkmlttictenocii^^ 
puis jqu'il ne s'mjHniaifliC&^qué&ra 
qaHlctott âecettt&knce^ s*iAsm m^ 
putff x$nnmté do mmtrer iftèefefi^âcrÀi 
ié grâce ttVa dépend fixât , mdû ék 
pgtvtramimfne ^ueDitu m fur les vhmt 
rnt 4$s hstrnnttimr fdàfmiLVfadwr imtt et 

!iri7 trrar pur kr fùrter à àmifam biffer 
nr JH&n'..' Pour la liberté ^i'iodiâb» 
rcnce, j'ai.<a encore pla6 de tort i ce 
qib'aadit^ denier que M.Anttuld It 
ctoje, puis que dans h page ^44- duli- 
vre donc je paxkris cncetemps-là ilmn- 
que maniftftemcnt qu'il lacroit. Oucie 

3uec*âx)îtiuiatl3:3mër vne cfinkn cour 
am^>par tout ce qu*tij^a Mm tEgl^t 

-. Ceà i^pfucmmcnt cdbte demiàe 
coniidérattion quiaété cau&qu^onapu* 
l>lit$ cet Avis, caronapûcndndrequefi 
on ne me delàvoùoit pas publiquement I 
les jeftites n'en tiraflënt quelque avalh 
mge. Cela doit me élire tromrer d^au* 
tant moins mauvais quV)n ait mis ibus h 
j>rcffeoc petit écrit. Um^tfvoitétécomr 
munkpié avant rimpreffion par une 
"perfbnne qui avoit ordre de Ravoir ce 
^ej'cn dirpis.. Je ne.meibuTienspas 
bien de tout ce que je répondis, parce 
que^c ne gardai ^polnt decopiç de mon 
■"' '^'"- bUlet, 



â& que ron&it ftQttteiit),ôç9ttfie m'sjcf 
:rulài lur le mahqùedeloifirdecequejc 
^âe repondois pas dans les focmes. MaU 
prefcntenient que ces plaintes ibntim- 
priméesy&quêr Auteur mo pàroit avoir 
^n certain efpritPhilolbphiqueauilçait 
^fl^téT) îlftudimftdrëeafoitcditroilr 
Ter du tençs fi^our luirApondre. Far 
bonheuf les Vacances d«î*îçl rpnt 
TO*€nft)umir<ttlekpiep<3ti .' Je'm'ûn^r- 
Virai' I^eu aidant pouir oxffiuperavec 
foin ce petit Ecrit. En attendant com- 
me la chofc pourroit preflcr , vu qu'il 
^i£^}^ qucjeYCuiUc faire paucrMrAjf- 
xi^iild pour vi,n Hérétique , je i^oi^Ç 9«fe 
pur la- Utiçrté d'indifferfîiQe que j'ai dit 
qu'il necrpioitpa^, jen'^eutcodaqui;; 
celle qui eft combatue pgr l^s Thomi- 

ptéfre^uifitis fct^ 4jç«ri v^/ «w 4jwtf «Uf/ 
^frç eùntYârium, Pc ibrte qu au pis 
aller je n'accufe M. AniauW que àa 
fj'étrc pa3 Molinifte^ J« ne croi pas qu'il 
•prewie ceU ni pour une HéiàfK^ fli 




à cette idée de la liberté d'ia4iflfer^îMî^i 
^aufoudce uç feroitprefque qu'uae 41" 

Kkk 4 iputc 



1^12 Noiêvelles de U R^ââbliqmi. 
I^ute de mots que delbûtenirquecctte 
eipece de Uberté eft coinpadbleairecli 
mce efficace par elleHnone & avec k 
FiédéteiminationPhyfiqtte. 



ARTICLE IL 



Le hhnii $taiffant eu U CrKakn 4m 
Mtnii > ii^tomr^i psr tUr pmifu 
trù'fmpUt & tru^enfirmer à FHi* 
ftotjte de Moife. A Utrecht pour k 
Compagnie des Litxaires iws» m 

12. 

CTi! une impiété tout àfiiit noffiéie 
que de dire que le monde n^ poitt 
diftinâ de Dieu, mais cela n^en^êdie 
pas que ropinion véritable qûireconnoit 
le monde pour une produâion de l'Etre 
iùpréme ne Ibuflfre de- grandes difficol- 
tez: car fi Ton dit que Dieu a tiré toutes 
chi^s du néant , voilà une idée qui fitr^ 
pailèn^e intelligence, nous ne com- 
prenons pas comment ce qui a été un 
rien durant toute l'éternité , a pu deve- 
nir quelque chofc très •réellement & 
trés-v entablement. Outre cela comme 
nous n'admettons point de fuccrfîon 
dansladurécdeDieu, ilcabicndiffidlc 

de 



création ne foient pas de toute éternité , 
car fi le temps a commencé avec l'exi- 
ftence des créatures, il s^'enfuit qu'au- 
cun temps ri*a précédé leur.exiftence, 
& qu'âinfi eires ne fonCl^arées del'é- 
temité que par un point indivifible, qui 
ne Içauroit fiiffire pour diftinguer un 
être éternel d*avcc un être temporel. 
Si oh dit que le monde n'cft l'Ouvrage 
de Dieu que quant à la forme , la ma- 
tière ayant exifté de tout temps comme 
ic fiijet paffif des opérations de Dieu » 
& comme un principe collatéral , on 
dit des impiétés tout àfeit abfurdes & 
impénétrables, ainfi l'on ne doit pas 
s'étonner que TAuteur ait l^é la tou- 
tes ces queftions, & qu'il ait fuppoie 
avec tous les Théologiens Orthodo^;^ 
que Dieu a créé lainatiére, & g^^?. 
même temps il lui adonttéàve<^^..rov\s 
mes félon le progrés que xicyas^^difc- 
dans les premiers ChapW^ J^ \n ^rve^' 
Ce feroit bien aflb PO\X:^^^^ jj^e^;^^^ 
tisfeaion . fi nous 
l'artifice, & les loi} 
ont converti cette 
matière qu'on noi,^^ 
monde fî^ oicn affor^ 
ces occcflaires. Il i?^ ^^^^ 

narration de Moiç^W^T^ S'j^i 




î^tA Uotivelles de la RepublifU 
qu'eue foit par rapport au degré de coft- 
noiflànce que Dieu nous a voulu donna 
n'eft pas exaâc par rapport à lanrftho- 
de que nos Maîtres prefcrivent à tout 
bouHiftorien. Peut-être auffiquenous 
ne donnons pas à fes termes les ni&na 
idées qu'il leur donnoit , & qa'ainfic eft 
nôtre We fi nous trouvons qu'il ado^ 
né le même nom à diverfts choies. II 
cft d'ailleurs fi court qu'ail lui a filu 
moins 4e papier pour deairelaconlmi- 
aion de tout l^Juivers, que ms m- 
feurs de Relations n'en mettent à ladet- 
cription du moindre Palîds. On a plutôt 
lu dans Moïfe l'Hiftoire de la création 
<iu monde quedansOelieladefcription 
d'un Veftibuk de Financier. Avoiions 
avec tout cela que cet Ecrivain lâcré a 
un fiiblime furprcnant & qû*il fiât dire 
de fes cxprcffions ce que les Magidcns 
d'Êypte confeOTerent de fes miracles, 
c^fflics le doigt de Diei/, Il û'a pas ctt 
poijr but d'écrire pour fatisfeire la cu- 
riofité d'un Phylicicn; quel mal ya-t-fl 
donc que ces MeiTieurs ne trouvent pas 
dins Tes livrestoutcequMlsvoudroient? 
Les Caitéfîens ie Confient extrême- 
naent de fa âveurV comme oa le peut 
voit dans un fivre qui fut imprime à 
l^ewarden il y a quelques années fous le 
titre de CaïtefiuT Mojâïfynt j & dalisun 
^ "^'^ Traite 



^*^^ la I- concemeiff" 3-. parties 
^res inanimez c^ /^/onmtion des 

prend te X^esîL*''^^"^* " ^°'"- 
<ic l'homme n'nS? 3- ^^^P^'^^e celle 

<=ave du Ciel emm^ai ^f*^^'^ «^- 

- oa «e conçoit pas q,^ tï.-^Ct^^'^^^t^cVb 
^««1 une Wi|^ çrt^^^ "Sv, 

W^^ parmi d'^^ ^^^ ^'^iX^^'^ 
TOntobftacle po^aT^V^ ^<^^^* ^^ 

«nagïnaa-es où riT^^: ^.''iXvV'^zjFS' 






s ^ 1 6 Nouvelles de la Répubtiquc 
tedifficul'.é, pourvûqae d^ailleurs on 
puiflè prouver phy fiquemetK qu'une mt 
tiéreque rien ne preiGTc par deflùs, peul 
avoir aflëzde foliditépour réfifteràimc 
maflè énorme d'autre matière qui U 
prcflc vivement par defibus* 

On fera fans doute bien-aifc que je 
rapporte ici comment cet Auteur expli- 
que ce que dit l'Ecrivain Sacré , que la 
lunûére fut produite le piemierjour, & 
que les Aftres ne furent produits qu'aa 4- 
Ilfiippofe que Dieu ayant réduit la ros- 
ticre aux 3. élemens de M» Defeartes 
^ilèmblaun globe de matière fiibtile au 
lieuoùdevoit être la terre, que ce globe 
le mouvant (bribn centre déterminai 
matière qui le touchoit à fiitvre le mcnx 
mouvement; qu'il feformaplufieurstss 
de parties héterogenées qui mrent pou^ 
iëes & par dedans & |>ar dehors vers U 
fîtperâcie du globe ou elles formèrent 
diverfes croûtes dont les deux dernières 
furent Teau&r^r; que pendant que ce 
petit tourbillon de laterrefc formoit, il 
s'en forma un autre beaucoup plus grand 
qui enferma la terre dans fbn enceinte, & 




continuej qu'elles fkifoiedt de s'éloigner 
du centre k plus qu'il leur étoit poflSblc. 
Or comme lamoiiédatourbilloade te 



tcne 



des Lettres.Déccmh, 1685. i;^i7 

rre étoit incenàmmcnt preflee par 

.'effort des parties du grand tourbillon, 

il s'enfiiit qu'elle en étoit illuminée 

pendant que Tautre moitié ne Tétoit 

pas. Mais la terre & les enveloppes & 

mouvant circulairement il faloit de 

toute nécefîité que la fiiperâcie de ce 

petit tourbillon fut illuminée fuccefli- 

; vementde forte que fîronliippofc que 

ce tourbillon emploioit 24 heures à 

; .foire un tour on n'aura point de peine à 

comprendre qu'il fut jour & qu'il, fut 

nuit pour lii terre fiicceffivement dans 

cet intervalle de 24 heures. Si l'on ^'od- 

te qu*au4. jour Dieu afièmblaau centre 

du grand tourbillon une prodigieuiè 

quantité de matière trés-fuûile qui par 

Ion mouvement circulaire augmenta lef- 

fortque toutes les parties Soient déj^i 

pour s'éloigner du centre , on con^reqr 

dra aiiement que le foleil fiit formé le 

4Jour, & qu'il devint le principe d'un€ 

lumière beaucoup plus vive que celle 

Îui avoit exidé les jours précédens» 
-l'Auteur a oublié de nous expliquer 
une objeâion qui n'eftpas petite, c'eft 

3u'il ne fèmble pas que le ibleil ait dû 
onner de nouvelles fi>rces à la lumiè- 
re, car s'il avoit pu lui en donner, il 
auroiteu plus de force qu'elle pour s'c- 
cartigrdu centrç^ mais i>'il avoit eu plus 

de 



I g 1 8 Nartvellts de la Rt^blùjwi 
de/brcepour s'écarter du centre, ils*«k 
feroit écarté cfFeâivcment , & il y aor* 
rcpouflë les corps voifins, taius*eQàm 
qtfillescût chaiïèivers la circonféren- 
ce du tourbillon. L'Auteur croit qac 
<:ettc circonférence eftrétenduëquifc- 
para les eaux d'avec les eaux, & cela 
même confirmcroit ce que j*ai dit que 
Moïfc a donné un même nom à des 
chofcs trcs-diffcrentes, car £clon cette 
hypothefcil auroit appelle eau non feu- 
lement ce qui compofe la mer, mais 
suffi cette liqueur fobtileque lesCarté- 
fiens Tiommçxitftcond {fhmmt. 

L'explication que l'on vient de voir 
d«ce premier jour &de cette première 
nuit qui précédèrent les Affres doit 
donner bonne opinion de cclivreàtous 
ceux quife connoiflcnt encesitiariércs. 
CTeft ce qui fera que je ne m*arrêtenn 
)>as beaucoup dans le détail decetOfh 
vragc. Je me contenterai de dire q» 
î*Autearafoind'y expliquer nettement 
beaucoup de chofes qui ont rehaion à 
Ibnfîijet principal & quMlftît de bon- 
nes remarques en peu de motsfiif ia 
formationdcsmers, des lacs, des riviè- 
res, &desMottttgnes; il s'étend pte 
fur celle des plantes, fiirlcs tourbillons 
particuliers des planètes, fer le triple 
mouvement qu'on attribue à la terre, 



Il explique dans la x. avec la même 

jethodc ce qui concerne les animaux; 

«fins vouloir troc prendre parti fmlà 

gaeftion fi ce font de purs automates, il 

nous feit cônnoîtrc comment U ftruâu- 

re de leurs organes & leur proportion 

avec les objets peuvent produire dans 

leiMT coips les phénomènes que nous y 

▼oioûs. Il nefeint point de direque èeux 

qui leorôtent toute ponftoiianceraiïbn-^ 

nentavec plus -de probabilité que kUri 

Mverlaires. Cet endroit eft un Traité 

ce Mtrnàfiiîjue beaucoup meilleur <ï« 

ce qu on en trouVe dans les Cours de 

rhilofophie. Il fournit de bonnes teitiaï* 

qn^ en général fur les prapri^terz. des 

po^om, des oifeaux, ^ 55, bêtes àè 




La deftiiére partie cftv ^ 
Ihonmie. On fait d'aKl5^>^* 
fleiions fiir Tinçortr-^^ 
d'oeuvre de Dieu; o 

èft uïi érrc immortel "^ ^^ ^^f^ '<^^^' 
eonfiftedafisfapenftt^^ HVt^<v^ \V3{^^ 
idées, fespafficîS;^^^ ^%^,iP%^^ 
Ott montre que cef^ ^ x nÎ' ^ ^ \P\cr 

Ai' 



}20 Nûuveltes de la Répuhh^ 
matière. On explique aiiffi en qn 
nliile Ion union avec le corps &(pids 
font les effets, ce qui eftunecoDti> 
lation curieulë du Traité d'iiiiinf^jJi- 
\t que Ton avoit commencé en parlant 
^betes. Outre cela on expliquecom* 
eut Thomme a été fait à Timage de fou 
néateur, comment il eut Tu^edela 
rôle, comment il impoià aux am- 
aux un nom qui convenoit àleuina» 
rel, & on nous afiûre que la lai^e 
>nt il fe fervit étoit THebraïque. On 
pdeschoiès confîdérables & bien tour- 
es iùi: le mariage d^Âdam&Xiurlaiitt- 
5redont Dieu lui fbrmaunefenune y\ 
loi on ajoute plufieurs autres réfle- 
3ns iiir 1 Empire du monde que Dieu 
ir donna, & fur quelques autres dio&s. 
[1 feroit à fouhaiter que t l'Auteur por- 
t fe Philofofhie Cartéfîcnnejuiquesà 
iiftoire de la tentation. Iltrouveroi 
ane matière bien féconde , & qui peut 
ffi utilement occuper les yeillcsd*uD 
ilolbphe que celles d'uiiThéolo^ea. 
^ longera- Sa netteté fbit à pen&r fb& 
exprimer eft fort propre à introduire 
as l'clpritles veritcz difficiles. ^ 
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ARTICLE III. 

Tuba fâeit ad unherfar iijftdenus ià 

' Occtiente Eeclejiat » feu difcurjut 

Tbeoioj^icut de unmeBcclifiarum\é^ 

manée& Proteftonréum ^necnm arnica 

emnfQjhimeCmtrâtetparum fideiintet 

. bùfce eatuf » i^c. >fer Maihaum Pra^ 

tmum Memela Frufflim^ - Ctft à<&re ^ 

. La Tromfehe de la faix ou difo^uti 

7bAlogipte Jkr ta rtHnion derEgiifi 

Jt^omatm & du Ptoujtant. Goloni» 

• stpoà JoanmemPinili léSy. in 4. ' 

L'Atiteoiâe cclivr^nousaflftreqta'îl 
cft dclaConfâBon d*Au$boaTg ^-^ 
mémcMiniftreà NiN>adi dans la Vn»e 



titre d'WUtoriographe ôc cf I*^ecX^t^^ 
Il le méritoit miém^^^ T^'^^f^ 




ÈlflfA Nmveàês de U R^»^^ ^ 

RoydcDannemarc^ auRoydeSucâr, 
aux Eleôeurs & aux Princes de rEmpv- 
re, & qa |>prticuliet asx Efcfteais de 
Saxe & de Brandebourg, & aux Vilks 
lo^perialcs* Ovtre cela il adreflêtmc 
exhortadoQ fort vive à touteslesCom- 
nuinioiis de l'Occident , & fim bot 
fjbms toutes ces lettres a^eft que dépor- 
ter le iDOiide à ft réunkdinsunniÉnK 
Qsxf% de Reli^;iQQ- Vcâd ce ra'il dit 
^rés aToirfatttant d'Epitres I)édica- 
toires* 

Ilihppoft que toutes les âeâesOcci- 
icatales du Chriftianifine demeuient 
d'accordqu'il y auneEgUfi Sainte, Ca- 
tholique & Apoftoliqme répandue viS- 
blemeat par tout le monde; &h6rsdc 
laquelle il n'y a point de Salut; Quec'^ft 
«m attentat iofapportable que de rc»ii- 
prc Tunité de cette EgUfe ; Qa'il n'y a 
rien de plus agréable à Dieu qoe k 
maintien ou le rétabliffement de cette 
unité; Que cetteunkéoonfiftedansrih 
nitédelaFoi, & cette Foi dans le Sysi- 
bole des Apôtres entendu non pas tb- 
lon le fens particulier de quelques Do- 
âeurs , mais félon celui de r£^^ 
Univer&lle répandue par tout le mon- 
de, & principalenaent £èlon celui des 
anciens Pcres; Qu'il n'eft point permis 
d'adopter un Jogme contraire à toute 

Tan- 



heiétiques œniicat oca à deiknivéavK 
m>t& 9 qui expliquent t)liis diftiB^emeiil 
les anciens dogmes ; Que ooox cpii ré-» 
jettent l'autorité de l'^Egliifc à Pé^de 
ces nouvelles eiq)lications des andens 
dermes rejettent par là une partie d« 
fymbole de la foi. En&ppo&ntdecct-^ 
te âçon que tous tesQvetiensd'Occi^ 

dentC<mviennentdcGespnQdpe^v ^^ 
biCEè ^as d*aifouer qu'il va une grande 

dnriâmi entre l'EgUiè Romaine, & les 

Proteftaosy maisilibûtiemqU'ileftpDfi- 

ffl>le de les t éiinir enfèmble, & qu'il eiî 

du devoir d'une bonne ame d'en cher 




._ „ ^^ ^^ ideCàis^ 

nal- BiiioiJiîçitomcehiuïêdeftriptioji 

bunentabiè dès maalheurià^i 5/^1»^^^ "^c 
H foâticnt qu'on ne le Içauroi^ ^^^^^ 
ni par la cortjupdon dejî tvirtuts às\ ^\ 
gtfc Catholique, ni P^^Î^V^^ et 

rémonie$,.Ioitir^^ V6^^ '- " 
fondamentaux, &itïv>^ A€^ 
articlesfondaméntau^rVj^^^^ <v- c 
ne les rume que p;^^^ ^^n^^ 
n cft pomt chiche ^ Vv\ <P /^^^^i 
cela, en Me àc<l^^K^k<^J^.C% 
me, que '1^^'" C^^\ff^^\r 
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1234 NomvcUesde U RAubliM 
fiâmeurt À tem et ^i s ùt^d^pmi 
tm Omcile OeoMicif^iie, 4^ qme àâm 
Ut Hffuus Jar U ^ de la psnk is 
Dieu a fiutt jBt€fértrÀ tom autre fem ce- 
Im de FBglife UnherfiUe. il dit anfB 

Se pour connoîtré le feus de VB^& 
mm&lle il ne fmit qae s'informer 
ou de ce qni a été décidé dans les Con- 
csles Ocaanémqoes, ou de rc^yîoioa 
générsâe des Pères, .& t|iie c'eftlàoà 
les fidéks tcDweront ce qsL'û leurfint 
Un^porteftrde fiyetdegrands ScrsSks 
ptââges d'uiî livre de Vincent de Lerins 
qui nous z fourni la matière du 7. ait»- 
dedudemKrmoisdeS^tendsre. V» 
làqui vabttn ju£}âesiGt poixr Mcffiests 
éti^E/^jUSô Romaine, xnais quand pea 
«{Moés il:diti;pie iesGontronrerfbsqoioilt 
donné lieaauSchiûaen'ontpasétédé- 
finies par un Concile Uoiverfel, ilne 
marche plus de droit pied lëlon leurs 
idées. Qaoï qu'il en ibit il prétendqae 
les Conciles de Confiance, deBâle, de 
Florence, & de Trente, ne ibntpas 
Oecuméntqties , ob;^, dit-il , les x. pre« 
miers ne ibm pas univeriiellemeutreç& 
dans la Commonion de Rome, le } 
ne regarde que la réiinion des Grecsavcc 
les I^dns , & le 4. n'a pas été compofi 
des Députez de chaque parti conteflant 
C'dlpourquoi, ajoûtc-t-U, lanéiiniiwi 

IK 



des Lettretjiéccxcb. i68f. ip,jg 

LC ik peut bien £dre qaepar de bonnes 

IZonferences où les matières foient 

neurement & paifiblementremifejs fur 

.etapis. Reniarquonsbien qu'enparlaqt 

ûnlîil dit moins ce qu'il penfèen partir 

cttlicr , que ce <pie penfent les Protcr 

dans y c^eu après il redonne au Cbor 

cilc de Trente toujç ce qi'on diroit 

qu'il imà ôté. II parlé de plufîeurs Auf 

teurs qui ont écrit fùrla réiinioa, Std^ 

plufieors Princes qui ont &it tenir des 

Conférences pour cela, &il cjit même 

qu'îly a prefentement un Commiflàire 

Apouolique en Polçgnc nommé if 4c;- 

J^us qui sMrige çn gp£}dConciIiktiur. 

Afiurément fi tous les hommes ctoient 

d'auffibonnecompofitibnqueM. Pre- 

torius le Chriftianiûne feroit bien-tôt 

une feule mafTe. Il confèntdefort bon 

cœur que s'ilfc tient un Concile pour 

larciiniondes Chrétiens le Papeenfbit 

lePréfîdent. Les préliminaires de cette 

grande Négociation defquels il nous 

i donneleplanfbntfort judicieux, mais 

' la difficulté feroit de faire oblèrver 1^8 

• conditions qu'il exige de tous ceux qui 

; cntreroiènt en conférence, puis qu'il 

voudroit entre autres chofes qu'on n*y 

^ apportât; aucun préjugé ni aucune par- 

' tialité. 

( XiCs Leâeurs ne feroiént pas làtisfiûts 
I . * * de 



éclxÀ s'il ne fottrtiiflfoît goSmplaiy 
«uc de ce qa^il jœcroit néccœirt, ût 
&nc ctft qtf a fi*A niarqocr qu^ut 

<Jîofetlcpréds,c'cftàdffe, onm^ 
'Mrtfcttlicr de dédfions fer i^mattéra 
conmmTflfes. Or Toici comment fl 



»c ta feflBfittcc de rEcrimre. « Toa- 
drat tjacipouriioiivcr \in miiicn ^le 
^cox <fm aiBnncnt que l'Ecritttic eft ic 

ftal loge des Controverfcs A tafedc 

t<glcdc lafoi, êcccux qui le nient, on 

tnSnonçJt qu'elle eft tout cela tmsr 

Wi(t expliquée félon le fois de Yt^ 

ft Univerfclle. Four concilier le dognK 

de la ccttimde du filut avec celui * 

Tincertimdc il vouait que l'on déa- 

dlt que les fidacs peuvent être afforcz 

delcur fitot conditionnellemcitt c'cft a 

dire, pourvu ouHls obéiffent à Dieu, 

mais non pas afefotamcnt. Pour le ic- 

trandiementdclacoupe, rlconfcîllccc 

milt^qtt'onladonnit àceuxqui lafett- 

- haitcroient, êc que ceux qui ne la voç- 

droicnt pas, coramnniaflcnt fous la 

fculee§>écc du pain. Onpcut direavcc 

& pemûffion que prelque toujours k 

milieu quM prend rfcft autre cbofeqoe 

* ta pure doorine des CathoUqocs Ko- 

, mains. Il dit ikas aucun d&;uifemcflt 

itans le damier chapitre de £}n livre 

qu'il 



f«c%ie lasm fenes que ceâes 
poomnt dire«uiPtisiftsda4. Tâ!a4 
*€& donc tRit îânaige iiitedeAtécKat 
tcMir &:tc&-inoftpflbte<kf^i^r. Iléctit 

Mû quaid xnêm&ilauroitpmif^ 
tics me&rei â )»e ikrnoft pas 4iiMiid^ 
UL bcm fooc^ 1^ £mi etittq>ri&. Ceft 
bntR kl plos grande Qiimâre du mondé 
qttc de s'amufo âréunirdesRel^ioiis, 
c'cftdiercherkpôenrepkiloCbphale) ot 
tt quadrature du ^perde; Onnes'écoa*- 
fictait pas $11 étok irrftiÔDniBiekbmît 
te ac6amqaeM.deTor€imequia^oit 
ptdfé toute & m d»i8 les^smies , eât 
donné dans ces Artes depiojets, tb^ 
il cft fort éta^c <me desDoélcurs^ 
devroiem .awoâr médité far la itfiWff ^ *^ 
cho&s ay«it été coifFci ^ f c^etancç 

d'accorder «niâblem^t ls»cRcV^^^*' 
Et dcquoi leur fcrt leur ^^xli2'<^'^^x 

dokteeimprmV4?^t?^^^ 
priadpc de querelle , ^ ^ JiC^*?t> H 




un autre hoiniri3\ W ^XV^ff V" 
fU conçoit co^^VV^^ 
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t^tX Nouvelles de là Repuhlùjfie 
«on ,& ce tele ne fii£Bt-ilpas pour Ûir 
DÛre mille malhoimêtetez à des gens qÂ 
auroient été iims cela les plus honnêtts 
dumonde? Pour peu que l^onaitdedUP 
pofirion à être malhoimête homme, il 
ne faut que cela pournousachever. Ou- 
tre cetto* raifon générale ily en aune 
particulière qui r^ impoflible kréu- 
nion des Catholiques & des Protcflaais, 
c'eft que rE^life Rommie nepeutiim 
iàcriâer aubiendelapaix^ carfionlui 
of&oit de rentrer dans ion éiron pourvu 
feulement qu'elle reconnût que la cou- 
•pea été ôtée au peuple uns des raifims 
fort vabd>les elle &roit obligée de lefii- 
lerroflSre, quc^qu'enfàveurdelaprd^ 
iCàiption on con&ntit volontiers ànepos 
conununier fous les i. eipeces. £t ce 




>rauroit-on pas plutôt trouvé la Pierre 

.Philofophale? 

: . Voilà de quoi contenter ceux qm 

iôuliaitent qu'au moins quelquefois 

nous donnions nôtre jc^ement fiir les 

matières qui font traitées dans les livres 

dont nous parlons. 
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I2ip NouveHes de la Rvpuhh^nt 
Traité defuyx catre le parti Romain J 
l'autre ^ il a choifi une conjondurc oii 
lesProtcftans font dans la dernière irrita- 
tioH par tG^Qtc l'Europe contre le paiti 
Catholique; àcaulê que les Refila de 
frayée répandus par tout ne ceSutde 
dirç&par écrit & de vive voix qu'on leur 
âftit fo^ffrir les chofes les plus indignes, 
llsfe plaignent qu'ils ont effùié pendant 
20. ans une infinité de chicanes pleines 
de mauvaiic foi &d'injuftice qui fe font 
QRlin terininées par les violences lesplus 
cffi^nécs du ibldat, &ns qu'il y ait eo 
autre me>ieh de & dérober à leur bmiiile 
inlotencequedi'ahjuierô Religion, on 
des^expotfer à la peine de^ Galères en6 
û|ttVa»t à'tra^rs umeinâiiité d'obfla- 
clés. Soit qu'ils difent vrai , £>it4ja% 
difentfaax, ils ne manquent gueres de 
pcrîàader ceux de leur parti , tant A 
^»ade la di^fidon qui & trouve dans 
nine des àtuTi Religions à croire le 
lHalque Ton dkde l'autre. Cette dâ|)0- 
jfitioQ va fi loin qu'elle porte les Do- 
6uxÊÊ% de chaque parti à croire générale- 
m^it'parlant qu'il n'y a ni dere^ritni 
de la Kience dans le parti oppofë. Le 
dernier livre de M. Simon eft une fidèle 
îm^e du jugement que l'on feit de la ca- 
pacité des Miniftres dans la Commu- 
nion Romaine. G'eft qu'ils ne ibnt 
^ ^ que 
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«^dtsignorans, <jac des opiniâtres?^ 
-gtié tics treres 'ûbimnci y que des br o^ 
usions qiïi n'bnt guéresdebôn ïcns , que 
de petits -GraTrïmiairicns en fait de lan- 

r 5 Orientâtes. M^.teFëvreDoétcur 
Sôrboimc nous apprend qtfiayant 
Touhi rq)rc;fentcr uh jour qu*il rfétoit 
nullement croiablc que îesMiniftrcs 
cfuflènt certaines choies contradiôoircs 
que M. Arnaud leur imputoit, on lui 
repondit ^u^il éoit trop bm defhppojir 
^ue les Minijlref fuffent defgens raifort" 
nobles s quHl Moh tort de ief^rerai- 
former fufte , ^i/ n^y ai>oit rmlh fuite 
dans leurs dogrrtèr ir qu*ih s^éôurdif' 
fuient eux-mêmes ponr neparrecommtre 
les rmtradiSiom en Imirs erreurs 1rs 
frtciphent à tous momvns. Voilà ce 
que penfcnt d'eux laplûprtrt de leurs Ad- 
verlaires, c^eft qu*il n'yaqu'ignorancc 
& qu'entêtement dans leurfait. Mais les 
Miniftres ne font pas unjugenîentplus 
avantageux du Clergé Romain , P^^^ 



qu'en général fis croient -nwe -fii^*^^^? 
éft pea dfc chofc & qu'il ^v>:Ktvc^^<:^V 

C^vt trotte 



gionq«'àcaiifeqa*elIçi^ T^. ^^t^.- ^t 
plalfirstempords, *c^H\î^.^<^6tft?^^;f, 
ifeirc des Convertis, ^VV^^ (V ^«^^^.^^ 
un principe de charil ^lc^^\^^^^.^. 



un principe de chariK_5V A^\ is^^ W 



tistaffeiat)ije, ôc dcrv^ ^v j>^ r.^ \ 
ti*un ennemi devant ^^ v <;'J> ^^' 



Igg2 NmveUesdeU R^ubliqut 
Jèpmnettre tous ks relâchemeosqu^œ 
£)uhaiteroit. N'efl-ce pas une chofc 
étrange que de part & d'auire on£)it b 
mal dupolë à juger charitablemeot? Si 
Tun des partis étoitPay en, ilneÊuitpas 
douter que Tautre né lui donnât plus de 
loiiaogcs, car qui le Ëdtunfcrupulede 
convemr du fçavoir, de reQ)rit &dc 
Fhonneteté des grands hommes du 
Paganifine? Mais laiflànt là cesmo- 
ralitez revenons à Photin & à Ire- 
née. 

L'Auteur aiant établijdaus fbn i . Dia- 
logue qu,e la divçrfitédeReligionsqud- 
que grand naâl qu'elle puiflb être, cft 
pourtant un moindre mal que rahandon 
xle la vérité, Ibùtient dans le fécond que 
le projet de réunir les Proteflans & les 
Catholiques ne peut tendre qu'à lamine 
des Proteftans. La railbn qu'il en allè- 
gue eft que reQ)rit perpétuel &univcr- 
lel de la Communion de Rome va à uc 
fouffrir aucune autre Religion > & 
.qu'ainfi tout ce qu'elle fait ne fe rapporte 
qu'à ce but là ; qu'auffi la France ani- 
mée de cette maxime ne le vit pas plu- 
tôt hors d'affaire avec fElbagne par la 
paix des Pirenées , qu'elle longea à dé- 
truire les Proteftans, & qu'entre autres 
machines çMç^ eflàia pour les mieux 
xiom^^ ccUc de la réunion. Il ajoute 

qu'on 
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[u'on avoit déjà corrompu quelques 
^iniftres pour leur en faire figner le 
*rojet, mais que les Synodes du Lan- 
;aedoc ayant éventé la mine l'an 1661. 
>n fiilpendit cette affidre pour larepren- 
ire dix ans après ; qu'alors elle ne fut 
pas moins vigoureufeinent repoufKe 
par les Synodes de la' même Province & 
par celui de Tlfle de France , & que cela 
fut caufe que le Clergé prit d'au très me- 
fiires pour rainer les Réformez. Il 
montre après cela dans le 3< Dialogue 
qu'il cft impoffible de réunir les Catho- 
liques & les Proteftans, il le montre, 
dis-je, non feulement par les tentatives 
pour cette réunion là & pour d'autres 
qui fembloient encore plus aifëes, maisi 
auflî par rexâmen des deux voies qu'il 
croit les feules qu'on fftiifïè émploier à 
cette grande pacification. Ces deur 
voies font les Conférences & les Conci- 
les. Il fait voir l'inutilité des Conféren- 
ces particulières & il remarque qu*il 
étoit prefque ridicule d'en propofer à 
ceux de la Religion depuis 1 Arreft qui 
déftndoit aux Catholiques? de fe feirc 
Proteftans, car le moien qu'un homme 
s'engage à une dilpute lors qu*ileft fort 
aflûré qu'au cas qu'il confonde fbnAd- 
vcr&irc , on ne laifïèra pas de demeurer 
dans le parti confondu ? Pour ce qUi eft 

LU 3 ^cs 



desXoûfcxeaces générales TAutaïc 
montre dans hxx 4. Dialogue par IV 
iemple de celles de Carthage entxe les 
Catholiques & Icsponatiftes, oueûtre 
les Arriens & les Catholiques & par 
<l>iel4ues autres exemples pljis njodcr^ 
Ws , qu'elksai'ôji^^iapiais %vî q^'arpp- 
preflion de cqux . (jui n^avoîcnt pas le 
ii>onde de leur côté. Ilroar^uceaparti- 
çulier les railbns qui à fon ay 15 empêche- 
iQient q^epï;efhlCcmçmèlIcsBefuflcm 
dèi^ùcl^eulage. !Li plus forte dl que 
pendant qu'ba ie croira infaillible on ac. 
voudra démordre d*aucunedccifion, &; 
(ju'on viendra à la diQ>ute avec un 1er- 
ment fplemnel de ne & rendre jamais 

âûx.rail^«4e&,pH44^^^^^t &<iclcs. 
prendre toutes pô^r des' SpphîCnes.. 
Cette ieule'refnarçie fiifidt pour * faire 
traiter de vîfîojQnaîre& tous ceu;îj qui cuit 
cru poffiUç là réunion '4cs deux ReC-^ 
gions autrement quepw:la%namretO'* 
UleduFotmulaitc QueMrs. duQeœé 
prefèntent à leurs Convertis. On ait. 
voir en fuite par plufieurs exemples dans 
le 5'. & dans le 6. DialoGics Tinutilîté 
des Conciles à réiinir des Religions, & 
rimpoffibilitc de tenir en France ua 
Concile National tel qull b fàudroit 
pour pacifier les i partis. On fait des 
çéflexzons fur le projet du Primat de 

*Cro4- 
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'''Croat:ie,&ofiLpo& i^a^ccmclUiam^pour 
an Concile vechabteinent c^^mblc de 
létiiûrlâsGhrétkriS. Voilà k {Hrécis de 
kx.p«:^iede cerOuvrage, pcwoH&àki 
1. qui eft compile aimldcâ» Dialor 

Le £. pftikde4. fertes de geus quifç 
cticlont<ie laré<âHioa. Les premiers ibnt 
}tsEfi¥Ûfiru, quipîéteadcatquetous' 
ks CbtêdeHsdpiveut £>rmer une même 
CoiaaKmioii laBs-ie mettre en peine de$^ 
BiatiérescoHtraverfëcs, iii vouloir pri^ 
verpetlbnne de k libeitc' d'en croire ce 
91'il lui plaira< Le& (econds déguiiênt: ki 
oeance de TEglife domaine afin de per^ 
fiuder aax Protedans qu'elle nVit pas 
suffi âf&eujè que les Miniilresk dépei- 
gnent. Les troiiicjmes voudroient que 
chaque parti & réformât & qiiedcspie-^ 
ces qui refteroient de IxHines a Tun & ai 
Fautre, on en fît untroiiîéme. £uân 
les derniers £>nt Meilleurs lesGonvcr^ 
tiflibars qui prétendeot (Me ks Proter 
ftans doivent & réunir à rjEgUfepai? une 
abjuraidonunïverlelle des dogmes qu'el- 
le cond^unne. Voilà donc 4^ voies de 
céiinicMi , celje àttoUr^istc» ^ . celle d V;r- 
fêfiiien^ (xUci^reldcbemeni fScçtllod^ 
cimmjûm. Onmonic&dans k 2. DUJcK 
gœ la nullité de la première, entre au- 

LU 4, ires 
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l^^6 NôfiveBes de la Repu^Uéfue 
trestaîibns, parce que toute Eglileqtil 
fe glorifie d'être infeillible & qui a décidé 
un nombre infini de chofes s'eft telle 
ment lié les mains qu'elle ne peut plus 
avoir aucune condefcendance pour les 
Proteftans . On ajoute que fi elle pouvoit 
accorder une telle condefcendance avec 
les principes, les Proteftans ne pour- 
roient pas faire le même en fà faveur , Se 
ainfirafSire manquera toujours de part 
ou d'autre. On examine dans le f .Dialo^ 
eue la voie (Vexpofitian s & comme M.de 
Meaux lui a donné un tour délicat, & 
dont il a été parlé autant ou plus que 
d'aucun livre qui fût jamais paru enFran- 
€e , on s'applique avec foin à développer 
tout ce myftére.On recherche s'il eft vrai 
^que ce livre liait fèrvi àlaconverfionde 
l>eaucoup de gens & en particulier à celle 
de M. Brueys & à celle de M. Ranchin 
Conlèiller au Parlement de Touloule. 
On produit une lettre de ce dernier qui 
montre mànifeftement qu'il n'a point 
changé de Religion pour avoir craint 
d'être damné s^l n'en changeoit pas , 
mais parce qu'il a efpéré qu'encore qu*il 
en changeât il ne laifTeroitpasdefelàu- 
Ver ce qui eft une des plus grandes 
Hérélîes du monde fclon les principes 
de Meffieurs les Catholiques, & par 
conféqucm s'il eft vnoi que M. Ran- 

chin 
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chin iè foït converti avec de tels fcnti* 
mens, il a trompé cruellement l'Eglifc 
Romaine. C'eft à lui avoir s'il vaudra 
mieux qu'il s'infcrive en faiix contre 
cette lettre que de dire avec Ciceron 
qu'on viole les loix iaçrées de la io* 
dété civile, quand on allq^e contre 
un honune ce qu'il a écrit ai confidence 
àlësbonsamis. 

L'Âutenr aiant fait un petit com- 
mentairç fur la lettre de ce Conïèiller, 
montre dans fbn 4. Dialogue que la 
voie de relâchement eft nulle, & parle 
d'une lettre de quelques Proteflans pa- 
cifiques qui fut réimprimée à Paris .& 
deUtiée Ibus k manteau pendant la der*-^ 
nicre ASEsMAét du Clergé, pans le y- 
Dialogue en examinant h voie de con^ 
verjion il recherche s'il elt permis d'y. 
en^loier les peines &les récompenfès, 
& fiir cela il prend à partie M. l'Abbé 
dclaRoquequis'eft hautement déclaré 
dans ft^n Joutnal du 16. Avril lâSf. 
pour ceux qui emploient la violence à 
lacoaverfion des Hérétiques. Ilnes'efl:. 
pas contenté de fc déclarer pour une. 
opinion qu'on peut appeller la maU* 
die invétérée du monde, & qu'il ne 
pouvoit pas bonnement id)ândonher 
dans le temps où nous vivons, il nous 
renvoie auffi à l'autorité de Saint 

LU s Au^ 



Auguftin qui a foâtèmi arec beaii- 
coup d'dprit & d^éloqacnce ce mè- 
' me icntimcflt. Ceft ce qui a oHigé 
r Auteur à s'étendre fiir cela, & à op- 
pofèr à Tautorité de S. Auguftin celle 
deJefosChrift, ceBedes Apôtres, cel- 
le de la primitive l^lSfe, & celle de S. 
Athan^ & de ' S. Hilaire. Il la con- 
firme par des raifbns , & par la réftita- 
tiôndes avantages apparensqjtti revien- 
nent à la bonne caufe \ot^ qu'elle fiût 
des Proftîytes Tépéc à la main. Après 
quoi il examine dans fbn (5. Dis^gue 
les .paflàges de l'Ecriture cpntrAm-ier 
S entrer , iit(s & les raiiSns dont ons'eft 
lêrvi dansle Journal du ï6. Avril; il- 
nous dcxnne auffi un court at«egé de 
rHiftoire des Donatiftes , & il tâche 
de&irfe vt^irqueS. At^uftin s'eft retra- 
6té là par un feible préjugé, èi que les 
Proteftans de France ne peuvent être 
traitez juftement de la manière qu*on 
traita les. Donatiftes: Voilà les prin- 
cipales cbofei çui font contenues <fans 
cet Ouvrage ou Ton ^e^t dire làns fla- 
ter l'Auteur, qu'Urine beaucoup de 
bon feus & denetteté (fefpriti 

S'il ^vcit fait ces Dialogues un pcn 
plus taixJ, iî aûroît parlé &m doute de 
li révocation de TEdit de Nantes, qui 
a été à ce qu'on dit le dernier Ou- 
vra- 
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tagede M. Je Tellicr uft des hommes 
il monde dbnt ht longtie vie a été !a 
plus gloricufe dons la Robe . & dont 
hChafgc de Chancelier a été remplie 
par un fiijet d'un mérite rare & d'uncr 
opénencc confiMnméî-, Içavofr par 
M-Boïicherat. Il ncfkutpas douter que 
ceux qui feront f Oraifon funèbre , ott 
çiclque autre Eloge de M. leTelliernc 
fcîççliqacfït lapemëe de Pline le Jeune 
touchant Nerva qui mourut auffl-tôc 
^rés qu'il eût adopté Trajan hune DH 
^édovmdicaveftintne ^tiidpojî ilfud Ji" 
^tmmiy immort aie faHum nrertalcface-^ 
w. La Dieux tùnt tranfpwt^ au Ciel 
»)î» qu^afYÙ ctne aSion divine <è^ im-^ 
mtetle â m fit rUnie mortel. Oh kti a 
^jaappliqnéccs paroles du CaHtiquédcJ 
Simcon Nu»u âtnittiî fert^um tuum / 
comme fi c'étoit amant pouf lui d^aroir 
vûcafifer PEâitdc Marnes f\vPi Siitieoït 
Savoir tenu fcMeflk. L'Auteur aurôiii 
%£ parte infàllUblemenf de «otites ces 
Biffions milimres, devons -ces îoge^ 
niens dcDr^ons qui font tant de brtritf 
tes nos Gaietés, & dans îa bouche dci 
tous nos Réftigiefe , & qui caufeut^m iî 
gond remu^n^age àsem les lieux mêmes 
Septentrionaux par defrCoHéâes, paf 
des Colonies , par dc&niaîiufaéhire^, pat 
desréglcmens de privilèges , &CâOfi s'é- 

Lu 6r tonne 



i^^O NùHveUes d'i U RepubUifue 
tonne de cette conduite de la France- 
dans tous les pais Proteftans, maiscek' 
fait voir que ceux qui ont appelle l'hom- 
mç un animal de gloire euflem mieux fait 
derappeller un animal d'admiration y 
car il admire jusqu'aux chofes les plus 
communes. Quand tout ce qu'on dit 
ibroitvrai, cène feroit pas une matière 
de furprife. Voilà bien dequoi s'éton- 
ner que de voir qu'un Roiaume Catho- 
lique emploie la violence contre une 
autre Religion ! Qu'on life ce que M. 
Bumet remarque pour excufer la Reine 
Marie; qu'on parcoure l'Hifloire des 
fiécles palfex , qu'on rappelle feulement 
le fouvenir de ce qui s eft &it en Alle- 
magne, en Pologne & en Hongrie de- 
puis 6o^3[0^2oans, & on verra que 
ce qu'on admire aujourd'hui n'eft qu'u- 
ne affaire d'habitude. Il faut trouver 
bon que chaque chofe agilTe félon £ès 
principes & fe mette dans fbn état na- 
turel, pr il efi feur que la tolérance 
cfl: un état contre nature à l'égard des 
Catholiques; S'il faloit admirer id 
quelque chofe ce feroit le lîlence de 
leursKelations. Qn ne voit pas que 
leurs Ecrivains difent ipot de ces loge- 
mens de gens de guerre. Pour dire les 
chofescomme elles font, cela rend un 
peu fuïpeéles de fauifeté auprès de cer- 
taines 
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taines gens les Relations Huguenotes , 
car , dit-on y s'il étoit vrai que lesr ibldâts 
cammîllènt tant de violences, les Au- 
teurs François ne le diffimuleroiçnt 
pas, puilîqu'ils avouent hautement qu'il 
e(t confornie à la piété des plus religieux 
Empereuirç, à refpritderEvaneile&àr 
]a doârine du grand Auguftin oe con- 
traindre d'entrer par la rigueur des châti- 
mens temporels ceux qui ne veulent pas 
fe convertir de bonne grâce. Il paroit un 
livre à Paris depuis peu intitulé Coii/br* 
miu'dela eonduùt de PEglifedt France 
four ramener Us ?roteJlans avec celle de 
CEglife d'Affri^ue pour ramener les f Dê^ 
notifies à la foi Catbdls^ue^ qui avoue, 
peut-être de bonne foil'afFaire des loge- 
mensàdifcretion. 



ARTICLE V. 

^flexions fur un Chapitre de Theophra^ 
fie par J. du î{êndel À Monfieur * * ♦ * 

A Amfterdam chez Abraham Wolf* 
gangiôSj.inii. 

Il 

f 6n a vu ce livfc depuis : ce n'cft que 2. let- 
tres de S. Auguftin de la tradudHon de MuJu 
Bois , accompagnées d'une FKface qui u'a^ 
voue liea de patticuliei:. 



ig^ft NouveUes de U R^blique 

IL. n*y a goeres de gens qui ayent 
mieax réumqueTheophrai^ àcar»- 
ââîfèr les dcftatsdenKHxinie. Ce qu'il 
a dil for le caraâere des fuperftitieox 
nVlftpafrimdeiès moindres endrcMts , 
pois qoe M. da Ronde! dont de bon goût 
efi fi ccHinH Ta prâRfrc i «ems les autres 
pour en firire le iâjet des Réflexions qu*il 
ttoiis (kxuie ki. Il recherche d^abord 
d'où a pu vcmr que Theophraûc à Tâge 
de 8a ans , & ^és aroir éâi€é tout le 
nx)nde par &âge & par6pieufè con- 
duite, a tourné en ridicule la Religion 
des Athéniens. Il en propofe plufieur s 
caufès à la manière def ceux qui expS- 
qucmunproHême, cVftàdire, qu'il 
IcspropoieiànsyfixerfenLeacttr, Ce 
uns les garantir polîtivement pour véri- 
tables, mais quoi qu'il ne les propolc 
qu'en forxne d'interrogation , & pour 
égaler fon fùjet , il ne laiffe pas de nous 
y tburnir des idées fort (çavantes, &qui 
a les bien prendre dans toute leur éten- 
due foit pour le iiens,^ foitpdurreipref- 
iîon renferment quelque chofe de grand 
& d'original. Tel éft ce quIT <fit que 
Jeut-être un excù de FhilofophiCy une 
failiie de U rdijdnj <r un tfianr de U< 
•ôenu éeroi'^ae a fart dire â Tbeopèra-^ 
Jie que pour être fage él ne fitloiâ 
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â^9ir Oêtcime iprairite ie^ Dkux ., & for ^ 
(JâftH nous apprend que les anciens di- 
vi&ientles honunesen trois claflcs, la 
première pour ceux qui n*tvoientde-* 
poitilléqueceftains défauts; la féconde' 
pour ceux qui n^ivoienit plufrde vices ni * 
dcpifiîohs, maïs qui pouvoîcBt yr^^ 
tt»d)er; la troifiéine pour ceux qui 
Soient tellement confimiez dans !a' 
venxt éft^éh cUient mt^hrénUèUf aux 
jiirr des pajjknsy isf aux feeûttfiet de /a 
firttine, Qr &ïon Sénéque quand on 
étoit arrivé à cette dernière claflc on 
ne craignoit plus fcs Dieux. Et enef- 
fct comoieil «ftde Feflènee de EHeu 
d'aioMT le bien, toute perfonne qui 
le fentiroit tnéb^lable dans h pomf- ' 
fîonde larerfu, devroitAreûn^ aucu- ' 
ne crainte^ & n'ayoir pour la divinité 
que des fcntiniens d'eftimèft d'amour. 
On ne Içauroit mer que Séneque n'ait 
laifoimé là conféquemment Mais 
s'a paroit que rAuteur nous laifR 
k fiberté de croire ce qu'il nous plai- 
a ffir les railbris. qu'il apporte de la 
Conduit^ de TheopHrafte , iîneparort 
pas te faire fcr le foupçon d*impiété 
qu'on vottdfOît ferinet contrecegcand 
Wïiîofophe , car ai'en juftîfie fbrt exa- 
Settient. Il nous dit qu'un Eumoîp^ 
dcquifettommdt Agonidéy l'atanttné 

en 



eacâuièpour manéccde B-cligion pen- 
& itxe Cûtidaitmc' lui mime au fuppUct 
àc VimfUU. Après cela il nous rappor- 
te un fort beau paflàgc de Theophrafte 
dont on ne voit qu'un trait dans Sim-; 
p]icius;.&.qu'il dit lui avoir été com- 
xnu^iiqué par, un Gentilhomme Italien ^ 
qui[e À^^it forent au fameux Comte -di 
Vaf/tn^ Çjt Gentilhomme protcftoit. 
que CQ pafTageK ayoit été trouvé dan$ 
cêrtainçs lettres de Philelphe & que le 
bonhomme Palingeneen avoit fait une 
paraphrafeen vers pour un Prince de la 
Maifon d'Efte. Theophrafte foûtient 
doâement dans ces p^olesque la con- 
noijOTance que nous ^von^ de Diçune 
vient pas de la tradition, mâfs que c'ed 
une des Notions inn^s de Cleantïje > & 
fur cela M. du Roodel établit par dos. 
raifonsde Chronologie que Cleantl>ë a 
pu être cité par cet autre Philoibphe. Il 
conclût que celui-ci en décriant la fîi- 
perftition n'a point eu en vue d'atta- 
quer la Religion des. Athéniens, qui 
étoit une chofe 4e grafid ulagc dans la 
République, mais" qu'il a voulu feule- 
ment la retenir daiis fes juftes bornes , 
£ir quoi il nous donne des exemples 
fort choifis dç fuperftitions plaiiàntes 
infâmes , terribles , honnêtes. Après , 
cela il nous explique fortéloquêmment 

Vwûr 
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rimprefBonque les facrificcs & les céré- 
monies du P^anifme faiibient &r le 
peuple par rapport à Thonneur de Dieu , 
& à lalùite du crime • d'où il infère qu'il 
y avoit nutlqut cboje de ton dans U Bsli- 
^tondes Payent, 

Il prétend que toutes les ftâes de Phi- 
lofophie ont enfeigné dans Athènes, 
qu'il y a un Dieu qui a foin de toutes 
chofes, & qui a ftit rUnirers. Il le 
prouve à l'égaid des Platonici«ïs, des 
Stoiciens, des. Péripatéticîens & des 
Cyniques, encxpliquantpardesremar- 
ques courtes & finguliéres le finde leurs 
dogmes. Il fe réferveà prouver la même 
chofe à l'égard des Epicuriens dans la vie 
d'Epicurc qu'il eft prêt défaire réimpri- 
mer plus ample & plus travaillée. Il 
nous aflùre par' avance qu'Epicure n'a 
point nié que les Dieux ne priffcnt un 
foin exaéè du genre humain, & qu'ils ne 
puniflènt & ne récompenfaflènt les gen^ 
îclon leur mérite. J'attens avec impa- 
tience la Morale de ce Philoibphe que 
M. des-Coutures vient de publier à Paris 
comme une digne fuite de fi traduâion 
de Lucrèce. 

La digreffion que feit M. du R<m<^ 
en faveur de lam^beureule Lucrèce qu? 
fctua pour ne point iùrvivre à Taf^ 
front qu'elle avoit reçu entre fort nam- 

rcllemcut 



T^6 NmivAlesdeiaRéfttei^Titjnû i 
içlliementdiKis ce livre» il entreprcof y 
de t^ondre à une rûnarque de VÂas^ : 
tQUr icf fcnftes dkicrfrs camr^ ia trt» . 
Jiçej iei €$metes ^ qni porte qee laRc^ t 
Ijgion des P&^rs a'a. pas produit av 
milieu d'eux les exemples de vtEta ^e i 
l'bn y àdfflŒPC , èc-qu'il prouve à Tcgar d ï 
de Lacrececn IdiSoEt queû^Ue av^ai^ r 
me lachâiieté par nuiipiiilcipede Réii^ ^ 
giDaelleaui30ft.iiiieiixaiaié àbaxtion^ 
ner ià floâiioire ) la calbfflfOHe , <|«e de ; 
^fi)uUlefd«isimiadQltére: pour nepâiv 
dire,paatfiBHl>, qa'bnficpottyoftgue* f 
tes fe porter à la continence par des 
principes de Reli^onlorsqtt'onfçavoi. > 
^ue les Dieqx eux-mêmes, étoient ini- : 
Indiques. M. du Ronddl ait làrdef- \ 
^splufieursrem^iïesdoo.t la meilleur ; 
|C eftquefelonlaThéologiedesPâycM : 
Vhomme. étaat compoië d'ame> de • 
corps, & d'ombre^ il reodoitemno^ i 
rant Tame a» Ciel^^ le corps à latenSii. ^ 
& l'ombre r.ux Enffersi On examiiiùit :: 
au Ciel fespenftes devait les Dires: on ^ 
examinoit fis aôions à la terre ésr^oA ; 
lesFuries: & tl&loitrépoaBdredansks 
Enfers & cela devant les Ëumenkka > 
des kiiits. qtii aàrôient: coonz. de nous ^ 
Or a fkhtâ des pùiut^ if dufaf^fcm ^ 
fi furger de la cmlmmit iST faur fémint i 
imfumnmnê. devant :lu E»mmidef ^ ou \ 

tien 



ne» il^dhù Je f^ô^titi à une initie ^ 
9» étoit une excluiïandesfch^nspsfly-. 
tfe le Pacadisde&Pay.e»s.- I)e Êctç wer 
Lacrcce a dû par Je$ principes de & Re- 
ligion ïè conduire coiottie dk à fiût/ 
Voilà iàns doute un point d^érudîtion 

approfondi ^ M.tfa BfOnd^l lui-mê- 
me qui ciiàmit apparemment ladécou- 
verte 1^ om: c'eft a quoi U s'att»Jic , j^ 
Veux dirç à découvrir dans les recoins^ 
de ra4â4Uité ce ^e lê^ i^àvaos Criti- 
que^sa^yontpaseoforèàpqrcû, . 

Ce qu'il dit eiiTuite éû encore plus 
fingulicr. U nous apprend qu^ila trouvé 
des ornières de nos plusficretmyftéres 




ôatioa <x de la P^oxi du fils de Dieu. 
Eiculape & rroinetliéé lui fourDi0ç;^t 
des preuves pour ces deux darniçrs 
HointSy je n^y toudic pas aâa (Bic.le 
leâeur aille cooiÎLlter ToriginaJt avec 
d'autant plus de diligence. On trouvera 
offi quelqpies observations fur les fon- 
gcs, à propos d'une Elégie de Jules 
Céfàr Scaligerfiir une vifion qu'il eût en 
donnant. Enficv on trouvera une Im, 
bonne Critiq^e fiircet aidroit de Théo*- 
riirafte, & fur les fçavantes^otes de. 
Ufàubon. L'Auteur dit un niot fur:. 

^ les. 



1^4^ Nouvelles de la Rêjfuhliéjue 
ks myftéres de la Gonftcric d'Orphée , 
qui fera fouhaker avec impatience le 
livre qu'il nous promet fiir cela ; c'eft 
un Commentaire fiir Gazasus rempli 
d'une rare érudition. 



ARTICLE VI. 

fhjfiologiâ wna exfeHmentâlk in quM 
notionet AriftùteltSs Epicuri & Car^ 
fejii fiipptentur 9 ertores dcteguniur if 
emeniantur 9 atque cUra dsftinBét if 
fpecialet cauf£ pTdcipuwum expert' 
mentorum aliorumque pb^Homengtn 
fidturalium aperiuptur 9 ex évidents^ 
tm princspiif aaa nemo antehae per^ 

' fpexh irfnthcutus ejt. Auihipre D. 
aeStair C^ro/oi. Brùanniaruml{eg$ 
à Cmfiliis Juris if Status , nuper Id* 
tinkétte donatd. G'eftàdirc, Pbyfi- 
ifue nou^eBe ' expérimentale dû l'en 
reSifie iet Priricipet d*Ariftote9 i'E- 

C'tf, if deOefcarteSy ifc, Lugi 
V, apud Cornel. Boutefteyn 

< 

C^Et Autetir qui après avoir exercé 
^lorieufement de belles charges 
en Ecoflc Û Patrie eft venu réfidcr à 
i^ydc pour philofopher plus tranquil- 
lement, 
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igcneait, ne s^attache à aucunelicâecle 

jPbiloibphie, maïs prenant des princi* 

^es ce qu'il y trouve de meilleur il y 

joint lès propres pcnfées & fe fit de 

tout cela une méthode d'expliquer lès 

phénomènes de la nature. SonOUvjra- 

^ eft divife en plufîeurs Difftrtations. 

La première fcrt de fondement à tout 
le relie, on y propofe après l'explica- 
tion de quelques termes généraux & de 
quelques machines à faire des expérien- 
ces 12. principes qu'on demande per- 
miffion de ïuppofer. Le i . eft qu^il ne 
faut rien admettre^ dans la nature quine 
s*accùrde avcciaveracin'i la liberté» la 
fcience ir la fuijiance infinie de Dieu , 
d*où TAuteur inifere aujflî bien que M. 
Defcartes qu'il y a des corps qui exi- 
ftent réellement , & qu*à moins d'être 
! afluré de ces perfeSionsdeDieuon ne 
peut avoir aucune certitude de quoi que 
ce foit. Mais après avoir marché quel; 
que temps de compagnie avfX cenou- 
! veau Philolbphe il le quitte bruiquc- 
ment pour foutenir que I)ieu a commu- 
niqué aux créatures une aâivi^é réelle. 
A cela prés tous fes axiomes peuvent 
i^aflfer pour Cartefien^, & le font beau- 
coup plus que lui. Il nous apprend pour- 
Îuoi il aime mieux tenir le milieu entre 
;picure& M. Defcartes, que(ks*att^- 
chcr à l'un des deux. D 



lîjb. NùHvëHes Aeta RépnbhqHe 
'. it cïân^ne dans ta i. dH&rwctîottlj 
^n^ture de la matière ,' & propofe fiir ce 
W des notions bien cônfidérables. I 
ttent que le premier état de la matière i 
étéOûécatdedefimion, &qu'alôrsTOu- 
tes tes parties étoient de vrais poinc 
piathëmatiques. Cela le porte à exami- 
net les objeftioûs- que Ton fkir contre 
cette forte d'atomes , & il fiut avouer 
de bonne foi qu'il fe tireaifémentd'af- 
feire à l'égard des Mathématiciens , car 
la plâpact de leurs prétendues démon- 
ïh:àtiofis:poac la diVîfil?ilicé à l'infini ou 
prouvent trop^ ou luppolènt Tim- 
pofBble, Içavoir que toutes les lignes 
^ui vont de lacirconference d'un cercle 
îiu centre fônt aaffi diftinftes entre el- 
les auprès du centre que lùr la circon* 
ference. Il n'y a que les raifons Phyfi- 
ques &MétaphyfiquesquipuifïentfoIi- 
dement réfuter Tes atomes de Zenon i 
ceux d'Epicure. Quelquesgrands hom- 
mes trouvent les premiers plus infoù- 
tenables que les detnicrs, mais d'au- 
tres jugent que s'il faloit faire chois des 
lins ou des autres, il vàudroit mieux s'en 
tenir à <:eux de Zenon , comme a fait 
un fameux Je&ite Elpignol nonmfié 
Arriaga» & celaiànslecorreâif du cé- 
lèbre Cardinal de Lugo. L'Auteur 
^yant fait le même chois que ce Jefuite, 

adû 
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Me pas dans fondée,, makcbn&PînV' 

changeiHeHt que Dieu aproduitdaaslai 
Biatiére a «té de coitipofer par r«nioii 
de pkîfietirs pokits , d^eflrscprpBfculc» 
qai font kspr<jiHicr&ékmensdtefrGo*psi 
fcrfhfcs, & qtti «ôuamdt aediôweat 
des atomes de>Gdfeadi que patcequ*îte 
pottrroient être divifeï^ par la toute 
puiffimcedeDieu, ce^'uaSafièiKi- 
fte ne peut avouer defcsatome6\ I^ 
refte de cette fecoade diflèrtatioa mé- 
rite d'être bien ex«ni»é. On y combat 
lesC^tcfiers, fertoutcflcequ'ils nient 
que la matière puàfiè avoir quelques A-» 

cuheï aâives. 

La 3. ^ffertatiônîes combat encore 
plus ouvertement ferTinçortaitena- 
ûére du mouvement & du repos. La 
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k mouvement eft «ne Chofe tropcoft- 
naë d'elle-mêmc-pouravoirbefoïnd'ê- 
tredéfeiie, Âqu'aufiTiceux qui ont vou- 
lu perdre kur temps à le définir n'ont 
&it que fe rendre ridicules > mais ceux 
qui ayant examiné la chofe d^un autt:c> 
Iriaîs le pcrfiiadent qu'il n'y a rien au 

monde de plus difficile que de bien cqu-t 

noitre 



1^4 N^^velUs ie U Hj^tMùiHè 
p. MaUebranche a prouvé laiBéme chch 
iè d'uae manière invincible. 

lia 4. Durerution traite des Cicox 
& contient des hypotheles fort iii^- 
liéres, car (i Ton en croit l'Auteur la 
plus grande partie de la matière celefte 
cd encore dans le même. état où Dieu la 
créa, c^éft à dire, &ns aucune union ei>- 
tre les points indivilibl^s. Mais avec 
cette différence qu'une partie de ces 
points a reçu de Dieu la force de iè 
'mouvoir invariablenient par un cercle 
d'une certaine capacité & Tautre partie 
«^a'a reçu nulle déteâiHuation intérieure 
^à aucune fprte demouvemiçnt« Il ajou- 
te que mal^é leurdefunion ces points 
î n'ont pas iSffé de compofcr divers glo- 
b^es entant qu'ils ont reçu la force de iè 
.;àaouvoir pluficurs à l'eutour d'un ccn- 
.treconunun, les uns plus prés, lesau- 
^tres plus loin de ce centre. Il fait en 
.fiiitefeobfcrvationsfijr les 3. fyftémcs 
ordinaires , quifoat celui de rtolomée, 
celui de Copernic & celui de Tycho- 
Brahé , & n'en trouvant aucun à £bn 
goût il en propojCb un quatrième où il 
met cornmç des pièces de rap|>ort quel* 
ques-unes des fuppofitions qui ont lieu 
dans les trois autres. Nous j[erioqs trop 
longs fi nous voulions, expliquer toute 
J'ceconomiedcfonfyftémc, c'eft pour- 
quoi 
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qaoi nous renvoions le lefiteur à TOrigi- 
nal , & nous contcmons de remarquer 
quant à cet article que félon lès hy pothe- 
lès l'Auteur donne des explications 
fort curieufes des apparences des A- 

ftres. 

La f. Diflertation traite d'un phéno- 
mène trés-^ifficile , fcavoir de la pefan- 
tcur & de la légèreté. L*opinion w plus 
probable ftr cela eft celle des Cartencni 
qui veulent que tout corps qui fc meut en 
rond s'éloigne du centre autant qu*il lui 
eftpoflîble, & y pouflè la matière qui a 
moins de force que lui pour s'en éloi- 
gner, ce que Ton prQÛvcpar l'exemple' 
de divers grains niêlex avec des fétus 6c 
avec des pierres, car fl on les meut en-' 
femble circulairement on voit que les 
pierres & lesgrains les plus Iblides ga-. 
gncnt bien-tot la circonférence, pen- 
dant que les fétus & les menus grains 
s^ammoncelent aumilieu. Mais par là 
l'on prouveroitquc les corps pelans de- 
noient s'éloigner de la terre incompara- 
Hement plus que l'air. Quoi qu'il cnibit 
l'i^uteur ne feit aucun cas de cette do- 
ôrine de M. Deftartes & il aime mieux" 
recourir à fes points indivlflbles & au?f 

, cercles qu'il croit qu'ils décrivent inva- 
riablement , fi ce n'eft lors qu'ils rencon- 
trent dins rAtmofphcre d« la terre un- 

Mmm i corps 
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corps qui les empêche de tenir leur rou- • 
te , car il croit que fi une partie de VBiher • 
naturellement deftinée à tourner liir la v 
cii'conferencç de la terre eft détournée : 
de cette ligne par la rencontre d'un corps ) 
opaque, elle s'élève & décrit un autre * 
cercle dbntlacircqnferenceeftenquel-. ; 
ques endroits pli^ prés du centre de la : 
terre que ne l'étoit la circonférence du 
prernier cerple, dont la raifon ell que 
par l'inffitution du. Créateur chaque 
point de la matière qui a reçu la force de 
fe mojuvoir circulairement a été con- 
damné ppur.ainiî dire à ne parcourir 
qu*un cercle de telle eraïadeur, ainfi il eft 
évident qu'un pojnt de matière qui décri- 
voit un ceifcle contigu à la fiirface de la 
terre, & qui efl: qbligé de monter à la 
hauteur d^une montagne décrit néceiûi- 
rement un cercle dont quelques parties 
font moins éloignées du centre de la ter- 
re qu*aucune^utre du premier cercle, 
or delà vient; ièlon nôtre Auteur. que 
cette matière. ^tl)erce phaffe vers le cen- 
tre les coçps grofli^s gu'elle reijicontre. 
Çommeilneniçpoini.qup fon opinion 
incfoitfujettç à de grandes difficultez, il 
s'applique ayec iôfe; & avec bfçaucoup 
d'efprit à les réfoudre , en fuite 4<^ quoi 
il examine plufîçvi^aj Celles queftions & 
pluficurs expériences concernant l'équi- 
libre 
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Bbre des liqueurs & les çhofes qui em- 
pêchent ou qui aident ks effets delà pc- 
fintear. Ilpar le aufB des forces de plu- 
fieurs machines , & en explique les effets 
avec beaucoup de capacité. 

Les Diflèrtations qui iUivent font 
pour les 4. élemens& pour leurs appar- 
tenances- L'Auteur reconnoituDie ma- 
tière ipecifique pour le feu, laquelle il 
prétend avoir reçu cette forme dés te 
commencement lors que Dieu joignit 
enfèmble plufîeurs atomes, & il croit 
que cette forme ne s'altère jamais 
quelques changemens qui arrivent dans 
la nature, ainfi il n'a garde de croire 
avec les Cartefiens que la chaleur & la 
lumière font de Teilènce du feu. Il ex- 
plique fort au long lèlon fes principes 
les phénomènes de cet Elément, & 
n'oublie pas les PhoiÇ^hores qui font tant 
de bniit depuis peu d'aimées. A Té.- 
gard de la lumière il réfute avec beau - 
coup de force les Péripatéticiens & les 
Epicuriens, & quoi qu'il n'embraflè 
pas tout à feit le fentiment de M. Det 
cartes , il croit néanmoins auffi bien que 
lui que la lumière ne fè répand pas par 
un écoulement de corpufcules, mais 
par des palpitations & par des élance- 
mens du corps lunûnçux for la matière 
donj il eft environné. Il répond 

Mmm 3 àl'ob- 
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î l*ôbje£lion que l'on tire de ce 
'quHtn miroir ardent qui eft à Paris fond 
Tesmétaifx en plein hyver, & fortifie fi 
ibien la lumière d'une torche qu*on y 
peut lire à la difhnce de f 00. pas. Il jr 
^ flueîque apparence quHl parle du mi- 
*roir du Sr. Villette, car celui de M. de 
la GaroufteGentilhomme du Querci de- 
meurant i S.Cyre dans la Vicomte de 
Turenne , eft trop nouveau pdur que 
M. de Stalr en ait eu quelque connoif- 
fince lors quHl a écrit fon livre. Ce nou- 
veau miroir eft leplus grand en fon sen- 
re qui ait encore paru. Il a j. pieds a i. 
pouce de diamètre , fes enets font ad- 
mirables a proportion , & il eft d'un poli 
fUrprenant. Il a été mis à TOblcrva- 
toire. On afliire que celui qui l'a fmt 
n'en avoit jamais vu aucun. Il feroit 
à fbuhaitcr que Ton réfutât un Phyfi- 
cien t de Paris qui avança dans un petit 
Traité delà compofition des mixtesquc 
la lumière eft une fiibftance qui n' eft ni 
elprit ni corps; Il lui attribue une infi- 
nité d'effets, & preCjue autant que ce- 
lui qui publia l'année pafKe dans le mê- 
me lieu des Effais de Phyfique prou- 
^c^ par inexpérience ir c$nfirme!( par 
P Ecriture [ainte. i. vot. in 11. dans 
lelquels il admet pour les 3. prin- 
cipes 

fC'cft M. du Clos. • ♦ 
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cipesdetous les corps Teau, VdptitM 
Teaa ( qu*il dit être une fùbftattce qui 
tient le milieu entre la matière & les 
purs elprits) & la lumière. M. de 
Stair ne le trouvèrent pas fort éloigné 
de fcs principes à Tégard de certames 
chofes. Mais achevons TExtrattdelbn 
livre. 

Afjrés avoir expliqué le chaud & le 
froid il examine rêflcncc de Teau dans 
la 9. Difftrtatîon. Il y fbûtient que 
l'eau eft do uécd*un peu d'élafticité; que. 
la meilleure manière d*expliquerleflux 
&le reflux de la mer eft celle de M. Deir 
cartes ; & que plufieurs fontaines tirent 
leur origine de la mer, & non pas des 
eaux de ploie. & des neiges fonduèi 
tonmie le foutient d'une manière nou- 
velle & ingenieule l'un de Meffieurs 
Perrault d^s un Traité qu'il piddia hr 
Paris il y a 10. ans. L'Auteur nous dit 
quelque choie de nouveau fiu* cette im- 
portante matière puis qu'il croit que 
reau de la mer s'élève à 30. pieds de 
hauteur dans certains pores de la terre 
où il n'y a que de la matière fiibtile, & 
que s'écoulant de cette hauteur dans des . 
réfervoirs foûterrains elle peut encore 
par la même vertu de l'équilibre s'éle- 
ver à 30. autres pieds de hauteur par dés 
pores où il n'y ait aucune maiiére 

Mmm4 pe* 
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1>efinte. Ainfi d'étage en étage oc avec 
e fecours des feux foûterrains qui pro- 
cureront révaporation lors qu'il fera né- 
ccflàire , on mènera Teau auffi haut 
uc Ton voudra, & il eft certain qu'el- 
e monte 30. pieds dans un faiflèau de 
tâtons que Ton rai^e de telle £>rte que 
ï'air ne peut pas avoir de place entre 
eux. On verra ici bien d'autres chofcs 
curieufës llir les fontaines, furies hui- 
les, fiirlesfels, fiir les eiprits^çcifi- 
Ques, iur lesécoulemensniametiques, 
<&c. niais liir tout on verra aes remar* 
ques & des expériences trés-bellesdans 
la Diflèrtation 19. qui traite fort am- 
plement des propriétei de l'air. C'eft 
Jà qu'on donne ]a railbndcsPhénoiné- 
nes de la machine du vuide, & entre 
autres de la fiifoenfion du Mercure à 5-. 
^tt 6. pieds. L'Auteur ne s'en tenant 
pas à l'explication que M. l'Abbé Col- 
vert à prefent Coadjuteur deRoiien en 
a donnée dans le Cours de Philofophie 
qu'il a enfeigné avec tant d'applaudifiè- 
ment au CoUege de Bourgogne, afiip- 
pofë que les parties ignées qui & déta- 
chent du Mercure pendant qu'il eftde- 
livré de la compreffion de l'air laiflèut 
dans les autres un/e4ifpo(ition à s'entre- 
laflcr qui fcit qu'elles s'ei^gjgent dans 
lespetite^cavittz du tuyau, & qu'étant 

foû- 
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(bûtenuës par tous ces appuis , & par 
leur enchaînement elles ne tombent pas 
fi on ne leur donne quelque (ecouffe. En 
traitant du vuide proprement dit il faut 
de fort grands efforts tant pour en mon- 
trer la poffibilité que pour en réfiiter 
Icxiftence. Mais il ne trouvera pas mau* 
vais , je m'aflùre , qu'on lui dife qu'il lui 
refte bien des chofcs à remarquer pour 
bien répondre aux'raifons de ceux qui 
dilènt que l'elpace eft néceflàircment 
une fubftance trés-réelle , & que trois 
points mathématiques ne fcauroient 
faire une plus grande étendue qu'un, a 
moins que celuidu milieu n'ait une par- 
tie qui touche le premier, àuneparâe 
qui ne le touche pas. Or fi cela étoit 
ces points là ne (èroient pas ihdivifibles \ 
car il eft évident que tout fuj et dont on 
vérifie en même temps deux termes 
contradiâoires eft compoC: de deux 
parties diftinâes réellement. Cela eft 
fi fort qu 'on peut défier tous les Gaflcn- 
dtftes & tous4es Sçiiiofiftes joints en- 
feinMe d*y répondre jamais rien qui vail* 
le, aijîfi la mppofition des parties divi- 
fibles* à '^'infini quelque environnée 
qu'elle fbit de difncultez abîmantes eft 
la moins èmbaraffêe de toutes. Peut- 
être que la nouvelle fcicncc de tin fini 
inventée & démontrée po:- M. Cluver 
I Mmm s dj 
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de la Sociétc Roiale d'Angleterre nous 
fcrvira de beaucoup pour nous tirer de 
CCS embaras. C'eft une nianiére admi- 
rable de conftruire des idées pour com- 
prendre l'infini. Les plus grands my- 
lleres de la nature, & les plus difficiles 
problèmes des Mathématiques , com- 
me la quadrature du cercle, & la di- 
meniion de toutes Ibrtes de Ugnes& fi- 
gures courbes tirent leur perfeâion de 
cette méthode. La Société Roiale ea 
fait imprimer la Relation à Oxford, 
nous en parlerons un jour II faudra di- 
re déformais que rien n'eflimpoilibleà 
l'efprit de l'homme puiÇiu'il fè rend 
4naitre de l'infini, & qu'il peut déter- 
miner ce qui eft fans bornes, biibil mor - 
taiihts arduum eft cœlum ipfumfetimus 
Jndtjjirii, 

A propos de i* Angleterre nous dirons 
ici qu^il y a dans Londres un Efpagnol 
nomme' M. Carrera ^ui a des livres ex- 
jrçmemem rares ^ & ^ui eft firt curieux 
de ce qui fe fait dans la République des 
,JLettrcs, Il nous a ccrit que Von atrou" 
.vc' à Paris dans les papiers de feu Ly/c 
rus (Fb;>^ cidejfusp. J<Ji.) un livre 
qui contient les noms de tous les Polyga^ 
tncf de ce fîcc/e : isr la narration des maux 
if des coups qu'il afouffati à caufe de fin 

optmon. 
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opinion. Ce pauvre homme efpàvif ap-, 
faremmem de faire furtune ou par le mo- 
ien des Libraires y ou par iesprefenfde 
ceux ^ui pêiivoiem avoir intérêt que Jet 
fentimens fuffem véritables , mais Pun 
èr Pautre lui a manquz\ & quelqu'un 
nous difoit Pun de ces jours qu'il Ta vu à 
Amjterdam jort mijerable , fe plaignait 
de la dureté des Libraires , iîr Icgz dans 
une efpùe de Galetas où on pouvait lui ap* 
f liguer ces paroles de Juvenal quem te- 
gula fola tuetur à pluvia, molles ubi 
reddunt ova columte. Je ne fçai qui 
a M flus à plaindre ou lui qui n'ayant 
trouve" aucun patron n'a pu avoir ni fin 
ni lieu , ou le Ponte Terence qui ayant, 
trouve' des patrons iîlujires n'a pas laijf^ 
de mourir fans aucun cbes;^j[oi ni à louage 
ni autrement. 

Eonim ille opcrâ ne domum quîdem 
habuit conduâitiam 

Saltem ut efTet quoreferretobitum do- 
mini fervulus. 

* 

. Quand nous parlâmes de ce LyCerus 
nous dîmes ;?.g55. f x/e M. Brunûnan- 
rius Minijlre de Coppenhaguen faifoit un 
livre contre Itii. Il n'^y avoit rien de plus 
"vrai , car on vient de nous montrer une 
lettre de ce Minijire qui apprend qui^ 
POuvrage fft acheva' djr qu'il contient 

Mmm 6 z8. 
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2S. Di(fertatsons qui pourront faire un 
ion in 4. i^ qui ruinent defind en corn- 
ble la Polygamia Triumphatrix. La 
préface de ce livre & kfvmmaire des zS, 
Differtations nous ont ettfaujji communi- 
ques^y ir ne contribuent pas peu à nous fat- 
re Joubaiter que POuvrage fiit bien tôt 
public. L^occafion ejl belle pour ceux qui 
aiment â faire quelque de'penfe en faveur 
de la veritt\ ils n^ont qû*à contribuer ce 
^ui fera ntbeffaire four les frais de Vim- 
preffiony i^ ils verront bien- tôt par oître 
le Livre de ce fçavant d^fenfeur du ma* 
riage d* un. avec une. Il a dz^a zirit con- 
tre Ly férus par ordre de la Facultz' de 
mbùlogie de Copenhàguen le Livre in^ 
/z>«/e' Monogamiavidrix qui fut im^ 
frimi à Trancfirt Pan 1679^ Le s^z'le 
des Libraires four la bonne eau fe if leur 
iméêt aujfi les fortera apparemment Jt 
offrir leur s fervices â M. Bninfinaimus 
de's qu'ails fçauront que ce nouveau Livre 
qu'ail intitule Polygamia triumphata eji 
achève". Sa lettre àrfa Pr((facem*ûnt ap- 
fris que Lyferus fut banni de Danemarc 
far un Arrêt 4u ^y , ^ qu^en Suéde fon 
ft briUer ' un defes livre spar la main du 
bourreau^ 



AR- 
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ARTICLE VIL 

Traita du Libre i^ du Volontaire par M^ 
Bernier Auteur de PAhegz'deGaffen'* 
di. A Amfterdam chet Henri DeP 
bordes 1685'. in 12. 

LE public a rendu jufticeauxz. édi- 
tions que M. Bernier nous a don* 
nées de V Abr^é de l' illuftre M. Gaflèn- 
di; Abrégé où il ne fè contente pas de 
nous conlèrver dans une jufte étendue 
ce que la Philolbphie de IbnMaîtr e con- 
tient de meilleur, ilyjointauflidufien, 
quantité d'expériences qui font venues 
au monde depuis la mort deGaflèndiy 
& quantité d'éclaîrcilïèmens fur des 
difBcultex qu'on lui a faites en divers 
temps. Mais il a fiir tout réiiflî dans la 
Morale, tout y eft plein de bon fîic&. 
d'érudition. On nous en donne ici 5^ 
ou 4. çxcellens morcçaux, fçavoir Iç, 
chapitre de la Liberté , celui du Deftiii 
& de la Fort^hep & celui de l'accord du 
Deftin avec la Fortune & avec la Liber- 
té. Onéf oit fiir le point de les imprimer, 
à part en Hollande lors que M. Ber- 
nier y paf& à'fon retour d Angleterre, 
& c'eft ce qui l'engagea à fournir à 

rim- 
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rimprimeur un Maaufcrit qui contc- 
noit quelques éclairciflèmens confidé- 
rables en forme de Doutes fur ces gran- 
des & difficiles matières. Voila où 
M. Bemier en eft réduit comme il s'en 
cft plaint agréablement dans l'Epîtrc 
Déaicatoire de fes Doutes. Il y a 30. 
40. am y dit-il à Madame de la Sablière, 
que je fbilojofie firt ferju^d^ de certai- 
nes chofesy é'. voila que je commence à 
en douter. Ceft bien pU y il y enadone 
fe ne doute plus defejperz* de pouvoir ja- 
mais y tien comprendre. La liberté des 
Créatures feroit apparemment une des 
chofes dont ildouteroit, fi la révéla- 
tion d'un Enfer ne prouvoit démonftra- 
tivement que l'homme n'eft pas pure- 
ment paffif. C'eft la leulc bonne preu- 
ve de nôtre liberté, car ce que difent 
quelques uns fort fiibtilcmcnt à ce qu'ils 
croient, que fi quelcun nie que l'hom- 
me foit libre il feut lui donner cent 
coups de bâton, & lui ;illegucr pour 
toute excule que Ton n'eft pas maître 
de ce que l'on Élit, cela, dis-je, eft un 
de ces argumens qu'on appelle Tribuni" 
eia propres à être debitei à une populace 
ignorante ou à de bons Bourgeois, par 
quelques Tribuns du peuple, mais au- 
près de bons Philofophes cela nefigni- 
fie rien. La preuve de M. Defiartes 

cft 
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çft un peu meilleure, fçavoir que nous 
fommes libres puis que nous en fommes 
fi convaincus qu'il n'y a rien que nous 
connoiiïîons plus diûinélement, mais 
il s'en faut bien que ce ne foit une bonne 
preuve , car par la même raifon on lui 
prouveroit que Tame eft la caufè effi- 
ciente des mouvcmens qu'on appelle 
volontaires. Il eft certain que nôtre 
convi£tion intérieure ne nous montre 
pas plus diftindement l'aâivité de 
nôtre ame iiir fes volontez que fà 
puiflknce de remuer nôtre main. Mais 
conune il lie s'agit pas ici de Içavoir 
s'il y a une liberté, car Dieu mer- 
ci on eft d'oilèz bon accord Ilir cela, du 
moins en gros, nous n'avons que faire 
de parler que des chofes contenues dans 
cetjOuvrage. 

Nous difons donc que M. Dernier 
établit dans Ion i. chapitre que l'indif- 
férence de nôtre ame coniîfte originai- 
rement dans U faculté qu'elle a de juger 
des mêmes objets tantôt d'une façon & 
tantôt d'une autre , d'où il réfiilte qu'el- 
le peut aimer ou ne pas aimer les mê- 
mes chofes, mais de peur que cette hy- 
ppthefe n'afFoiblît l'idée de la liberté 
qu'il donne à l'ame, il ajoute que la vo- 
lonté fe peut déterminer elle-même 
fins fiiivrc les jugemens de l'entende- 

meHt 
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ment. Il i^xplique tout cela avec une 
clarté mcrveiÙeufe qui régne auffidaus 
le chapitre fécond où il explique ce que 
c'eft que la fortune & le deftin. Il 
débite fur ce dernier chef une érudi- 
tion curieufc, parce qu'il a été néceG- 
feire qu'il expliquât l'opinion de plu- 
fieurs anciens Philolbphes qui ont crû 
que tout fe faifbitparune fatale néceffi- 
tc & par un enchaînement irrévocable 
de caufès. C'eft un fentiment que nos 
E^ts forts tâchent de rétablir aujour- 
d'hui en diiknt que ce que nous appel- 
ions liberté d'indifférence n'étant fondé 
que fiir la petiteffe & fiir la mobilité de 
nos lumières^ ne peut pas fe rencontrer 
dans l'Etre fouverainement parfait qui 
a néceffairement & par fa nature une 
Gonnoiflànce trés-diftinâe de ce qu'H 
doit faire, & une détermination inva- 
riable à l'exécuter. Ceux qui tiennent 
avec Epicure qu'il n'y a que des corps 
au monde devroient admettre la fatali- 
té des Stoiques , cependant on voit plu 
fîeurs de ces gens -là qui font les plus 
outrez partifins de la liberté humaine. 
Ils feroient bien embaraflèz s'il faloit 
qu'ils prouvafïènt par bonnes raifons 
qu'un homicide eft juftement puni 20. 
ans après le meurtre qu'il a commis, 
car félon leurs principes Tame d'un 

hom- 
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homme doit fe renouveller encore plus 
promptement qae ùl chair, or on ne 
doute pas qu'au bout de 7 ou S ans toute 
la matière de nôtre corps ne fâflè place 
àcelle des.alimens ; on ne.puniroit donc 
point Tame qui avoit commis le meur- 
tre, & par coniëquent pour punir Ikns 
injuftice un meurtrier 20 ans après ion 
aâion, il faut iuppolër que lame de 
l'homme eft incorporelle. L'Auteur 
fe nioque raiibnnablement de la fauûè 
fiibtilité dont Epicure £è lèrvoit pour 
iàuver le libre arbitre parle moiendu 
mouvement de dùlinaifm qu'il, attri^ 
buoit aux atomes. 

Le 3. Chapitre de. M. Bernierçftle 
plus embarafiànt psurce . qu'il rpule iùs 
une matière fi difficile que les Doâeors 
les plus réfblus ont avoiié qu'ils ncpou- 
voient pas s'en tirer, jeparlederaccorâ 
des décrets divins avec nôtre franc-arr 
Utre. Quoi que l'Auteur ait été Phi- 
loibphe toute fà vie il préi^re en cela 
le (ëns populaire à celuid'un bon Meta* 
phyficien, c'eft à dire , qu'il fe fiiuve dans 
la&ience moienne & dans je ne içai 
quelle prévifion infaillible des événe^ 
mens les plus fortuits , qui eft une cbole 
toot à Eut inconcevable. Mais com- 
me il a crû que ce parti eft plus utile que 
l'autre à la Religion, & que fes voia- 
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S\ts lui ont fait connôîtrequele dogme 
c \k Prédeftination àbfoluë cft caufc 
de très-grands abus parmi le». Mahome- 
tam , il ne faut pas s'étonner qu'il air 
donné en partie dans Topinion des Jc- 
fiaite^. 

Je dis qu'il n*y a donné qu'en partie , 
car il fè propoiè 3 doutes dans la fiiite 
de cet Ouvrage dont les 2 prenûers font 
contraires à Topinion de ces Meffieurs , 
puis qu'il dit en examinant le 1 . que la 
confervationdes créatures n'eftpas une 
création continuée. Il traite cela d'ab- 
fôrde, &.illàtis&it aux objeâions de 
fes adverlàires. Dans le 2. il foûtient 
que le concours immédiat ne peut s'ac- 
corder ni avec la &int€té de Dieu ni 
avec nôtre liberté, de forte ou'ilfe ran- 
gea l'opinion de I)arand qu ildit avoir 
4^té foûtenuë par Aureolus , par Nicolas 
Bonnet, par Richard Archevêque 
d'Armach, par Jean Gerlbn, par Ja- 
ques Merlin, &c. & qui porte que les 
caufes fécondes n'ont bdbin de l'in- 
fluence divine duis leurs aâionsqu'afin 
que leurs fàcultez leur fbienr confèr- 
vées. C'efl le feul moien, dit-il, de 
faire comprendre que Dieu n'efl point 
auteur du péché , & que la créature n'eft 
point néceâitée d'i^, car pour ce qui 
cft de la difiinâion du matériel & du 
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formel du péché & de pluficurs autreé 
qu'on a inventées , peu s^cn faut qu'il 
ne les traite d'un galilnathias ridicule* 
Je laîîïb aux Lefteurs à juger s'il a prii 
le bon parti & je me contente de dire 
Qu'iladu moins mis dansungtandjout 
«en peu de mots Icsobjeâiom diffulès 
du Capucin Louis de Dole quiaMce- 
nu aux Jefuites qu^avec leur fcience 
moienne ôc leur concours fimuitanù 
fourni à la créature en vertu d'un dé- 
cret indiffèrent ils n'évitoicntpaslafor 
taie néceffité qu'ils reprochent fi vive- 
ment aux Thomiftcs. Avant que de 
paflèrau 3. doute M. Bernier donne un 
af&utàM: Defcartes lur ce qu'il attri- 
bue à Dieu tous les mouvemensde la 
matière, & toutes les idées & les feiâr 
tions de nôtre clprit, & enfin dans fon 
dtamier doute il rejette la Prédetermi- 
nation Phjrfique comme la ruine totale 
de la liberté, qu'il prétend qu'on n'en- 
tend point lors qu'on laconfond avecla 
puijflànce d'agir volontairement. 



ARTICLE VIII. 

NOus avons toujours crû que M. 
Amelot de la HoufTaie repouflè- 
roit vigoureufcment l'attaque qu'on a 

vue 
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vue dans l'Extrait de lettre que nous 

f>ubliâmcs le mois d'Oâobre dernier. 
1 Ta repouilee en effet avec beaucoup 
de vigueur, & en homme qui va ron- 
dement (bit qu'il aime ibit qu'il haifle, 
j^tXê^mft^^ &/it<(r«$«ff^^, pour me 
fervir de £>n expreffion. Il n'a point 
caché le nom de celui «pi'il prend pour 
l'Auteur du Mémoire que nous avons 
publié contre iàverfipnde Fra^fMoloj 
& il le traite rudement, &ibuhaite que 
le public kiçache par nôtre moien. Ce- 
pendant nous ibmmes periîiadez que 
lors qu'il y aura fait plus de réflexion il 
approuvera que nous ayons un peu 
adouci ks.chpfes, & quç nous ayons 
même fupprimé^ le nomde celui qu'il 
prend pour fôn Adverlàire. Nous 
fournirons agréablement un champ de 
Bataille à ceuï qui auront quelque cho- 
ie à démêler, mais nous les prions de 
permettre que les injures trop fortes en 
£)ient retranchées , & tout ce qui ne 
tend pas à Tinfimâion du public, ou à 
de juftes éclairciflèmens. C^oi qu'il 
eulbitvoici comme parle M. Amelot 
delaHouflàie. 
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Extrait d'une lettre de M. Amelot de 
la Houflàye écrite à TAuteur de ces 
Nouvelles le 7. Décembre 1685-. 

JE n^ai foint de -peine à conv.enir que 
mes livres ont de grands défauts , 
& je confirme encore la dz^claration, 
ijue fat faite dans la Préface du premier 
qui a paru fous mên nom y ^ue favois 
bien la volonté défaire mieux, mais que 
mon çntendement & mes forces, n'ont 
pas répondu à k grandeur de mon id^e.' 
Bien foin d*être opiniâtre & de vouloir 
fiktenir une mauvaife caufc » f avoua de 
bonne foi que des 4, fautes vtarquces dans 
ia lettre de VÀbb^ D. S. R^ ( car fai 
appris de divers endroits qu^eUe ejl de lui , 
& en effet elle a toute P empreinte de fa 
préemption ) la première ejl rek/le âant 
faux que le Concile de_ Laodicù Je fois 
tinufous Innocent I. nilc^. Concile de 
Cartilage fous le Pape Gelafe. Mais 
comme je. ne fais pas profejfton d'être »f 
Canomjie ni Scholdjïiqùe je me perfuade 
que tous ceux qui r& feront point porte}( 
de lj4ine contre moi cxcuferont une faute 
que je n'ai faite, qu^aprù M. Antoine de 
Dominis quz j* avais cru pouvoir Prendre 
pour guide dans Us matières £HiJloi^e 
Ecclefiaflique où tout le monde fçait 

qu'il 
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qu*il exceUoît. Omncs» dù-il pa^. 
JI9. de fa traduBéon latine de l* Edition 
de Londres de 16 ao. haâenus aflbnfi 
funt vetcrum cxcmplo , libromm Ca- 
nonicorum catalogum conificiendam , 
cui iaferantur omnes (^ui in Eccleiid 
Romana leètîtantur etiam ii Vcteris 
Teftamcnti libri qui àjudaeis non red- 
piuntur, quodfaaumin CondlioLao* 

diceno Innocent io i. Pont i fi ce y & in 3. 
Concilio Carthagincnfî Geiafio Papa. 
Voilà les %, ablatifs abfilus Innoccntio 
ir Gelafîo f «# m'ont fait mettre le Concd" 
ledeLaodic^ifous Innocent L ifletroi^ 
Jiéne de Carthage fous le Pape Gelaje. 
Et fi ledit Abbé gui dit avoir lù/a l. if 
la z. édition de mon livre m^cn eut fait 
avertir par un de nos amis communs qui 
t'toit tous les jours avec lui & qui venait 
trùfouvent ches^ moi, je n'euffe par 
manque' de corriger cette faute dans la z. 
édition', mais fa malignita' n^eùt par 
trouva fon compte à ma docilitt\ Au refiç 
il ne faut pas s* imaginer que faie frit 
ta traiuUion de M. Antoine pour modèle 
de la mienne qui en efifort différente^ 

La %, cenfure eji une vétille ou Plu- 
tôt une chicane d'homme qui cherche i 
critiquer à tort & À travers. 

-tr^j» eft ridicule & ceux quiconfire" 
rent fa P^iode Franfoife marqufe dans fa 

lettre 
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ietfte avec la ? triode Itaîimm 4juUl je 
garde tien de ciper comme il a fait dam (a 
j.cenjjdre^ PavoUcronj^, On s' ap Percevra 
même qu'il a d9ujté lui'mmex rti cen* 
furoit cet. endroit a propos ^uand il dit j 
s'il y avoit de rûbîçujritc dans ritâlieh 
du P. Paul il étoit facile de l'ôtcr. U 
emviem que. cet endroit àè l'original eft 
objcur iS' chacun verra que le, mien efi 
clair 9 ir qu^il n'a pas voulu inférer les 
paroles Italiennes ni les expliquer ainfi 
qu*il a fait les autres per non perderfi 
nellc flxeppole, dit lé. proverù^ de [on 
paiu 

La 4. n^cji eniore qu'une er^oterk. 
Les Théologiens à qui fat demande!" 
quelle différence il y avoit entre difcipli" 
ne i^ doBrinç des moeurs trfont répondu 
qu'il »*jf ^voit que celle que le Cenfeurr 
voulait mettre. Si feujje d$t là difcl- 

pline de rEglife.ow la difcipline Ecclc- 
fiaftique verttablement cela eut fait tin 
autre fins , mais aj/^nt dit feulement fa 
difcipUne l'on voita[fe:( que je n'ai pas 
voulu dire la difcipline de tBglife, mais 
tien l/t difcipline des meurs qui efi Cex* 
frefjlon du propre décret du Concile. 

Si les autres fautes en grand nombre 

repml^lentà ces j. derntùesjen*ai pas 
peur que la traduBion que PAbh* mas 
fromct avec fin fajie ordinaire empêche 

MeJ* 
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'MeffteuYs Blaeuèrjanjfon de continua 
à bien vendre ta' mienne ni les habilet 
gens mais fur tout tes gens d*Etat éPen 
faire quelque ejtime, L*Abb€ aura let 
Moines i^^moi les Pariemens ; il aura 
un prix dux Tragédies des Collèges car 
il fait de jolis Romani auffibien que le 
Cardinal Palavicin dont il femble vou- 
loff itre ? Avocat % i^ moi j*aurai un 
prix dans toutes les Cours excepta celle 
de ^ome qui ejl la partie adverfz dcr 
Princes feculiers. Qu'il ne change pas 
le iriomfbe avant laviB:oire » carjepour^ 
rai avoir l*honneur d^entrex en coficur^ 
rence avec lui quand fa tradaBion pa^ 
roîtra. Chofe plaifante\ Il vzut joilrr 
de la rz'putation d^ufie traduBion qui 
n^efl encore qû*en émir ion; il croit qu*en 
donnant avis defoh projet il tiendra toH" 
te là République des lettres à l'ancre 4r 
que perjonne n^àura la curiojît^ de voir 
mon Htjlotredu Concile tandis que l'on 
attendra la fienne. Peut-être le pourra- 
y- on contenir dans les termes de la mode- 
ftié lors qu'il verra une Critique de fin 
D. C. de fa C. D. E. C. t, de fa vie D. 

?■ . C. ire. comme aufp de cette prùendu4i 
elle Oraifon qu'ail prononça à T. en pre^ 
fence de Madame la.DucheJfe Mère de S. 
dans laquelle on verra des ap'fîrophes de 

mon aimable & ma charmante Prin- 

ceflè 
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des LtHres. Déccmb. id%. i >^ 
ccflè conme i^un amant qui parleroit i 
fsmmtr^, ér bem atam tfl>^t -dont 
les Seigpeur^ JeceiêeCmrfi^enffçatuU^ 

^'$nfi¥>er datif fii»sfi9WHlkt,QnteM>m' 
jfe , i'e^Hf^éffue lUûoef^àjÊPiCftmMija" 

kffavofnt M.duCaoge.aAnn^imfM^l 
eaf*aU ^F. ^^pghmh, ^CâKfimefitsJ^we 
p^i^ ifc tf^pmèœji mfet Jff^bitamf 
ér a toutes Us inveSives de ceux qmfint 
99^matmÊiie bumaer cm^ mts liamce 
mfmit jamais fait., if f0r,m[i(^wm 

fkimr ^m tàiUm» monïf^w^^ .C^r 
fm^-4:i cfiai shinu k^fmiim fm An 
IVtfiw' dcite EI$teriei, gm lefi jm^Çim- 
mentaèsejs0^[^ke^ ^qttiÀ ot^mj'rt^g 

rf^^t^hi^^inffniimrmM:nQmmnGçim^t 
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l^jB ^out/eÛes de Ik RepubtinUt { 

* ' ■ • . > 

ON a pu voir le titre de cet Ouvrage t 
d^s les Nouvelles de Septembre : 
pag. 1028. nous dîmes aufii dans le me- : 
«me'lieuqueM,Bailletquinous4edon- \ 
ne e{i;Kbtiothecaire de M. r Avocat Gé- 
-RéraldeLamoigaon. Nous attendions 
cet Ouvrage avec impatience depuis ce 
temps^là: enfin on vient de npusren- 
votef'& de nous mettre en éc(t d*en 
-fbunûr une idée génàale à nôtre I^e- 
ôèur. » ■ 

Ce livre eft non feulement très-pro- 
pre à latisËûi'e la curiofité des gens de 
'lettres, niais il leur fera anm d^une 
grandefttilité, parcequ'ilsy trouveront 
^'k \Acti ârlemalquiaétéditdes Auteurs 
qu'ils voùdK)nt lire^ J'avoue que bien 
- des gensen tireroient encore plus d^uti- 
-litè , s'âs' y trottvoientpartoutun ju^- 
ment définitif fiir les opinions dilte- 
rentes qu'on a eues des Auteurs, maid 
*11tie âutpas s'attendre que jamais ua 
particulier de bon fèns entrepretmeces 
fortes de décifions. Ce ièroit trop fb 
commettre , *' & ufiirper un Empire 
" dont <iù- .fècôifcmk le joug inccflam- 
•meiA^, '&'^ui ne réiiiEroit pa^même 
'■diÉés Rolne à un Ooticile deTrente* 
'M»Bai»a:di€fur(%lâde&cholcsfôrtïèa^ 
lëes & fort moddtes dans &vl Avis aix 
1.0 
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ûeur , où il rend raifon de là conduite 
tant à cet égard que. poux quelques au» 
trcs points , & au refle il ne nous aban- 
donne pas tellement au péril de ne fça- 
voir quel parti prendre 9 qu'il ne nous 
fourniHç de temp^ en teim>s dequoi 
nous déterminer Ibit de fon propre 
fonds Ibit par la manière dont il place les 
jugemens des autres hommes. Il eft 
certain que fbn livre delabuIèraUendes 
gens de la penfee où ils font que la Ré- 
publique des Lettres foufFre en France 
une dure fervitude opprejja gravi fut 
Bsiligiùne , & que Meffieurs les gens 
d'Eelife Séculiers & Réguliers qu'ils re- 

rdent comme' les emiemis déclarez 
la liberté Républiqùainedesfoiences 
l'ont enfin accablée dans cepaïs7làfous 
le poids de leur doinination despotique. 
On le trompe, les chofes n'y font point 
encorefiircepicdlà, & ce Uvre impri- 
mé avec Privilège nous fait voir de fî 
beaux reftes de liberté, qu'il cijl 
faut tirer un bon augure pour l'a- 
venir. 

Comme les 4. tomes qu'on nous don- 
ne ici né font que la fixiéme partie de 
tout l'Ouvrage , ', on ne s'étonnera pas 
que les ftuls préliminaires,, ou les feules 
préparations du Ledleur occupent le i. 
ftome. II contient une infinité de bon- 

Nun 1 nés 



lîSb NaAvtlles àe ta È^^Hblisitit\ it 
riè rtûoT^cs , * dfe. ftits fejtt^ga- îj 

bbfedld'api^èndrtibienjfûgJirdesï^ i 
crtts-d'aotrtti. Poorcet dFd:onmott: 3 
treâ'aborf qac iê drdit de faire cejûge- 
ttbfittft pour àîHfi^aîreiiéaVccrncMs ft 
ôbfoKftrieiït hAltenàbïc, & qa*àUffi-tôk 
^HtnhoniTnt'éft Autettr, Il déviénrjui^ 
Wcàtde ïte ixras éétix qui fçàVeiït Hrfr 



^feÉirs qui n*iyêtttrubi quelqtiecenmt^; 
xîù^uffi "s^én trotiVc-t-il ï^caquitie mé- 
-riteutd%tcceiifiiret, «cqu^Mné- 
^"tctSiit S^i^e jitgz' ou ei:AijiM^^iy 
dcffus rAutenr nous parte des Kégle^ 
^cris "qu^ona faits en France & aiîtetiis 
"pbor l'examen des livrées qui s*ix*ij>tiiïfi5- 
^oient ; a nous pùle auffi de Jobliga- 
'tion de fe foûinétn'e aux Cenfëûts -ëca- 
tlis par Tatîtorfté publique, démiUrt 
^dès ccnfiires , de la difficulté dé bien ju- 
ger & du péril où on s'éipofe eti criti- 
quant, dequoi il rapporte entreâJitfés 
cxeïnplcs râvanture de Robortel à qui 
"BaptifteEguace dont il^voit cènfuré 1^ 
livres dorinaun coup'débayonçfce'ttedàiis 
le ventre pour toute réponïc. Le Griti-* 
que n'en mourut pas, inaisj>éds'enfifc- 
"lat. L' Auteur nous apprend en luîte 

que 



q^c çotu: biea oiti^pier les autresiUfatt 
«rOk-âa ji^^mcnt,^ de Uftiçricc, dfç 
î^tifgrite , de hy îgQcur , , & do la mo- 
èeftie. Il mppôrtê xsjt exemple tout à 
fet 'rare âfvdtcéffké en cette matiftc ^ 
?eft<cchiideGtœc|îrc de Tours, &dç 
SaJvias Êv^qfte '3rAfci quidifcnt ifort li- 
^èniieataaKQiChilperic, quoi qu'il & 
crût le plus f^ant homme ce fb» 
Roimme, ^elçliyreqn'ila.voitftitfiir 
ÎSL XxïDÎté 0e Vatoh rien. Il uousr dit 
fïés cela que les défauts qui empêchent 
k ftîre de bpnnçs cridques font la pré- 
'qpit^k>n, I^ péclamerie, h chicane- 

Se, la ipaligqité, l^amotir, ki haine, 
r^Oïjr jprppfç.. Il édaircit tout çefa 
pfET des raifôns j[U<(iTçièuies et par tiei 
C3:ç|nplesça3fi€râi il caraftérife princi- 
pl^eimeQt ik ^^>éâ^t!etie & ta chicanerie : 

^(^ pT(m^ tô ek^m^e i^dàjaxxdè 
M%cte àçÊçhi^^ 6ari 

■ÔÙT^î^tii'eaetdle fliiicûépcparlespied^ 
fie p4r Içs çheveiix tous 1^ mots du fym- 
l^lc ijç? Ap^qe^, 'aii\n:fàit voir qû^U 
jf '> eil ^ -pciiï^ ^î/i néjpfcni ft^eUt , tf4»- 

. VoiU gç<KOi on paitcdâqs^.i. dçs 
ilç^xpîfftîçs'quî.tpme. L'autre beau- 
f»W>î^^ïoftgQe eft emèmenient di- 
• • ■ >ïnn 3 ' Vcrtiffiin»;. 



I ^8l Nouvelles de la RepHblitjùe ' 
vcrtiflànte par la diverfité qui y régod. 
Lé bxit général eft de nous montrer les- 
préjugez çiueTojQ. doit fuir quand oa 
vcut.biêa juger d'iia livre» & fur cela 
TAutcur nous parle des préjugez quei 
l'on fonde Cir ce qu'un Auteur eft an- 
cien, Ecclefîaftiqueou Profane , de 
grande qualité ,= de grande réputation , 
orné de titres pompeux , . à propos de- 
quoi il n^ovis'debitc bien des çhofes Cir 
è qualité de .Théologicî^'^ deSophifte y 
de Grairuîi^>ien> de 3cholaftîque , dé 
Maître, deDô6feurAi;i§clîque, Sèra- 
phique , Esctatique , ' Trés-Kéfblu , 
Trçi-Chrêtien^ &ç. que quelques-uns 
bûf portée. ■■,tl pas les préju- 

gei que Ton tire des éng%einens &da 
pais des Auteurs, .& lâ-deffiis il nous 
doiinek caraStére des Ecrivains Oricn- 
jâiix, Grecs vRf)mâi.i^» Itàliéris, Et 

{^>àgn6l3 , ' Atlehwds ,' .Flamens y • Hol- 
àhdois, Anglois,^: François. C'cft 
Çir ces derniers qu'il S'arrête principale- 
ment , non làns rempnter jufqti' à la 
Nation Gauloife dont il fait un bel élo- 
ge du côté des fciençes, & de l'élo- 
quence avec un dénombrement des ha- 
biles hommes qu'elle a produits. Il 
defcend de là aux temps ou elle fut con- 
fondue avec laNatiôn Françoife , il re- 
marque par quels progrés les (ciônces 

fe 



ilex Lettres, jyéccmh. lôSf. ig8^ 
&fi>nt rétablies dms fb» pai'ff, & pour 
répondre à ut^ reproche s(ûex général 
des aatres Nations, que les François 
ne font qu'effleurer les chofes^ qu'ik 
^ventunpeu de tout , fins içavoir rien^ 
pleinement, in omnihus alitjmd mnto* 
nAil » il fait Une revûë de toutes les diP» 
dplines, &lbûtient qu'ils les ont perfe- 
âioni^es autant où plusqu'aucunactre 
peuple. 

(Jontinuant à marquer le^ prépigez il 
confidereceux qui fe tirent de 1 aigreur- 
ou de ladoûceurquiparoiilènt dans un 
Onvrs^e (il et fiir cet endroit délicat 
I^fieurs bonnes chQ&s) & ceux qui Ce 
tirent delà jeimefle, ou de la vietUelTe 
desAuteiirs, de leur lenteur, ou de leiur 
précipitation à coHqK>fer , de lagroflèur 
<m de la petiteflè de leurs livres, &du 
fiand . ou du petit nombre de leurs 
Ëcrits. Ilrapportefiittoutcdanonlèa- 
leinent des réflexions de boniens , mais 
suffi quantité de faits remarquables, & 
comme il fçsàt&ns doute que les Prote-- 
flans fe plaignent qu'on a publié contre 
eux une infinité délivres inutiles parce 
qu'ils font copiez les uns fiir les autres ,^ 
il a firin de repouf&r cette raillerie par 
l'autorité de S. Auguftin qui a. dit, 
f ii'i/ ej^ À Joubditer que dans les 
tkux iù Pbaefie a quelque couri iour 

Nnn4 ceux 



etmc I0i (ffii quelifui htlenê Mr fierait 
pennem ia flmm fcmls^itfenfiieltut 
K^isgioH quiffid i/f de^nwiê ^m ttui 
Ukmimechofe» cériiefiÀfrûfùSy ajoâ* 
te-i41, éjtte lef HMti^tp ffétebtm fur 
i^EghJè Cdêbolséluê fi'4 peine f&ur un wt 
iaix E^nvamt à fin fer^ice^ méis 
fu^tlU eir feUt frsdufft dès ieg$onf 
nt téfâlfUf de ia d^ftnincmtre kt 
fiihet dt fis ennemis. C'eftaflûrémettt 
un irait de proâence^ tten à&^tûSk à 
ceux qui vdiicboieiK vaiir<diiaiiier'qiie 
cela lâtt fort la ûpercherie ^'iia Gtluid 
Seigneur incommodé^ ^ pQ«r filtre 
axûc qa'il abroitiiii iprand ncxmbre de 
éoindUques ferok praube facceflive* 
mciltlalivréedeiesi. Laquais i tous les 
Pttiims 4e fim Vilkgeafin qu'ilsiê|Hre- 
IcûtafleBt àdiverftshearesàkCoinpft- 
..^e« Hien B^empêchora ^e les î^io- 
tefttas no fe iinvemdekiMnKaiiiCMi- 
té <ic S^AxegoBàsi à fwopimââli du èc^ 
fôîn ^qu'tb pBvi!»nt«iroir de ifittre TA-* 
pologie de leurs £a-ivai&s Co^es. 
L' Aotetuf ne & couceute fflâd'aUq;iutf 
TaittorkéikS. AtmiAfii, tlnousdcxiiie 
aiiffi l'eieti^^le d^infc liiÉfinité de Petei 
qui ont écrit contre i'faâ^fied'Arrius 
comme s^Us f^^^enmt foie f ne cafter tws 
tm même Ûr^final, Il dit de$ chô&S 
étOBuantes & hk multinde des livres 
' ' ' çom- 



dés Lettrer. pfyxmh. i58jr. i^^ç» 
coippofti par dçs Auteurs aocicns Çc 
modernes. Le JefiiiteË^ob^avOitdé^ 
japublié^j. volumes de la j^çop là p)4* 
part in folio à Tâgc de 7a an?, & il en 
préparoit onxe ^tres qu'il a eulçloiÇr 
d'achever px(is qu'ils veci^ çncorc onze 
ou ii- ans. Un Giordelicr noi^n}é 
Pierre (PÀIva & 4J^r^0 ^ypit cooipq- 
fê plus 4e 4S. gros yoluines fnfil. ^r 
les {KTivil^es deiGb|iOr4re&^rlaco^- 
ceptio^ de ]a Vkrge. Lppc de Vega 
t lait p]^ de Z(f)C9. pièces ^cTlié^tfç. 
On veir^ ici c;gitp^tix:ularifè:^xiçx:et^ 
forcç jflMfti .le%elto ^QUf.i;eq^ 
rons /gneB^u^çm & 4^ Jlyjçrd^^ 
•jffllt de livres que p^pejq^c^s'ilfsèi^ffeçt 
vo^iift mptfirç beà^foap dc^ejpps à chji- 
eiin il$ n'^rbiênt p^ cu^upain i man- 
ger, levK i^^hé avec les Lihi^ 
tant qu'ils traduirpieift 4 30. foif ou^i 
un ti:u la feuille y ,èr qti'its frrotent dft 
•w ^ 4. //"^wz; J^€en(pâniiih à^iem 
gjrspds (tr.4 40* fi/tquftndiis^foiefUff- 

4iPfé 

'Apr& c^ rAutcur nous parle des 
^éjoget qui fe ^pçrtent ^wr Abrjs- 
Hf^^ aux Somnfosres » aux Extraits^ 
4UX ^cueils ir aux ÇompjUti^ns.iiue 
Pan, à faius ^çs Otivra^^ef des Ancienf, 
C'dt un Çha{>itre' plein de beaux r,c- 
cu<^. Jjç lu want qu^ traite des pr^- 
, Nnn 5" j'uge^ 



I ^S6 Nouvelles àe U République 
fujre:( des livre f anonyme f , ir der notnt 
des Auteurs , n'cft pas xnoins rempli de 
jolies chofes. M. Bàillet femble nous 
promettre un Traité à part où 11 décou- 
vrira autant que Phonnêteté le pourra 
permettre lesÂutçurs qùifcifbnt cacher. 
LeGhapitreoùiltraite^^r />reyagf:^ du 
titre des livres ne fçauroit être qu'in- 
ftruâif & divertiflànt entre les mains 
d*un homme d'autant delcôurequclui 
& d*autant d*applicatîon à certaines fin- 
gularitez que d'autres laiflent paflèr. Il 
rapporte quantité de titres où les Moi- 
nes ont cru ravir les gens en admiration , 
& qui dans la venté ne font que des 
eflfbrtspuénlcs'd*un goût malade , fims 
oue pour ccj'a l*on ooive croire que ces 
Auteurs ayent jfait lafiiutedecompolcr 
un Ouvrage qui ne réponde pas au titre , 
car afSirément l'un y vaut l'autre, rffç- 
fium fatellâ ofercylum. Mais il feut 
avoiier qu*un Prêtre de Marne eft en- 
core allé plus loin que les Moinespùis 
qu'ayant voulu publier une explication 
• morale de ccrtairies Antiennes de TA- 
vent qui commencent par O, il Tîntî- 
tula la douce' MoeBe & iafaujfefrUnde 
des os favottreux de tAvent, Encore 
vaut-fl mieux faire cela que defcfervir 
d'un titre qui ef&aye l'Inquifition, com- 
me fît celui que le P. GiUes GabrieslU 

^douna 



des Lettres.JiécœAy. 1685. 1:587 
donna à les Ef&is de Morale , Specimina 
hioralit Chriftidna èr Diatolica. Il 
fut contraint de s'aller juûifier à Rome 
quoi qu^il n'eût rien dit quinefïïtbon, 
mais enfin le titre avoit paru de mau* 
vais préiàge, aniH le changea-t-il dans 
la 2. édition qui parût à Rome Tan 
1680. Les derniers préjugez dont l'^Au- 
teor parle iètirentdu prix & de la rareté 
des livres , de leur débit, de leurs éditions 
fréquentes, des Libraires qui lés impri- 
ment, de ce qu'ils valent à kùrs Au- 
teurs , &. il rapporte fur cela des faits 
agiréables & curieux, conune il eftaifë 
de le deviner. 

Les 3. autres Volumes de cet Ou- 
vrage contiennent lejugementquiaété 
porté fiir les Critiques Hiftoriques, lur 
les Imprimeurs, fiir les Critiques Gram- 
mairiens , fur les Grammairiens Techni- 
quer (c'cftàdke, qui ont fait des Gram- 
maires ou des Diâionnaires) Latins, 
Grecs, Het»:eux, François, Italiens, 
£(pagnols, &enfinlurlesTraduaeurs 
Latins, François, &c. Nous ne pou- 
vons pas defcendre dans le détail foit 
parce que la matière ne le fbuiftre par, 
ibit parcç que nôtre Table Alphabéti- 
que nous .contraint d'étrè plus couits 
qu'à l'ordinaire. Dilbns doue en 3. 
mots que l'ontrouye ici un Recueil 

tics- 



Il88 Noftvelks de la RepH^U^u^ 
trés-d^ndânt dt mille chofes carieaCbs 
& néceflàitcs à ceux qui veulent avoir 
une grandcOTtmoiffiuice des Auteurs & 
de leurs Ecrits. On y voit ttiille i^aiti- 
cularitex dont quelques-unes ri^ardent 
les Auteurs vivans , qui feront lues avec 
beaucoup de plaifir, h tranl{)ortées bien- 
tôt en a autres livres par lebéhéficcde 
la citation, à quoi on fçait que nos 
Septentrionaux n'ont pas trop de répu- 
gnance. 

Onroitdanslei. tome laPféface la- 
tine du Catalogue de la Bibliothèque de 
M. TAvocât âétiérà! de Lamoignon. 
Il y.a peu de Bibliothèques nHeuxchoi- 
fïes & mieux aflbrties que celle-ïà , & on . 
jiïge aifément'par cette Préfece que 
M. Baillet en a dreffé le Catalogue 
d'une matiiéfetfés-bien-enteftduë. C^e 
tit doit -on pas éipererduDifcipleque 
M. rÂvocat Général lui aconfié ? Un 
^enfant dont les progrès fontdéjaextrar 
ordinaires > fera efpcfer de plus en plus 
fous un tel foin au'il feûtiendra digne- 
tnent la gloire de fon peire & de fen 
igrandpere. 

U Auteur raf forte ijuàni MfiOfledes 
Anghis te jugement -^^tn a rendu h P. 
liapin, ff avoir que par cette profon- 
deur de génicquicftordinftireàiem: na- 
tion 



^ Z/^/re/. Décemb. f €85. 1^89 
tionUs^aiment les méthodes profondes , 
flMlrafeSf recherdiéès. Il ^ cntMin 
pt*il n'y a fpsm de PhtkfopbeT ^uii*élt^ 
vein autant tjue icr An^êù vert la ^'' 
^ion de U vérin' ia fiui aifiraiie , ^ spé 
afrifimè^^m romine mx les mjukfret feu 
^ù€f tfy^th entrefrtnnent de pmver^ 
On ^ous ajkit vnrdefitsf feu h plan d'un 
iffc^art for bi vérité, imfrànt'tsn iai%. 
4t eompitfz'far M, PEttèque de Chromvre 
tn Irlande y qui nms fiùt* croire efue at 
Ouvraf^ m&ùertit d'ine traduit en la* 
tin, & 4imfi h f.MaUfbmnèht k /#- 
[mil ytrmmrùtfmtûakpt£* CuAuteifr 
ÙaUrt que kf raffortt mufneis dût cba^f 
en ijuù cpttfiftt Ja ^vnritt"- ^jtBivt fint 
éternels & smmttMtf tT xftte Dieu ne ht 
fait fut y mais iju^il ks trouve Pottrasnfi 
dire 4GUt fiiitf , ëf tfu^ti det oljerve. il 
refend J'jimR manà&efi profonde auxfbtt 
frofandet whjt&ioitis jfui feuventètrepro- 
fojeet camtefonfentiment > ir il fait v^r 
qu^ilnmi utm d'a^uydtPtxp^ftàêmeiant 
d'imfét'te7[ de Poutre opênéçn\ » pCaS$kt' 
tuent iljf^a U de. qu$i admirer la feroede 
t^efprit de Pbotnme, Livrai fyôémeéii- 
. t€lte<àael de FUniTcrs far h RoSetir 
Gudwoirii eftjencerenntivnd'tine^an- 
de fràfindetér. jLe JitunkaLd^Jiagletéfre 
^nfarleau%i.V6i.pa^.9^6. Qn-neusa 
tnontr^ en memçumpt mt Eie0utitd*ttn 



1^5^ l^veths de la RejfublùiHe 
livre de feu Mi GlanvU t'crit en Anflw 
ér imprime^ Pan 1682. /«r /4 Prf^xtfien" 
cet des âmcf , qui montre ûue ce DoHeur 
lâ^e s^entendoie pas mal ÀJhûtenir lesfd- 
rûdêxet let plus dfcrie:(. Car il infinui 
d^abêrd qu'il ne propofe cette ancienne do- 
Brine que comme unz bypothefefort propre 
À la preuve des attributs divins y & à 
nous rendre la divinitz' plus adorable & 
plus aimable. Là^deffus il fuppofe avec 
Origene aue toutes les âmes Jurent criles 
À la fais & qu'ayant pechi elles furent ré- 
duites À un état d'inaâion , mais de telle 
forte que Dieu leur prépara un moien d^a- 
gir en un autre temps dans des Corps ter-^ 
refires. il accommode en fuite cette hypo- 
tbefe avec la doârtne commune , que nous 
avons péché en Adam, C^eji fans doute ce 
qu*il y a de moins confiderable dans le li' 
vrCf mais ce qu^il ajoute tant contre la 
création quotidienne des âmes ou leur pro' 
duâion ex traduce, que pottr foùtenir 

• leurpréexiftence ou par P Ecriture » ou par 
des axiomes Métaphifiques ^ ouenrépon- 
dans aux objeâions mérite d*itre bien 
examiné ^ comme auJficequ^ildiedePé* 
rat éthcrien , aëricn ^ ér terreftre de no - 

• - tre orne , & ce qu*il remarque de la con^ 
fiagration de la terre ^ iff delà rejlttutiin 
de toutes cbofes, C*ejft à peu prés voukàr 
refufciter POrigenifme. 

0» 



dti Lettres. Décemb. i^Sç. 1 591 

On avertit le puiiic ifue M. de la Lon- 
de ce fameux îngenicttr du ^i trù-£brê* 
tten a qui f^ Mf)^^ ^ donn^ une fi^t 
poffe fenfion foitr le rùomffetifer de fes 
fervices* 4 fait deffïin ie donner aufu- 
blie une doctrine complète par let In- 
génieurs > dans laquelle il comprendra , 
tout ce qu*il a lui-même exécuta' dans la 
direBion de toutes lesfirtificaêkns^ nhfot^ 
tantes qui ont cWcommifes à fa conduite. 
Il a cammenci^ Inexécution de ce deffcin par 
l'Arithmétique des Ingénieurs» qui fait 
lapremiére.partie des EJemens de fortifi- 
cation y il a, déjà publié cette Arithméti- 
que enun Volume tn^ ^uiJevendAPa^ 
rS^be^ la Veuve de Denis NionauPa' 
viBon du Collège des.^, J^ations^ oùl^on 
trouvera encore tùutes les autres parties de 
cette Joârine a mefure qu'elles feront im-^ 
primées^ 
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CATALOGUA DE LIVRES 

nouveaux tcçpmpî^tié de qi^el- 
quçs Reniâr^es. 

DiHfmft'ië cuite extt^àm de fEgU^ Ca- 
thâiiqae , où l^en memre 4uffi ùs de- 
Jkuts QUI fi ereuveeit danr le ferv^e fw 
bi%c de isRfl^snF, R. âveeiAtkfti- 
tsmn du i* èjlf^s fki^ à i'Çxa- 
tnen ds» rafinis* qti ontdocm^ tien .à 
k réparation 4e$ Proceâsis , m i*pn 
réfmd frmcifMhmem à te ^e M^ ?«• 
fiiu^dil^m' c^mtèhiduratim-du S. 

^C¥pMm de PEucbdriftie , pour fer- 
f»ir d'tnftruBiM 4ux prMeftmes ér 
aux nouveaux Convertir^ Par M, 
Brueys de Montpellier. A Paris chez 
Sebaflicn Mabrc Cramoifi 1685-. 
in 12. 

L'Auteuf ayant connu par fa propre 
expérience, ^ ce qu'il dit, qu'on 
s'apprivoife plus aifément avec les do- 
gmes des Catholiques qu'avec leur culte 
extérieur, &s'inuiginant d'un autre cô- 
té que les Proteftans de France étoient 
aflcx inftruits lùr la Doûrinc, a crû 

qu'il 
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des Lettrn, Décemb. i68f . I gfj 
qu^il ne devoit euiploier ft plumç; 
qu'à les mettre fiu: k botipied à^ T^firà 
du dehors de ISrlleligioE. Aîniî il leui: 
niontce dans les z. partiesde cétOur 
vrag^, I. qu'Us ont toit de coodatnaerlfiT 
culte eicténeur de Isi Comauinion de 
Rome & ilrépotid aux cinq priocîpales 
objeéboDsqu ils peuvent uirefiLT ceW 
z.que kurcuke esLtérieurade grands 
d^uts généraux & particuliers. Il ^ 
donne ki lifte avec la diliratcife ordk 
nairc,& avecceKHirlpiritQclqu'on re^ 
nnrque dans &s antres livres* Ânre^ 
fte ce qui lui fait croire que les.Prote- 
ftans étoient aflèx éclairei fiir les dd^ 
^es c'elllapromplitudeavec laquelle 
ils ont abjuré leur créance en dernier 
lieu 9 car il n^eftfat PûJfihJe tk s^imugi^ 
ncr y dit-il , ^ue les derniers m^iens £m 
9n e^efi (irvi fmr tes tUigtr '4 réni^cer 
iUurJcUfme e^em eu t^nt Jkîuçç^s^ 
fig^fglsmeni tm l€sJfffits^/u pn^i 
hWmch/ ^ ficreeemeiU fùif^ ^rne- 
mr à runit^ de l^fii ÇaithQi^ue. M* 
Brueys eût éxtrêmiKBçnt^ pt>lS5^. le 
monde s'il eût défigné plîis particulié- 
renneat yes demim mpiefff ^i x>nc en 
tantd'eécace , & s'il eâtavoué en gar 
lant homme que ce^moiensontété dé 
bons Régimens de Dirons ^ dont H 

quand 



ispj. Nouvelles de la Republù/ue 
qàând il s*iiïMginc qu'il fera livré à leur 
difcretiôn. Tous les Etrangers atten- 
dent avec la dernière impatience qu'il 
plaife aux Ecrivains François de pro- 
noncer ce terrible Oûi^ & de fidre l'a- 
veu finceredes logemens de (bldats. - Au 
fonds on ne doit cas le faire un épou- 
vantail fi horrible ae cet Oiif, & de cet 
aveu, car comme je l'ai remarqué ci- 
dçflùs, ilnccontient rien qui ne dérive 
comme de Iburce des principes cnfci- 
Çnez & prati<mei de temps inHnémo* 
rial dans rEgîife Catholique, ApoftoB- 
^ue & Romaine. 

IL 

Céfpâris Kjnjcbvtii Po9mâtâ in liirt 4. 
aigeftâ 9 qutrumftimus ftera &fia \ 
ficundus Elegiar iT^Eclo^at $ tertiut 

' reigejtof ; quartus mifceilanea eonti^ 

^ nef. Omnis ex dmt^êfbà AMerit 
iiligenter inJjftBo txâminatoqut eii^ 
ta. Uxgai Comitis apud AmoMum 

' LccrsiôSf. in8, 

PEndant un certain temps Tltalic « 
eu beaucoup de mépris pour tous 
les Poètes Ultramontains comme Sca- 
ligerlelui reproche à la tête des Poëfies 
d^ Auveignac ùomméSmmfim. Je 

croi 



4^ J^ettm, Pécemb. 1 68f . 1395. 

crpi <îu'aprefeiit ejlc a des . feotimens 

ooBsau acç^ fiçs Alpes ^ui fc font, jn^ 
lies avUfîbieii que Tltali^ de mSpnék 




crueiïiracnt celles de 'Hollande i ïnaià 
il fut relance d'une terrible manière par 
M.Grotîus^ qui luifoûtint qu'il faloit 
être pis que villageoîs pour fe connot- 
tre'fî'mal en Po^ïie;. * Ûura' Mcn^if 
tn^s marûmquerus efi^ ^ùemiAfia ûon 
movérit Secundi^ (ScçVll jr a beaucoup 

d'apparence que les vers qu'on nop? 
doniie ici fôûti^ndrpnt la gloire àe' la 
Nation dé ce côté là. L'Auteur fe fit ex-»' 
trêmement confidérér par le Noiiôè 
Chid qui a depuis été le Pape Alexan* 
drc vil. & qui fepiqùbit de PoSffci 
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Jàarinii Meurfîi 'thému Attica JIvi Je 
t^ibui^ Atticis Libri IL Trajeâiad 
Khênum apud Jo. vandp Water, 
Jo. Ribbium , & Franc. Haluù 
i68j'.in4. 

Voici encore un Ouvrage que M. 
Pufendorf a communique à M. 

Grx- 
' * Balzac lettr.choif. p. JI4. 



îradrius pôui: fitisfeifc l*envîc. cpi^bnt 
Sr fç^varis de; Voir toutes Id^ àcq- 
:c.s pp/lbùroes^ cfc Mcurfeis.' CÀ 
l^rfe que iba 1\aît^ des Rois^de L^ i 

îdetoQUc^ & celui dû Pfr^é viendront i 
jdÊàytrçchtpouïy voîrlejont. Éi i 
tejud^t. Qà verra ici de noixvelles j 
arqiiÉ$ dç Téttiditioir die Mèarfius ibx j 
a fqjct important , puis cmM concerne i 
> iUriQ>ni4^cç de la Nation la phis i 
oBcqui ait iti ;on les veita; disic, felon 
)$ r^amétçi dé ce l^âvant homfne 
liî étoionit de rie point sVcartcf âè 
m but Km de inarquer éa peu de 
xots W faits que & léâttfe lui avoit 
pris & ji^ joindre tout auflî-tôt |a 
rcuvc, jeyeux :dire ufl 6u plufieur$ 
DUS pafl&gcs.'^^û reftç M. Pufendorf 
e fe contente pas de, rendre fervice à la 
république dey Lettres pafProoïreur, 
a Dar les Ecriti Mfthumesd'autnii, 
efi Auteur lui-ineme fort lbuvent& 
)n Autcui;. Oa ^r»^bic»-tôt fc^ 
iftoire ^e Suédci q^c Ton imprinle è 
trecht ^ & les îçrv ws ^nmorteb que 
grand GuÛ^e Adôîphc rendit à la 
nigïon Protèftahte, *contpç laqi^Ue 
gens d'Eglife avoient déchaîne le 
sféculier, dwtoialleurprit. 



IV. 



'Ùemn^ èr Scalptura àntniuk H^itht 
at L0ùfiai/7to ^^ujHno'Sen^fi ^ ni- 
ditâ . jf^v/rÀt ; êvfiirttàimt' in Lnttmim 

dit Pr^/a/ii. Ceft àKfire, ànti^àà 

Airiftelbââtiiî ' -àpctâ AbfaKantià 

ir TOid un Otiv«ge ^ appiMtferitîl 
/ T <îetfe 'partit "Se i*il«fîfw4rrfai qme 
M. Spc5n kppeitetS/;jE?/tojjrir^jfe;&^x^ 
/4 'CàMêifidnCe'dis jrrti'è^urn cri creax 
irtfi yelîéfjur tis' OornnMntf^ l^f^lt 
'Agathe t ^ <ftficeii ^ntdvifiei >' 'Isàfify 
Améthystes i^'fttutfer'ptmrt frékttjit 
'qui ùùient p^piàtiT ytmrfkt Vàf^^ 
des cdéhftr^ièr' dt/ffer êrHifhenr, G'^éd 
ainfi c}u*il 6n pafle datls la p^e 67. de 
ia répoilfcà M. Gûillct. ïl 117 a point 
delfemmès 4oïltlà p^ion dt fe rparèr 
de ptetrfcîtes feîr plus^foitcxpie ci^Hc des 
Aiiâqdalrcs ytmr :lé& gfàvéaresdoht 
'plrlç îd 'MiSpoti: 'Celui qui z fit 
Ce lîvfe lefs'&moit pdfïîônnèmcntfe s^y 
'côm^oiffott-l'irdracle. 'Sa taribftté- s*é- 
tçû^dlt aiifflïîir 'les^Wrèé^cs d'An- * 

tiques, 



\ 
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tiques, &ilcn fit un très-grand amas 
pour romemcnt^dcrla Bibliothèque du 
Cardinal Barberih'lors qu'il étoità [on 
fenrice ibus. le Pontificat d'Urbain 
VIH. Sa réputation s'étant fort bien 
établie de cp côté là., lePape Alexandre 
Vn. le fit ion Antiquaire, & lui donna 
Ja charge d'Inquifitoir ou d'Examina- 
teur des Antiques par tout le pais Latin. 
Ce qtfily a de plus louable en lui c'eft 
.'que pouffaire part à toute l'Europe de 
ces petites figurés que* les anciens ont 
^vées fur quelques pierres, il les a 
tait defilner fous une plus grande forme 
par un habile Peintre quiaUen obfèrvé 
les prppbrtîôns; & afin que rien n'y 
riianqiiat^ il à expliqué en peu de mots, 
quelquefoi^^par le fecoursdeM. Bel- 
Uori,'le'myfl:erc de ces figures. Sans 
.^cela Éi^aucôup ^e gens n'en tireroient 
^nol profit à moins qu'ils ne fùflèntdc 
'l'humei^ des petits enfans qui fe plai* 
fent à voir dès images dans \m livre. Il 
avoit publié ces explications en Ita- 
ilien, inaisMi Gronovius ayant voulu 
fidre mieux connoître TOuvrage les 
;, à traduites en la langue des Içavans, 
jjpoùr fcconder.ledeflêindu Sr. Bloo- 
teling excellent graveur qui a. fort bien 
.çopjé^ toutes .ces figure^. X»a Préface 
* . dé M. Çîrônoviùs ek fort Içavante. Il 

y rend 



de^ Lettrts.Déctmh.iôS^. f^o 

jrrend raifqn des cndrQHs.qu'it.a.cQm- 
gcz dans le texte de Léonard Auga- 
ftin, il le défend contre lès remarques 
d'an Auteur moderne, &il nous don- 
ne quelqvies réflexions liir trois fibres 
du Dieu Mitra que l'on voit parmi les 
jaaciens monumçhs accompagnées 
d'autres figures d'hoihmes& de betes à 
différentes attitudes. On en. voit ici 
l'eftampe. Au refte la difcute qui ^'ed 
^IcviéeeiîtreM.Voffius, ocM.Grono^ 
vius nous fournira apparemment plu- 
fieurs beaux Ecrits. Nous attendons 
au premier jour ce que le prenûer a 
publié depuis peu à iJondrés tant con- 
tre M. Gronovius que contre M. Si- 
mon. Ce dernier fe verra bien-tôt un 
nouvel adver&ire fiir le^ bras içavoir 
M.$mith. ' ' 
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Hjmni novi tâm ex Breviario Parijîn$ 
quÀm ex Cluniacenji excerpti^ Auto- 
te Santolio ViBôrino. Parifîis apud 

PétrumlePetit. i68^ ih. 8. 

»• 

MR.' Peliflbri ayant trop de poli- 
teflc pour s*acconiîrtiôder de la 
barbarie qui régne dans les Hymnes de 
TEglife, ne crût pas que fi qualîté 

' d'Oe- 



>400 Nâ/fvettesdekR^MtUftfe 
dX^econome de l^abbayedeClugmp^ 
fooffrir qu^ négligeât d'en faire puri- 
Jîer le Bréviaire. Le meillettr expédient 
que l'on trouva fat d'en fiipprimer fins 
témiffion toutes les îiymnes excepté 
celles de Prudence, de S. Ainhfoife, 
& de S: TTioiiiaSi noms qui par le re- 
fpc& qu'on leur^porte firentobtenîf gra- 
teà des Poëflcs qui fins cetteconfielcm- 
Ijon atiroiént ëté apparemment coti- 
'dajtnnées à p^erlc pas aiiffi bicnquc 
leurs Compagnes. Mais. comme apiés 
cette purg^dmi il étottàcndndreqàele 
Bréviaire ne parût trop dégarni , cm 
.fit èûre d'autres iiymnes pour ic^ r p li- 
Jes places vacantes^ & on fe fcnrit-de 
Ta vicine de M. de SantsétSl Chanoine 
de S. Viéloï Puntîes bonsPoctesLttnïs 
qui Ibient au monde , & qui aétéaufli 
emploie aux Réformations du nouveau 
Bréviaire de Paris.' Or foit qu'ilaitap- 
.prehendé que be^coupdc connoiflèurs 
tfallaffcnt point chercfer Ion Ouvrage 
dansUuBreviaire , fbitguccehii^îcClu- 
giii n'étant^ pas ^cqre imprimé, une 
jufte ipipatienêei^t pris Ôe-^voif fcs 
•coinpofîtious imprimées, il a4)ublidà 
. paît dans ce Volume leslnrtunesqu^a 
. été chargé de compofei:. Elles ontfilçs 
doute £ grandes bcautez^ quoi qoe 
pour s'accommoder au thaïitderEglMc 



des Lettres S>icçmh' . Ï.685. 1 40 1 
ilaitétéfouvehttoibligéde quitter le tour 
ifMoKàce^ 'Les.ipumjugeretender^iar^ 
bitcn. Cette correâion dés Bréviaires 
<k)itapprendrcaiax Protcftâns de Fnrtfr 
€eq^\W ne dévoient pas taat faire les 
dffîeiles poura dopter les changemens 
fa'oû avoit âits à là vèrfioa de CI^ 
ment Marot & de Théodore de Bet^e, 
mai^il eft vrai que pourkpeadetemps 
qu'ils avoient à s'esiJÊrvirce n'etoit pas 
à petae de lien changer à leurs P&au* 



i<W"*^«*«»«— '•■•i^P"" 



' Table des Afetîércs principales. 
V ; Décembre 1685-,' . 

A Vis à l'Auteur de ces Nowellcs. 

I^c Monde Naiflànt ou Livre fiij? la 

.Cré^loo:. ; , /' *: igir 
Maniù'e tropJuccinti/sieMiiifidmsfer 

narrations. 1314 

Ce ^ue c*iM$ fue U lumière du prunier' 

iwr. ,\f i. 1316 

TrcHnpette de la paix pour laréuniLan, 

de$ Religions. . j ./ • i ) > 1 32 w 

Le d^eifid^ cPfter^nimefi'çkimeri^ue 

• ^ >î8i8.îJ3i; 

Dialogues mr le même fujet. 1 329 

Combien la diverfit^ des B^ligions aigrit 
leseffrits, 1331 

Cmverjion de Jd. d^ncbin. 1 336 

. . Ooo S'il 



.TABLE. . 

S-ii fdut -emfiom la, firce J4«fi0D<?anr 
' metfionT^ .,' /• / j.j. ; 1358 
Mcrtdâ Mêle Chandelier. ; .? . 133^ 
Féurquûitmme^dmtfajitWmmr derfarfim 
cntùms, b ' , 134:) 

Traité de M.duRbnddfiirTheophcar 
, ftc. i -^ . - ^343^ 

Apologie de Luincùi . 11346 

PhyfiquedeM.deStair. . ^.1348 
La caufe de la dmù^ du mmvjnmnk i^nt 
la projeStion, 1 3 fv 

MiroirarJemnûftwau. - — ^3^8 
tenfùs fiix la Iwni^te, : . Ib. 

Etfwr rinfini. ; . • .^. ' 1 361 

Livre prit â' êtfi hfiprUhiyiintre la po^ 
^dygamie/. - '- '3^ 

Traité d€ M. Bernier fiir le Franc-adbi- 
f'ûéi - ^' i'*<'> '• -'^'^ ■ " 1365*. 
K^ponfe de Ai. ^Mie/»/ 4</ Màmire càntre 
fa Traduâiàn 'du P. FauL . 1 573 

Jugemensdesiçavans. 135^7 

Livres 4^l^ifdeQl'anviliifàm ijèf 
J^ouveau livre de M. Brueff* . I ff% 
Jf^ifi^hotià Péema^a, : : ; ^ : - 1 1'^ 94; 
MeuffiiThemisAttica. • 139^ 

GeîadWiaBafttiqu^Léôn.'Aligufti* ï'397 
Cofrfcâkal du Bréviaire. , 1399 

' >Vv, "- H . ■;' . .. v*\»i* ^. î.. * 

t . - ' > 

i 

' TA- 



TABLE ALPHABETIQUE 

pour les Nouvelles de r An lôSj, 

A. 

ABbaiie , ics 3 Lettres contre Ig prc- 
.fence réelle Pag- 438 

u^^tf^Conimendataires. Lcurdcfènfc 

1049 
Agrifùine. 1194 

J«^,ic$effets,&ûpeûnteur. 977.982 
-4(g€r,îibn Dialogue avec Gènes. 223 
-^tewWxjâlouxdclagloirede leur na- 

tîoii^]f36. Leur Acad^nie des Cu- 

neuxdelaN:^e. 1101.11x2 

ÀmBaffadeuty ilnedoitpasçtrefcnipu-r 

Icux. ; ^ 298 

Atne\ penfêes de quelques-uns fur fk 

préexiftence. 987* 1 390 

Ametot de la Houflàie. Lettre contre luL 

T181. iàréponfe. 1373 

Amjlerdam. Nombre des Seâaires qui 

y font. 309 

Bibliothèque il»4^fli*/^«édeM.IeClerc 

& Manget Sof.Ef&is d^Anatomin 244 
Anecdotes. Cequec*€ft 47a 

Angleterre. Lettre fur. f^n état pncfwit 

SS9' Elpgedefon Roi s6Ô. & de la 

conduite de fes fujets 908. Hifloire 

de û Réformation. 1246 

Ooo 2 Au- 



Table ^lfhaheti(fHe. 
AutaxT^anontmeî. Remarques fîir le li- 
vre de Dcckcrrus. 1024 
^wt»erf.HiftoircdclbnMarquîlkt.icx)y 
Arc en C set. Obfervarionfiircela» iioa 
M. Arnaud. Eftaccufé parM.leFévrc 
& par d*aùtres de ne pas entendre ce 
qu^il combat 160. Sa Viflcrtationfiir 
les miracks de l'ancienne Loi 266. 
'Livre contre fi défence duN. T. de 
Mons 490. Trois lettres du P*MaI- 
lebr .contre lui 496.Réponlc du même 
à fi Diflcrtation 789. Ion t . livre con- 
tre le fyftême de la Nature & de la 
Grâce. 864 
M. Am$lim. Il a publié des opufcules 
'■■ commedcS.Athanafe. 081. 1^6 
Antimoine, Ses diverfes fortunes. 219 
JJR^ Aiantide. . 7% 
Apologie. Le Doâeur Reinaldini qui 
s'y attache aRroue qu'elle l*a trompé 
touchant le fi^e de Vienne. 944 
(^Mtvn^on AJhrûmrniijue. 219. 272 
Aveugles , chofes fiiiTprenantes qu'ils 
font. 1168 
DeS> Àugujlin. ^66. 498. 7S7. 1 274 
I>c$ Avocdn^ 6€i* 66 j 

B. 

Bitf/|^. 411. 61^1.6^^. iiotf. Iîj9f 
S. namaitr. Remarques fiir fi vie. 323 
LeP.delaBif/yff^ SonPanegyriqucdu 

Par- 



1 



Table Alphabétique, 
Parlement. ' 890 

PaulBfiii, Sif. tfj^ 

M. de Benferade. J 7 • 2.07 

Cavalier Berni», Ion éloge. loof 

M. Berw/f r. SoaTnrité du libre & du vo- 
lontaire. i3df 
Bi^/f. Lettre filrk'nouveaudeffehl des 
polyglottes 77. Remarques fiâr laVcr- 
• flôndcsLXX.^9. &furri?4/ifï/«8o. 
Les Protelhns ne doivent pas dire 
qu'il ne s'efl gliJQË aucune faute dans 
roriginal. 86 
diblio^rapbiedc Beughem. lOpf 
M.Bij^ot, 60s 
Livre fiir la pratique des B iietf. f 70 
B9mbeT. Remarques Hurleur antiquité. 

M. Boileau leDoôeut. Son livre de a^U- 
ratime Euebar. 478: De la Confeffion 
auriculaire. J 282 

M. Bay/f. 331 . 395*. 677. 98 1 

Cardinal Bmâ, Ses excès dans le culte de 
la Sainte Vierge. ^\ 

Antoinette Bourignan, Abrégé de ô 
doôrinc. 422. 5'4q 

M.Bri/çrr. Livre qu'il a fait pour Texte- 

rieur de rEgliCe. 1392- 

M.Bwrw^. Son Hiftoire delà Rcfbrma- 

tion d'Angleterre. 1246 

'MLBuiJJîerc: Obfervation de Médecine. 

/ loo^ 1167 

Ooo 3 Du 



Tahlc Alphabétique. 
G. 

' y^^Cultndrier de nouvelle maniè- 
re. 65-2 
Canaries, 107. 130 
De la C4/4. Son infâme Poëme. 77^ 
Çaen. Stataë qu'on y a érigée au Roi. 

1300 

Cefar, Il fit des livres de bigoterie. 261 . 

Ce qu'on difoit de fes Commentaires 

628 
Abbé de la Chambre, Difi:ours prononcé 
à rAcademieFiançoifepag. 14. Pré- 
face du Cavalier Bemin. 95*1 
Cfc4«<ff/ier philolbphique. 5*67 
Cbanfcnr. Elles ont fervid*Annales. 149 
ChariemagneJMftiûé. IlfO 
Chetardje. Son inflruéUon pour une 
Princeflè. 1071. Son oppolîtion avec 
Meffieurs du Clergé. 1 079 
Chiffrer, D'oùvejius. 619 
Chinoif. I^eur éloge 104. Leui! toléran- 
ce pour les Chréncns. 2 1 3 
Tià Chocolats fig 
M.Cheuef. 272 
ChrêtieHf. U eft f^ux qu'ils fe foîent Coû- 
. mJsauxPerfeéuteursPayenspàr im- 
* puiiËnce. 25-4. . Il eft à prefent dange- 
rcux de faire life leur Hiftoîre. 1173 
Chrilojiome. Avanture de fà lettre âCe- 
•/firiuç. 60s 

De 



De,Ci«ron.6o3.'63i.88f.997/iô23.iii8 
yi.Çl4ptd(^ : - , , . f S7 

'Clei:gz'ie, France Sa déclaration qu'il 
! ne paroit plus de vice dans le Roiau- 

me. 1079. EftaccufédemaUvaifefoî 

, & de.cruauté' 1228,. Il^ponfe à ibn 

! EcritàijColonMies^i2i5.J287.!Ott 

' trouve étrange qu'il a'avouë pas les 

IqzemaisdeDnfions. /' 1341 

M. Du Clos. Sa déclaration contre la 

pierre philofophale:. i J40. Son opi- 

nionfiirlalumicre. . 1346.037 
Coiffif^ Des enfans qui naiflènt coiâez. 

. 814 
M. Colbttt. Son^lMè^ . J 3 

.Colomnc Cohçhoï<ic. . 279 
Cùûfi(tenc€s^ JijgemçnsfUr cel)«squelc 

' Clergé a propofées. il^ 1 3 3ï 

. .C(>wc//w,.§'ihfqmâifiriliibles. zjf 
livre fur la Côw^jl^Wauriculairc. 1279 
jÇpmfcrJîom. Moyens irréguliers qu'on 

yatenus. I5'x 

Convertit. Il ne faut pas y emploieriez 

menaces ni les peinçs/ , 1^87. 1334 
Cordemoi. Sa mort. 33. SonHiftoirqde 
;, France 4^6- 1 is^r Livrç de fon Gif 
V contre Luther. 'r- oji 

Corneille^ Samort^ 33. Son éloge 89. Ré- 

xreptionde fon freire à r^oadémiç. 3* 
C<f^rc^/fcf, ProfefTeVr^ri^îiien»^ - I2| 
Cùs'zandus. Son Hiftoire-oesîlîilolb- 

Ooo 4 phes. 



ç table A^hahu^juâ. 

jEl. Laelia Cri^ps. . §on Epit^he expli^ 

qaée. ' ' 92-9 

Q.CurcK ^ileft bien ancien- 26/ 

TS ^^^^' ïi'^^^ ^^^ ^^^ ^'î^* ^^^' 

jLJr- Sur-fcôrfètraîte'. 9^1- ^Sur leur 
• ' -'^ - inftra6Hon/ : ' .1071 

Aî*é de D^rge-^^, Critiqaeai^fcspias 
*'. togiï«.' ^' •' ' ^: 'lio 

EpHres é^diedhirer m^I iAx>mpetifées 
^ quelquefois. 641: Difficiles prcfentcr 

inent.' loi^ 

ptbtge. Comment le mopdc fe peupla 

parceuxauicn^chappcrcntôo. 0ilr 

fetation turje Deluxe. 75-^ 

Heètf, yiclllards à qui elles font revc- 

nvjky ! IÏ04 

btalo^uer dç Phottn & d*Ircnéç. i ^X9 
îiiemerBrôtel^, 693 

ùifpute. Etrange changement qtf elle fit 

dans deux Anglois. . 76? 

M. Dreisncours. I)e conceptiorie. f 5'2. 

De membranîs 6^6. De umbilico. 

893. Defconceptu. . 1123 

Droi^ Romain. Soncl6gç.i74.0igine 
' du droit naturel. '- ■' S^^ 

ECeieJiaJîiquef. Loix contre ceux qui 
br^oierit un emploi. - 1 7^ . Les 
Princes on droit defeîrecey loix. 177. 
^ Corn- 



Combien on fè plait à déclamer con^ 
tre les Ecclejiafti^ues 1 79. Qu'il ne 
faut point qu'un Prince, fiiive leurs 
conleils. 291 

Elécn. Son caraâére& as Ecrits. 11 16 
Eft*rf/»pif/ de Théologie. 463 

Hiftoirederfîiw/>ir^ 288* 

Comte d'Ejffèjc. Livre fur fa mort. 123 
EJiâmsc. Grains d'avoine qui y ont ger- 
mé. 1006 
Hiftoire de TEfi^^if, 11 72 
Bvê^uef.Qfiel doit être leur équipage. 2S^ 
Leur diftinéHond^avecles Prêtres. 5*47. 

. 608 
F. 
M.T^c/^MP. Obfervation Aftronomi- 
A que. 272 

M. Ferrand a écrit contre Meffieurs 
Claude & Jurieu. 8 ^-ô 

M* le F^vri Doâeur de Sorbonne. Sa , 
réplique à M. Arnaud. i s 4 

M.Fsnat, EclaircifTementdcM.Richç- 
' kt en ià faveur. j;39 

Anecdotes de Fiarence. 4 j'j'. 47 1 

Fiifride. HBftpiredeû Conquête! .fyz 
La F«i dévoilée par la raifon. ^ 1 140 
M,dclaFmtaine. Sa réception à l'Aca- 
démie 1 3. Editjpndc^fcs Contes. 445'- 
Nouveaux Contes. ici 8 

M. du Four. SonTraitéduThé^&c. foÇ 
Génie de bLanguc Françoife. 5*78 
. , Ooo s Tran- 



Table Alphabetitjue. 

rancus. Sa DifTertation for tes livres 

daendùs: 7<^^ 

imificatîonacFMW.' . . -594 

ip.Fri;jon,.SçsPoëfies. • ' 879 
»iAsAoi3f.-Leûrs avantages. ^"6) 

ll.F//remK SonDiaionnaire.ST-i^o. 

' Sonproc&ayec l'Académie. 535- 

Iglife r^ tÀllicane. Livre fur fesliber- 
vJT tez. 7^^ 

Siïtf/^ m: Àttdigicr prétend qu'elle a 
ipeuplèrEurope. ' - 77-^4^ 

Gaulois. Leur éloquence. 634. 1 3»o 
ElemensdeGeowic/rie. . , ,1^3^^ 

CeWr4^/iw. SamdméFe. f 5-6. Ofi. .11-23 
Ge»«. Spndialogue avec Alger. 223 
Ge«et;e. ' Son Hiftdire 39« Voïrà .aufB 

^16 î72. .1 

AbbcdeGtVW. SàPhilofophiedesgem 
■ ddÇçur 686.Sa citation de Galviii.688 
G/4C(r. yllyenaquibrûle. \ .71 

G/4«dcpineale. • , ': 'i^j^' ^^J 

MiiJl^ii. '""'' .' '':988- 1390 
€r«^i4WiEvêqued'Aineltà;: • 1064 

U.Graverol. 4?9:' 10^3 

M.Gro«ot'/«ii. - ' ô ^^^^ 

Grojfejjf/fûrprenantes. loô». iips 

LeP.Ç«//^m: . 941 

Guefïcke. Ses expcrknces. 98i-i3î3 

M.G/^/V/^i 4ï3-i^7 

. ' H4r- 



7W^ Alphaiètùf$Êe.\ 
|H. 

HArdum. Soniivre fiir les Médafllcs 
335^. fa tépoàiib aax Crkiqac$ 

M*^Hm^'&mt>y^:{ yjjv :. . 5-78 

Monarchia Hf ^riorwiw. ,- : 1^76. 

M^^ei/ Hiftcdre deVEmpire,. ., ^ 288 
Hzr^i^u^ tOrl tes^aJEiaelqufoïs caraâé- 

- - rifez par la vertu & l'était. ; i ol2 
HUdçirand. .H84 
'^rjHfppoiùe. Rem^uc^&t&yte .324 

iï^Wj^' ->i/ oVr svv^r-îfri :-; io8 
jpnes. Lcmré&mmton^* : : ' . ^ 1 399 

- ;péxmfm'^i&4f!ffS^Pii^^ .>; .394 

Des peuples Uyfermt'cns 75*- 1 3 1 

Auniffe. Obfèrvatioa. dç: Bord fer 

I |^wc/4/?e/'.LesPP. Maiin|p!Ourg& 
Alexandre reôaexfiir cela. 91 3. 
7ôfi'<W^Théfes foûtenuësà Glçttiiotir 
. àM^ Oi*tettr&itimr«r-pfesde chofes 

- : gu'i]sn'enibtîÇ77>6Avisfiuieur pro- 

TrjMduM-i;' : ! > 122 

y^iJwyftlw^Tpap de Haçlem a jeûné 

40. jours 191. livres compofez fiir 

^ drtefejfe^w; • • .189 

Ooo 6 Ima'* 





Ifiéfi^ Traité de leurs céréttitïiik&f^^. 



Taiie AlphAictùjtit. 

livir^fxdeJefiisChrift. 991 

im^^^SonFachim. 696 

Exemples i^mcrc^ire^ ^11. 

Corxpc^ùoviit l" Indice. Livre fiir cela 

768 Ne veut point qtf on ioiié les Hé» 

rétiques. 778 

InfitiiJiiilittf de rEgUfe réfutée. 1091 

/«jfer/^^iwx Combien elles étoientcom; 

munes. ' » 1031 

Nouveaux iMttr&rdesPridces. 1297 

Arngrimus Jonas. 135' 

JJUndt. * 33- 149 

. ? 

Difcouis fiir ce qu'on les a<9(îtifiHtd - 
dorcrlatêted*uiiânc- -• 845' 

M.lurieu. Scs Préjugea legitiiniei. 374 

Jv* - - . ' - 

KInfcbùt. SesPoicfies. 1394 

KJYcbmân» 146 

Jo. i^umus. Son commoitatre fiir 

* Elieni' iii# 

LABance. ' ' éjfe. 93it 

L4/^. Sa prononciation difieretite. 
404. Sonétud^fficile.^ - 887 

i^eSeurf . lU: tic pixïfitem pos des avis 
qu'on leur donne dans unePtélacc. 792 
Varias ieBionet Jugeiâent qur^onenafait 

264 
Leeufvcnhoeck^. Recueil de fcsdécouver- 

♦ tds. V- ^ 837 



Table A^h^^fiqHC\ 
LeonX. 477-488 

Vincent de Lerim. Son Inrrcpour U tra^ 

ditibn. loi i 

M. Leti. Cérémoniel Politique 297. Hi- 

itoire de Genève 3*^. de Sixte V; 

içéf. 11:48 
Lettres, Leur origine 144. Gens de l/dn 

très malheureux. %éf. 641 

T.Live. Sapatavinité, &c. 4^4,621 
Le Connétable dcL2.Mmef« Comment 

traité aprésû mort. 669 

Lknrer. Lenteurdeceuxquilesdotvent 

approuver i n.xâS.Leur liberté àcôtr 

tiga f^. de la dâeobidcf lînsxT/i • 

799* lOfj.deleuBStiQres/Ao.'i f.1386 

ùièaf^m Elles ibnt. comme les bilkts 

de Bireau 12. plai&nt même quand 

eUcsiont données groffiérenù^fit J026 
LêtiisXÏV. Sonél<^. 18.204.104^ 
Luerecc. Sa traduaion par M. Des- 

Goutures. 824 

M. LufnuMédecinde Rotterdam. 392 
LuKnkre ,- penâesfiBrcèIa< X3f 8.:& &!: 

délie dut. jour. > .:i^i6 

Luther^ Livre fié fiiGonftxcnceaiiFec le 

Diable.- • 938 

Li/^i&mmr.Ilsnelbntpaspkis diriez à 
•' & faire Romains que Réformez. 26 
Proceffion^ Luxèmbêùtg. . > . 115'$ 
Ly férus. Son entêtement pour lapoJv- 

garnie y&ftmifêre. is^*37^'^3^ 
* - Le 



M. 

iyxM-M4cit«i^îif . Sonîdécde 

- TEkqôeiice 66x 
M. Méttntêufg, ïMcnce de rFglife de 

Rome. ^ 239 

M*. leDacda^^iK^Sbiitnited^être&it 

.Académicien 35;. âc&-OuvragB6..à 7. 

fAMÊKSo^MMtt. Saâlivce destcâvaal 

deM4r/ .:: ' : 1:16 

M*^A^iircjf.Sancaraâére . .- 71S 

MmiÀf^. livrede M: GhaniTé Jkc fim 

. v®aruc&efejBb2rz8S.-^ço^l<2cde 
<:tgén8q^ifeg«Ti^^ 9^9 

'M:deJdûiw/Ztttloj,^.-L .: ...6684999 

MldeM4»fr«;. 11! loi&iiîfl 

M. l'Evéque de Mt'4i/Jif.réfuté. H. 167. 

Jid£ckm. fitéâelQoa/fiis<:equ'Qii^& peu 
^ Icriiéfes vers. .i;- . : ;Li 'f',832. 

326. Académiede Médailles?- ,:(3.4o 

^Amfiruïs, D'oùivksnt qM?iJsr foûtkn^ 

- . ncntlcscorpsqu'ihxJiffolvcn^ ff 
Mew>^ DeLegibiisAttids. i39f 



Table Al^hahti^Me] . 
Mrr«/r ardent. ijfS 

Myfiins. Si randeniie Eglife'les cachoit 

• 937.1066 

M. le-^jf«e , Ses Variaiacra. a 17. 604 
L'Abbé de JMoii/î>* SoalivicdcyMyfté^^ 

• Tes. .:;•// 936* 

Lesli^csdéM«j|/f prouyciitlavîeétcr- 

nelk i286.1àmsàii^re de narrer trop 

cdurte. ^ .,:.;. <. 1314 

^^o/iHex/x-^'Explicaciail de Ja. caufë .qiA 

fiiipend les corps diflbuts. 5*4 

livre fiir la création du Mo«</fV . rjii 

Nouveau T- de MoMj.» v ** 491 

M'^^cre. Ses&oti^ienr^iDràme!, &c. 

I .' . '-/ ■ '> '•• .: j:-M ; :i /•/987.9&'| 

LeP.jMbwfi.Sda<ipitflâirctd-; j l. :41b 
liivife de Moropus fiir T. Live 45'4. 62 1 
.A/omi^Fragmensdelfcs Seniriçtos. jj-j 
Eîcpérience pour le lAcuvemerH.ptrpQ" 
• tue].." * T: ,i.i»66 

Furikmberg Evéq. de Munfin: Son 
. éloge. 880 

Paix de Munfler. Elle finît au donun^ge 

de ceux qui avoiônt été caufe de la 
- j: ^etrç 292* protdhtibn duPape coiï- 

. rrecettcPaix.. . 2^ 

• N . •■ 

fropfiétez du nombre "VT^^tf- 9 f^. 

X^ 1198 

M. hlicolic. 386 

Concilcde N;Veè. Son Apologie par M, 

Bul- 



fiaOus. iof4 

Hyperboles à T^ard du nomêrz. lox. 

307. M yfteres mr les nombres. 61 8 

NorvMiir.LesrscbiiriesenFnuice. 147 

Nflr9rfe.Tjrtttéde£èsancieiisRois. 14a 

Comment convertie à lafoi. i^i 

^oMvefier. KépcHifè pottr rAoteor de 

celles-ci 386.436.447. Avis qui lui 

aété donné. 1307 

Anton. NircJ^dedaâiiâlivàli. 1235: 

O. 

hmcfxïrV /^Bctnamktmaaic. 647 

y^Odi» Son humeur 

aquenfê'Iê peut réparer. 1 242 

ÇptnuUret^. En matière de Religion 

< Dieu ièul ladilcëi:nedelacoBâa&ce. 

1089 
Ofkiion. Quelle eft la force dans les re- 
mèdes. 21S 
Mémoires dufeuDucd'Or/^^fffx. 946 
Of. Nouvelle articulation dans un os 
rompu. 732 
livres de NL Os[angm. 462 

P. 

Iy^j^fi. Quels Ibnt &s droits.242Preu- 
ves qu'il n'eftpas inâillible*24f. ni 
fiiperièurauCîoncile. 25-0, Dcfen- 
iè di?fcs droits. 720. & feÇ. 

PdpeM^ocb. Ecrits des Carmes contre 

' ^^' . 294 

M.Fdfnn^ Ses machines. 5*49.^09 

P4- 



IBérn. Sadelbriptk«v.68û.raleméititdt 

Paris loiié par les Jefiiites. 890 

livre du Sr. Variftt , & Placet, ï 1 30 

VagA^ts expliquez , de Pline. 75*. de r& 

pitre deS.Polycâtpc* 31a» De Philo- 

ftrâte. 3H 

M. Patin, tfudkiôh dette Filles. 4s^ 

P. P#te/. Votone6. de fc»<3euvres.^ ^ 

Tmluaiondclbnl-Bftoîfe. tiy^ 

Pe4biiH Profeflfeur en Médecine, a i^ 

Pfstitres, LeurhardiciTcàfefflSer. f4$. 

• .•' 1029 

M.lc Pelletier. Hiftoire de Chypre. 1 064 
Fertr iderEgltâ: mal traitezdansunedit- 
pute. 34^. ontcmlaDivinitédeJ.Ç. 
• •> ♦-■• ■ '-* ■■- • éti-roj^ 

F4!iit^^'<^i}niadv^ône$. t9J 

Betfccutiênt de Religion* ^ Quelle eft leur 
cHgîn^t.' 1084 

Hiftourede celle des Réformet de Frâri- 
€é. itjf.îiij 

M. FetitMédecm. Son livre des Ama- 
zones, &c. 831 
Peupler ' Pourquoi le monde eft moins 
p euplé qu*autre fois. 300 
Phihfophie, Hiftoire de fesfeâcs. 637 
Vie II. Son ingénuité. ifz 
Pierre Phihjopbale. Déclaration contre. 

Pitcarniut* Son Livre {br la juftificatioi^. 
' '— 1170 

Plan- 



flM9tiif, Êxperiei«»4€ leurvcgctttioîi 

cni.hetires. :.^ ♦ ; 330 

PctriFwf/Cogiradones- 4^0 

^otitm. 4$2. 4Sf 

Folj^amie. Livre de Ly fèrus fux cela. ^5^ i 
D'MnmsPoIiào. ' 82^ 

FwrcfiM^n Expériences flir cela. 331 
FùmnH. Çeloi des fQiblefTes bunvMoes- 

X 1 5*1 . Portraits iriaarb^. 1 168 

fcjierù^. Combien il ej^ difficile de la 

trojiyer. J149 

^r^jugi:{ l^idmes contre le Papiihîe. 

374 
Ir^Jeàncf. Remarque iSjx celle que \t$ 

ÉQ>agiiolsottt.çedée.:.: .;. - . ^13 
fmotm MiniÛre Luthérien. Son livre 

' pour la réiinipnd^Religions». 1 321 
PùPr&rffJean. .., • %• 131 

Prctret du Paganifine fort îgnoçaos; 1 1 20 
Pr4)t^/^eff<?^deDieu. Illufioa^ç^uxqui 
- feXHêlçat de l'interpréter. .1261 

Provinc/aux. Ont contribua* à la p«fe- 
âion des langues. . 635* 

Pufindirf. Son ij^troduôion à rHiftoirc. 




-Du Pi(y.SanTrait4des libertés de T] ^ 

Gallicane. 714.724 

Xi^P}rrh»tûfine. x6z 



(Ji.r^rO, 



:i 



1^\^ \JVm^uina» " 221.4x3 

M. 
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TabU AlphayctiqHtl 

M. TJ Acine. , 33.9$ 

|\ M. Rjiinff'ant. DijûTertetion fy^^ 
1 1. Médailles ifô. Voiez àuffi. 844 

P. Kapin. 628. 632. 64a; 

Bsgale. Traité de M. de Larroque fur' 
cela. ; P7 

peinai dinù , - > P44 

B^inejiur. Sa diflèrtatiôhiur les Sibylles, 

^zligton. Il faut tolérer les feâes de Re- 
ligion. 2 1 3ao88.Les préjugez de Re- 

' ligioncaufentibuventdemechans et 
fets. 919. 9g^. ijif.LesPeuples do- 
ciles iiurcelaypç. 1x5 1. La r^Union 
xies Religions, çft chimérique. 1x17- 

Les faifëurs de B^arques font inconi* 
modes. 1677. iipf 

f^uution. La mattvaife ne nuit pas à 
faiendes femmes. , ,, 10715; 

ficher. Son livre de lapuiflànceEccle- 
fiaftique. 725* 

i^jjx. De leur indépendance. f<îî«7to. 

.597 

M.lei^oy. Son Hîfl:oii:ed*Ài^ers. 1004 
Rpmam. lOfS- 

Ouverture de l'Epitre aux ^.(^«wiliw, ,fS6 

§gtnc. Sagrahdeuri .99/1 ex 

I, du B^mdel. tiettre lur vtnud Orage.y i « 

' Ré- 



TiAh Alphabétique^ 

Réflexions fiirTheophrsfte. 1 34^ 

%étterâém. Sou éloge- 311 

f^iheekp. Atlaniica. j-y, 119. Voiez 

Do H^. Son nouveau Traité Géométri- 
que. ^79 

S^béU. Ce jque c'eft qae &cond Sa- 

Jj^. Quelle cft&compofition- itf?^ 

TngtédelaStftee. . . 1107.1^37 
54ifc/er»xaccuflî d'emportement. 1x50 

M. Sarrau. I»f» 

Saumaife. 7% 

St:belftraie. l^U XodÇ 

Sattury. SonAlaric. x^' 

Scienee. Ne s'accorde gûereavecla mo- 

dcftic. ^*« 

Scukttnr. Son livre contre iTïpofition 

deM.deMeaux* ^t 

Jcax S^atlairef. afS 

5«7woiifdeP.A.44i.d*autres.4Ç9. On 

s'endort facilement au ^erwK»!, 514 
5i*f//ff. Diflêrtation&rcela. ;dy 
M. 5#/»r/îre MédecindeParis.7?o.i204 
M.Siiviuf. Son IntKxhiôionauIhoit 

Romain* <^94 

M. Simon. Son Hiftoirc Critique, H'^ 

SaRéponfe à M. Voffius. 401, 407. 

Livre contre lui.7 7 9 -Sa défcnic. I *< J 

Siphonde Wirtemberg. 198, de M. Pi- 
pin 



Table Alphabetkjue. 
pin f 4^. voiex auflî. 97 J^ i kî^ 

Eneas Silvius fon Hiftbirc de Frideric.- 

Sûcinienf. LcurHiftoirç.58o» leurs chi- 
canes 8oz. ce que dit d'eux M. Si- 
mon- " I27f 

M. Sfanheim. Sa difputefiir ITJiftoirc 
des Iconocjaftes^ 9 1 3 . fes vig^f^dx Bi- 
blicae. ' " 117g 

M.Spon. Son Hiftoire de Genève. 39^ 
Lettre contenant des particularité!, de 
ù, perlbnne 4? • Miicellanea. ioi6 

Sêoicienf font plus louables qu'on ne 
penfe. ^^ 

M. de Suir. Sa Phyfique experimen* 
taie. 1348 

Sturmius^ Son Collège d'expériences. 

Suere. S'il a été connu des anciens, tfif 
Suide, Ses premiers habitans.5f. leur fé- 
condité & longue vie. 66. Voiez auflî 
Ijç.&fiiiv. 
Suftrfiition. Réflexions de M. du Ron- 
delflircela* 13 41 

T. 
DuTpiîli4ic & de lès ufigcs dans la 
JL . converfàtion- 2 1 j 

Tar tarie Occidentale. 211 

DuTK 214. fiS 

Tberid^ue. Décret de la Faculté de Mé- 
decine 



ITable Alphabétique. 

decincfiircela 41 & 

'tJl.Thevnwt. lof 

IlcdeTWff. 133 

M. le Tel lier* Ce qu'on dit fiir ce qu'il ert 

mort après la révocation de l'Editde 

Nantes. . • ^339 

PicdeTenariffe. 107 

Exemptes de Tolérance en matière de 

Religion. 2 1 3 . 25'^. 3o(f 

M. de Tournai. Son éloge. 089 

Tradition, Son incertitude.71 7. 782.823 

lOlf 

Abbé de la Trappe. Livre fiir & conver- 
fion. 665? 

M. du Tremblai. Ses converlkions con- 
tre les diy erdilèmens. 121. 042 

Le Concile de Trente n'a pas été reçu en - 
France. ^ 344 

Trinité, Son parallèle avec les 3. dimen- 
fîons du corps 7g9. 922. io4o.avec 
les 3. principes Chymiques ii4^«Les 
Pay ens en ont eu des images, i ^47 

Trtftan. Son erreur fiir Oâavie. f 9 8 

M. de Turenne. Sa vie 816, On a crû 
qu'il a voulu réiinir lesRel igious. 1^27 

M. T/^rr^/m ion Cours .de Théologie» 

Turcs. 118.1064 

V. 

V M.dçV4uban. 116 

M. de 



TabU Alphabétique^. 
M. de Fil/., ,^ ,104^ 

r^i»^/ lunées dânsl'eftoTOC* , '171 
Le P. VèrheS^ SaRelatiQU dcIaTarta- 

Ferre . Reinarqi^és fur Ip V crr e. • j 1 09 
f^r/.. Coniïiieat' s^engendrent dans les 
. inteftins. ! ... 649^. 

Ambr.ria^r. SaPhilofophieChifatipu-. 
ne. ' ■ • '^ . ' ,. .,$'64 

M*Vietd!cm. Sa Neurologie.. . "1204 
Dame de ViUedieu , 1 1 9 J 

M* de Villmandi. Son Introduction.. 

Virgile. Sadéfenlc çbritrè.le P-Mam-?" 
brun.. '.; . S7^ 

Livres de M. Wttfiuf. , 449. 

M. Witticchius. 6l2. 940. II7I 

M. de Fb/iCT-, Thefes imprimées à fon 
infçû. 125' 

Expérience par lui faite, j 9 7 

M. VoJJiuf, Ses variiC obfervationef. çf 
Quel-nombre d'habitans il domie à 
chaque pais. 100 

Traité de la Volonu'. 1 2^ 

X. 

Jérôme 'Vrc^^yiVr, Son Hiftoire de 
yVjefusChrift 775 

S. François Xavier, Poëme fiir fcs mi- 
racles. 888 

Z. 

Zlegter. Son Traité de Clerico reni» 
tente. 17), B^bulijiica. 66 f 



Vt'Ous avons raporté dans une note 
xN xnargînalc du Journal d*Oâohre 
ïdS5[. ce que nous avions ouï dire tou- 
chant TAutcur de tigAlù^des Sfxe/,c'cft 
qu*il iè ,nomnioit nL Frelin. Mak la 
lettre P. qui fe voit dans le privilège, & 
le nom de Pûulam qfxi it voit dans PEdu- 
çitiondes Dames , nous ayantfait croire 

Îu'ilauroitialu dire Pouldin & non pas 
re/f», nous avons fait cette objefidon 
i celui dont nous tenions la Note. Il 
nous a répondu qu'apparemment M. 
Frelin a confenti qu un autre paflâft 
pour r Auteur de rOuvrage, Tayant fait 
de concert avec lui. Nous en laifibns ju- 
gcleLeâeur. 
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